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AVERTISSEMENT. 



iMinoo* 



Les Indiens n'ont pas de traité d'Arithmétique. Tls apprennent dès leur plus tendre 
enfance, depuis six ans jusqu'à dix-huit et quelquefois plus, un livre de comptes 
(lENNSouTADi ), à laide duquel ils font presque toutes les opérations sur les nombres 
entiers .^el sur les fractions c^xi ils connaissent. 

UEnnsouvadi renferme cinq tables de multiplication ; la première est appelée lenn- 
souvadi^ la seconde Ilacam , la troisième Nellilacam , la quatrième Sadouram , et la 
cinquième Quijevâye Ilacam ou table des petits comptes ( les quatre premières sont 
appelées, par opposition, Méle^âye Ilacam ou tables des grands comptes ). La plupart 
des produits contenus dans ces tables représentent autant de formules qu'ils sont 
obligés de savoir , pour \es traduire. Aussi , n est-ce qu a la connaissance parfaite de 
ces formules que les Indiens doivent leur réputation justement acquise, de calculer 
iadlement et promptement de tête. Je me suis assuré de leur habileté et j'en ai été 
étonné. Mais malheureusement cette habileté provient plutôt de leur mémoire prodi- 
gieuse que de leur science véritable. 

En effet, demandez à ces forts calculateurs de tête non pas des explications, ils ne 
savent donner que celles-ci: cest t usage ^ c est la coutume , mais demandez-leur seu- 
lement d'écrire les opérations qu'ils font: 

i^ Sur les nombres entiers P 

Ils répondent souvent qu'ils ne le peuvent pas, ou bien ils sont très-longs ; 

a** Sur les fractions ? 

Leur réponse est toujours négative. 

U était donc absolument nécessaire que les Indiens eussent un traité d'Arithmétique 
qui pût les préserver de graves erreurs , en leur apprenant à écrire et à raisonner les 
opérations qu'ils font ; et de plus que ce traité renfermât non seulement leur système 
de numération , leur manière de calculer , les poids et mesures dont il se servent , et 
les TABLES indispensables de VENNSOtfvADi^mais encore le système décimal et le système 
métrique français qui leur sont entièrement étrangers , et dont 1 étude est imposée par 
les règlements du i**" février 1827-28 aux Indiens qui suivent les écoles gratuites 
établies soit à Pondichéry , soit à Karikal. 

Cest pour ces derniers que j'ai entrepris ce travail qu'on réclamait 'depuis si long- 
temps \ c'est pour eux que je l'ai extrait en partie des ouvrages de MM. Bezout , Bourdon , 
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Reynaud, Kelly, etc; de l'Annuaire du Bureau des Longitudes pour Tan 1887, et de 
TAlmanach de Madras fnetv and improxf^d and directàry for %9!à'j ): Puisse- t-il leur 
être utile! puisse-t-il satisfaire également touts lès Indiens! 

Je n'ai pas craint, pour rendre les démonstrations claires et faciles, de me livrer 
quelquefois à des détails minutieux et même à des répétitions, persuadé que j écrivais 
pour un grand nombre de personnes qui doivent étudier seules cette partie si impor- 
tante des Mathématiques. Et je n*ai été rebuté, ni par les obstacles sans nombre que j'ai 
rencontrés quand j'ai voulu éclaircir quelques doutes (*), ni par la difficulté d'intro- 
duire une science nouvelle chez un peuple imbu de préjugés et constant dans ses vieille» 
habitudes. 

J'ai déjà surmonté les obstacles , il me reste à lever la difficulté. J'invite donc les 
Indiens à ne se point laisser rebuter par la différence et parla nouveauté des méthodes • 
à se bien pénétrer de l'importance du signe o ( zéro)^ de cet auxiliaire si puissant dans 
le système décimal et dans un système quelconque ; enfin à graver dans leur mémoire 
cette règle générale; ' 

Qu'un chiffre étant écrit ^ celui qui est placé à sa gauche exprime des unités dix fois 
plus grandes ( I., 9 ). 

Qu'ils marchent avec confiance dans la nouvelle route que je leur ai tracée , ils appren* 
dront Touts à opérer facilement , et en peu de temps, sur toute espèce de nombres. 



Nota. Les nombres rais entre parenthèses indiquent le livre et le numéro auxquels 
on doit recourir pour l'intelligence des démonstrations. Les numéros sont au commen- 
cement des alinéa. 

Un seul nombre (9) indique le numéro 9 du livre courant: deux nombres (1,9)» 
le premier étant écrit en chiffres romains, indiquent le numéro 9 du livre 1*^ 

Rem. signifie remarque ;/?ro/7. propriété ; /^niic. principe; déf définition. 



(*) Ces doutes ont été résolus par feu Tirouvingada povllb » Président du Comité consultatif 
de Jurisprudence* indienne. Je me plais ici à rendre hommage aux talents de ce savant modeste 
f t laborieux. 
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PREMIERE PARTIE. 



INTRODUCTION. 



KUMÉIUTXON DES NOMBRES ENTIERS. 



l. Pour former le* nombres entiers , dans l'Inde conmie dans touts les pays du monde, 
on part de Y unité ou de un. Ainsi, les Indiens ajoutent unkun pour former deux, 
un à deux pour former trois. . . .et ils obtiennent successivement les neuf premieri 
nombres; un, deux , trois, quatre, cinq^ six ^ sept y huit y neuf. 

Ils ajoutent un à neuf pour former dix qu ils regardent comme une nouvelle espèce 
d'unité, et ils comptent par dix comme par unités; ils disent: dix ^ deux-dix, trçts* 
dix .... neuf-dix. 

Us mettent à la suite de dix , de deux-dix. . . .les neuf premiers nombres inférieurs 
à //at pour former touts les nombres coiil^ris entre dix et deuwJix, deux'-dix et 

trois-dix. . . .savoir: dix un, dix deux, . . ; • dix neuf; deux-dix, deux-dix un 

neuf-dix neuf. 

Us ajoutent im à ce dernier nombre pour former dix-dix ou cent qu'ils regardent 
comme une nouvelle espèce d'unité, et ils comptent par cent, comme par dix et par 
unités; ils oisent: cent, deux cents, . . . .neuf cents. 

Us mettent à la suite de cent, de deux cents .... les neuf-dix neuf premiers nom- 
bres inférieurs à c^nf pour former touts les nombres compris entre cent et (kux cents ^ 
deux cents et trois cents. . . . savoir: cent un, cent deux. • • . cent neuf dix neuf, 
deux cents , • . . . neuf cent neuf-dix neuf. 

Us ajoutent unkce dernier nombre pour former dix cents ou un mille quils regar^' 
dent comme une nouvelle espèce d'unité , et ils comptent par mille cbmme par cent, 
par dix et par unités ; ils disent : un mille. • • • deux mille, • • . nerfmiile;. • • • 4&ûif 
mille: 
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Petr duc mtffe comme par cent, par ^l/jo et par unités; ils disent: rZ/lr mille ùFeiu. 

dix mille. . . . neuf-rlix mille;, , . . ce^tt mille: 

Par cent mille comme par cfnt^ par dix et par mités; ils disent : cent mille. . . . deux 
cent mille. . . . neuf cent mille;. . . . dix cent mille: 

Par dix cent mille comme par cent , par dix et par unit/s; ils disent : dix cent mille ;.. . . 
deux-dix cent mille: . . . . neuf-dix cent mille;. . . . cent cent mille; 

Par cent cent inillcy dix cent cent mille , cent cent cent mille y etc. comme par cent , 
par dix et par unités. 

Nota. Cependant pour simplifier les calculs, ils font de cent mille unités une nou* 
vel le espèce d'unité appele'e /a^c/w/w ou lack;de cent latckams une nouvelle espèce 
d'unité appelée cody ( c'est la dernière ), et alors ils comptent par codys, par mil le y 
dix mille y cent mille y dix cent mille y cent cent mille y dix cent cent mille y cent cent 
cent mille, .côdfs comme par cent y par dix et par umtés. De sorte que 

Un latcham vaut cent mille. 

Dix latchams valent un million ^ 

Un côdy vaut cent latchams ou dix millions ; 

Dix côdys valent mille latchams ou cent millions; 

Cent côdys valent dix mille latchams ou un biUion ; 

■ 

a. Pour écrire les nombres entiers , les Indiens se servent de caractères appelés chiffres , 
. auxqueU ils ne reconnaissent qu'un seule valeur, absolue y et qui répondent pour la 
plupart à des lettres de lalphabet. Ces chiffres sont , 

oBBoa, IiYoJoaf moAnoa, ntioo, nnchou, iroo, i^jou, icttou, oanbadoii, pattoo, Doùroa, ihlnai. 

Ils représentent les nombres , 

on, deux, trois, qnatre, cinq, six, ^ffj huit, neuf, dix, cent, nn mille oa mille- 

Touts les autres nombres s'écrivent comme on les prononce. 
Le nombre huit cent quinze * mille s écrira ainsi : 

Le nombre cent cent mille trois — dix deux s écrira ainsi : 

* 

OT (ïï p /a. o) 6- 

Le nombre mille neuf cent neuf — dix sept* sécrira ainsi : 

^ 6fo m dôt lù {il 



(*) Le chiffre ^ se met au commencement d'un nombre seulement. 
(**) . Le chiiTre p se met au milieu ou à la fin d'un nombre. 
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NUMÉRATION DES FRACTIONS. 

3. Les Indiens divisent Tiinité en parties si petites, que la dernière est appelée anou 
ou poussière : elle est é^ale à i/aîSjg^oo. Cependant nous ne donnerons ici que les 
fractions suivantes dont ils se servent ordinairement, les autres n'étant connues en 
général que des savants, et formant la cinquième table de r£N5SouvAoi appelée 
Quijevdye llacam : 



Olg 


Moiindireï 


i;3io 






(9 


Areïkàni 


1/160 


ou 


Q/3ao 


8 


Kani 


1/80 


M 


4/3 a 


ff\ 


Areïina 


I//jO 


1) 


8/3-^.o 


g 


Moukàni 


3/8o . 


» 


ia/3^20 


U 


Orouïîiâ 


1/20 


» 


i6/3iio 


1-8 


Mâgàni ou Vîssam 


1/16 


» 


20/3îlO 


& 


Ircndouniâ ou iroùmâ 


1/10 


J» 


3a/3iO 


gp 


Areîkâle 


1/8 


9 


40/320 


rS 


Moùnouuià 


Zfio 


m 


48/3 io 


RA-on /k)^ 


Moùnoumamoukani 


*3/i6 


» 


6(y320 


ff) 


Nàloumà 


.;5 


J» 


64/3 io 


6U 


Râle 


'/4 


m 


8()/32o 


^ 


Areï 


IJI 


» 


i6o/3tio 


% 


Moukâle 


3/4 


XI 


240/3^0 



Il est à remarquer qu*ils considèrent comme des unités principales^ toutes ces 
fractions dans lesquelles les dénominateurs sont des sous-multipks de.3ao; et 
qu ils représentent ces nouvelles unités ainsi que leurs multiples par des signes parti- 
culiers tout-à-fait différents des douze chiffres qu'ils emploient dans la numération 
des nombres entiers. Ainsi, ils représentent: 



1/8 


par 


gP 






a/8 


9 


QJ 


ou 


V4 


3/8 


» 


âJi^ 


> 


1/4 et 1/8 


1/16 


9 


t-8 


» 


i/ao et 1/80 


a/16 


» 


& 


9 


,;8 


3/i6 


B 


/5g 


» 


3/ao et 3/8o 



Hais cette variété et cette combinaison de signes les embarrassent beaucoup et lei 
arrêtent presque toujours. 
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Que serait-ce donc si Ton dépassait les deux limites i;33o et 3/4 9 ou même si Ton 

prenait les fractions intermédiaires i/3t^, 17-^1 9 1/^9 ^*ils ne connaissent 

pas du tout ? 

Us tournent alors et ib tournent long-temps autour de ces fractions étrangères; 
ensuite ils s avouent incapables de calculer ^vec ces fractions. Il suffira, je pense, 
pour donner une idée des obstacles qu'ils ont à surmonter , d'indiquer ici que la 
fraction i/3 est égale à la somme de toutes les fractions i/4y 1/20, i/4o, 17 160, 
1/640, 3/64oo, i/a56oo, i/ioa4oo, 6/ai5o4oo et i/2i5o4oo exactement (9). 
4. Avant de passer aux opérations fondamentales de 1* Arithmétique, que les Indiens 
font toujours en commençant par la gauche , nous donnerons dans un même tableau ^ 
pour rendre plus facile l'explication de ces mêmes opérations et de toutes les tables 
de rENNsouTABi , la prononciation figurée et la traduction des nombres depuis 
un jusqua cent cent mille: et de plus, nous mettrons en regard du système indien 
le système décimal que nous désirons leur faire adopter. 



Système indien. 


Système 


dédmal, * 


Prononciation figurée. 


a 


I 


■ 


' s 


I 


onnon. 


a. 


'S 


« 


et. 


a 


irendou. 


m^ 


3 




/E. 


3 


mounou. 


4P 


» 

4 




^ 


4 


nâlou. 


® 


5 




® 


5 


annchou. 


mt 


6 




ar 


6 


ârou* 


€t 


7 


% 


€T 


7 


iejou. 


•^ 


8 




^ 


8 


lettou. 


éb 


9 




^ 


9 


onnbadou. 

• 


(D 


10 






10 


pattou. 


iùs 


10, 


1 * 


&s 


II 


padinonnou. 


cDa. 


10, 


a 


«a. 


la 


panirendou. 


• 


10, 


• 

3 


&fh. 


i3 


padimoûnou. 


u)^ 


10, 


4 


S6' 


i4 


padinâlou. 



n La Virgule qui se trouye entre deux nombres indique Faddition. 
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Sysûme Indien. 



a-tt) 



.ttV 



fi-cDer 



!û«^ 



lo, 5 
lo, 6 
lo, 7 
io,8 

a. lO 



a.io, I 



a. lo, a 



a. lo, 3 

a. lo, 4 
a. lo, 5 

a. lo, 6 

a, 10, 7 

a. lo, 8 



Suite. 
Système décimai. 



«@ 






a-o 



■® 



a.er 



i5 
i6 

17 
18 

ï9 
ao 

ai 
aa 
a3 

î^4 
a5 
a6 

a7 
a8 



Prononciation figurée, 
padinannchou« 
padinârou. 
padinéjou. 
padinettou. 
pattonnbadou. 
iroubadou. 

iroubattonnou. 
iroubattirendou» 

1 

iroubattoumoûno a» 

iroubattounâlou. 
ifoubattannchou. 

iroubattârou* 
iroubattéjou. 
iroubattettou. 



a.â>d& 


a. 10, 9 


i0u99^ 


29 


iroubattonnbadou* 


nJb 


3. 10 


aLo 


3o 


moupadou. 


flSLtDa 


3. 10, 1 


ni.« 


3i 


moupattonnou. 




4^ 10 


5K) 


■ • • • ^ ^ ^ 

40 


nârpadou. 


@û) 


5. 10 


@o 


5o 


aimmbadou. 


_^ *4^V 


6. 10 


• 

9rO 


60 


aroubadou« 


erû) 


7. 10 


ero 


70 


iéjoubadou. 


^^ 


8. 10 


^0 


80 


iennbadou» 






^ fjt point qui se ifws^ ^t^ deux nombres indique la multiplication. 



i 
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Suite. 



Système indien. 


Système 


décimai. 


, PrononckUiori/ig9&ie. ' 


6b.cD 


9.10 


abb 


90' 


tonnoùrou. 


m- 


100 


rhoô 


lod 


nôûrolu. 


ms 


100, I 


5 •■ 'OB 


loi 


noàttônnou: 


nro^ 


100, a 


1 1 


Ida 


noàttfrendoéi. ' 


/irtt) 


100, lô 


m^o 


IIO 


noûttbupattou. 


1 


100 9 ao 


SPJ^ 


lao 


noûttiroubadou. 


c/ir 


a. 100 


, e.00 


aoo 


irounbùrou. 


/EL/ir 


3. 100. 


. /E.00 


3oo 


niouiinoûrou» 


^/w 


4. 100 


^00 


400 


nânourou. 


@/ir 


5. 100 


@oo 


5oo 


ainnoùroii. 


^/ir 


6. 100 


«irOO 


600 


arouAoûrou. 


cr/ir 


7. 100 


6TOO 


700 


iéjoutioûrou. 


^ar 


8. 100 


! jyob 


800 


jenno&ron. 


^nrr 


9.100 


dbOO' 


900 


tolâhiram. 

• 


^ 


1. 1000 


ffoob 


1000 


âhiratn. 


^m 


1. 1000, 1 


ffOOét 


lOOI 


âhirîittonnou. 

• • 

, --' 


fiiib 


1. 1000, 10 


ffOtfO 


lOlO 


âhirdttoupattou. 


^fte-u) 


1. 1000 y ao 


ffOâLO 


loao 


âhiràttiroubadou. 


«-^ 


a. 1000 


â.000 


aooo 


1 

irendâhiram. 


/E.^ 


3. 1000 


HLOdO 


3ooo 


moûVâhiram. 



Système Indien. 



0^ 



m^ 



lo. lodo 



ioo. looo 



Siiïïp lO. lOO. lOOO 

mm^ loo. loo. looo 



IKTltODIICTIOlf. 

Suite. 
Système décimal. Prononciation figurée. 

padinâhiram. 



ffOOOO 



lOOOO 



â>ooooo lOOOOO 

SOOOOOO lOOOOOO 
tfooÀook>b looooôoo 



noùrâhiram. 

pattoiinoùràhiram. 

noûrôanoûrâhiram. 



ADDmON (Rem. H, l^). 



5. 



Systkme Indien. * 

fi./7r «0ytt> ® £Ô ( oum ) 



lo 









CoÙTouGAirACotr: 

Traduction. 

a. loo, 8. lo, 5 (et) 
9. 100, 8. 10,7 (et) 
8. 100, 9. 10 y 3 (et ) 

1. 1000 y 9. 100 

à. 1000 y 100, 5. 10 

6. ib| 5 



jU^(âg») a.^ àr esr^Q Total ^i- *ooo> ioo,6. 16, 5 

EXPLICATION. 

Noui écrirons ici et dans îes opéf aiionà qui suiyem , les différents re'sultats que les 
Inèièn^ ol3tiennént sàccessÎTeraeht en faisant leurs calculs, soit de tête i soit sur ol- 
lé ou sur le papier. 



Système décimaL 






a85 

987 
893 

ai65 



■» 



fO riTTftODirCTIOlf. 

Ainsi pour réunir en un seul les trois nombres ci-dessus , Hs disent : ^ et 9 font 1 1, 
et 8, 19 centaines; ou i. 1000, 9. 100 qu'ils écrivent audessous de la barre. Ensui- 
te: 8 et 8 font 16, et 9, a5 dixaines; ou a centaine» plus 5 dixaiues : ils ajoutent tout 
de suite la première somme à la seconde qui devient alors 21 centaines plus 5 dixai* 
nés ou a. 1000, 100, 5 . 10. Enfin ils dis^u 5 et 7 font 12, et 3 , i5 unités; ou i 
dixaine plus 5 unités, et ils ajoutent la seconde somme à cette dernière. Le total (àgaf 
est 2, iooo, loo. 6, 10, 5. 

• • ' I • 

SOUSTRACTION ( Bem. IL 8;. 

Système indien. * Traduction. 

(E-U)^ «rtt) ^ Qeù (lé) 3. 10. 1000,6. 10,4 (^®) 

(JÙer^e'mr^ûiisà Qu/r^^ (pônale) 10, 7. ioqo, 4* ioO| 8. 10, 9 («ronAt^ 






»*•••• * 



fB/jL/r 10, 3. 1000 

(Da.^ mrrtr 10, a. 1000^6. 100 

®/rr ^(à 5. 100, 8. 10 

€f© (5 7. 10, 5 



F" 



Sè(Q (niçou)a>a.^ @inerui^ Reste 10, a. 1000, 5. 100, 7. 10, 5 

EXPLICATION. 

Pour retrancher 10, 7. 1000, 4* 100, 8. 10, 9 de 3. 10. 1000, 6. lo^ 4) Us disent^ 
si Ton ôte 10, 7 mille de 3. 10 mille il reste lo , 3 mille ou 10, 3. 1000; mais ils n'ér 
criyent que lu, 21. 1000, et ils retiennent i mille ou 10 centaines , pour les ajouter 
aux centaines du nombre supérieur lesquelles manquent ici; cela donne 10 centaines: 
si Ion ôte 4- 100 de 10. 100, il reste 6 centaines ou 6. 100; mais ils n'écrivent que 
5. 100, et ils retiennent i centaine ou 10 dixaines pour les ajouter aux 6dixaines du 
nombre supérieur; cela donne 16 dixaines: si Ton ôte 8. 10 de 16. 10, il reste 8 di- 
xaines ou o. 10; mais ils n'écrivent que 7. 10, et ils retiennent i dixaine ou 10 unités 
simples pour les ajouter aux 4 unités du poinbre supérieur; cela donne i4-* ^i Ion 
ôte 9 de i4) il reste 5. I^ reste total ( nicou ) est 10, a. 1000, 5. 100, 7. 10, 5. 

Nota. Toutes les fois qu*un des chif&es inférieurs*est plus petit que son correspopr 
dant supérieur , Ils écrivent les restes tels qu'ils sont. 



* Systçme décimal, 

flLOo 9rm 3oo64 

B(STiP^^ 1^489 

ffe.36T@ 12575 



IKTRODndTlOÎr. ft 

MULTIPUCATION ( Item. Il, iS ). 

Gu(l^èQ^éS6aarà(^^ PEROUCOUK AN ACOIT. 

Système indien. * 
A./ir ^a> ^ à(^ ( oucou ) 

(B-tt) e- Ouç^Qp^ ( peroucouradou ) 



u^fn *^ (oucou) /R-^ ^^ 

•fjf » 9 c/ir dPÎD j|^ (âgue) er^ g»tn ^cD 



^^■^WWaHM«*iHMM 



^m i\^ (oucoo) ^ ^/T 



■^i^ 



«g{^ 6a,uS^(U^ (âgue COÛdiadoU ) 6r^^/ir/fi.Û)dilr 

9. ioo,4- lo, 8 (par) 

3. lo y a ( multiplier ) 

9. loo (par) 3. ^p 6. looo 

4- KO » » 1, looo, a. lOO 

^8 » 9 a. ioo,4* lo Total 7. looo, 4* loo, 4- lo 

a. 100 (^par) a 4* <oo 

4- 10 9 9 8. 10 

8 99 10,6 Total 4- 100,9. 10,6 



■^^ 



Total final 7. 1000, 9. 100 , 3. 10, 6 
EXPUCATION. 

Pour faire Topiération ci-dessus , Ils multiplient d'abord toutes les différentes 
unités du multiplicande par les dixaines du multiplicateur^ ils obtiennent le premier 
>lotal (âgue) 7. 1000, 4* l^o^ 4- 10: 

Ensuite toutes les différentes unités du multiplicande '^v les unités di| multiplicateur; 
ib obtiennent le second total (âgue) 4* 100 , 9. 10^ 6. Letotalfinal^uecoùdiadouJ 
est 7. 1000,9. lop, 3. ijo, 6. 



^w—— ■-»^» 



* Système décimal. 

Q.^^ ^48 

3a 



^Êf9* 



GS^ff'O 



496 

7440 



erjdi 



7936 



la 



a 



IVTRODTJGTIOir. 

DIVISION fS.* fW. n, i7> 
Gaa(SèQ pmsssri^^ codoucourakaitacoy. 

Sjrsième indien^ * 

«./W/s.u)6r Qij(j^(^ (péroucon) n^îb8>^^indmS^^ O«fr0 (codon^ 
éir/7r G0 (oncoo) A-/7r mo^'ùfi 



(âgue; tmpOa^^^rr Quvb (pôgue^ 

Sé^ (nicou) îDa.^€r/7r^u)«^ 
®a) A(^ (oucon) tt-'w ^fi 

(âgue) (ûff.tf^^.ïT'^tù <3ufl« (pôgue^ 
£A^ ( nicou ) dmOTff'iù^ 

^ *® (oucon) ^^ ^^ 

0» » €r tt-<^«J)|f 



*»/ (ivou) «r/7r@u)^ 



jjji^ (âgue) d^rrrd^ui^ Quas (pôgucj 
i?^(^ (nicou) o 



S^fiLfiL O o 



Système décimal. 

154998 I ^37 
i4aa 00 I 654 



^^^ 



1/ Reste 


afi-erdb^ 




«d«jy®o 


a.® Reste 


db^^ 




«i^jy 






• 


^6 




A./E.6r 


«fl 


«rJ/«tf> 



1279.8 

ii85o 



948 
94 8 



o 



Méthode abrégée. 

1549.98 
1279 

948 



287 



654 



> 



IVTRODUCTlÔir^ 1% 

Traduction. 

k a. fÔO| 3. TO, 7 (penomMi) lOO, 5. IO,4- lOOO^g. lOO, 9. ï 6 , 8 (aktiibiiad 

6.100 (pak^) 1. 100 ioo,a. iO| looo 
6. 100 » 3. 10 lOyS. 1000 

6- 100 » 7 4. 1000, a. 100 

■ ' t r É - I, , ^ 

Total IOO,4-I<>y3- lOOOi^. 100 (6t«r)* 

Reste 10, a. iock>, *j. loo, 9. 10, 8 
5, 10 (pai*) a. 100 10 1 1000 

5. 10 » 3. 10 I. 1000, 5. 100 

5. 10 » 7 3. 100, 5. 10 

Total io, I, 1000, 8. loo, 5. 10 ( Aur)*^ 

Reste 9« ido, 4- 10 ^ 8 
4 ())ai*) a. toc 8« 100 

• 4 ^ 3. io 100, !i. td 

7 Si. 10, 8 



9 



^^mmmmàmkmAi 



Total 9. 100, 4* IO,8(6ter j-l* 

Reste o 
Quotient 6. 100, 5. 10, 4 

EXPUCATION. 

I^our faire ropération ci-dessus , Ils essaient d abord le chiffre 7 qui multiplié par 
les plus hautes unités du diviseur donne i4> 100, et ils font exprimer des centaines i 
ce chifire, parceque leivro/Af/^de 7 par a. 100 doit donner les centaines de mille 
du dividende ou le nombre le plus approchant. 

7 est plus grand que lechime des centaines : Hs essaient 6. 

Ils multiplient toutes les diflérentes unités du diviseur par 6. 100, et ils obtiennent 
le premier total (âgue) loo, 4* i^i 3- 1000, a. 100 qu*ils retranchent du dividendei 
il reste 10, a. 1000,7. 100, 9. 10, 8 à diyiser par a. 100, 3. 10, 7. 

6 étant plus grand que le chiflire des dixaines, Ils essaient 5. 

Ils multiplient toutes les dittérentes unités du diviseur par 5. io, et ils obtiennent 
le second total (âgue) 10, i , 1000, 8. loo, 5. 10 qu'ils retranchent du premier reste: 
il reste 9. 100, 4* 10, 8 a diviser par a. 100, 3. 10, 7. 

4 est le chiffre des unités et le quotient ( iyou ), 6. 100 , 5. 10 , 4- 

9. Nota. Nous n'entrerons dans aucun détail sur les opérations que les Indiens font 
sur leurs fractions et sur l«is nombres complexes; car ils calculent toujours ayec ces 
nombres comme avec les nombres entiers, au moyen des tables de rBivNSonTADi. 
Nous dirons seulement comment Ils éraluent les restes de divisions. Soit à diviser 
7 par 3. 

* du dividende. ** du 1.' reste. *)* du a.* reste. 



I( 



flEL 
fi. 



fi. 



fi. 



fi. 



fi. 
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Système indien. 



Qu(mè^ (pérouoou) «r 

^® (oucoaj Û- «r 



CM 



ifé(j (nicQu) m 

55 



^«(5 (qicou) ai 



fi. n 



S«(2j (oîcou) fi 



ff*(5 (nicou) rc) 



L ' j 



«- *® (oucott) ^ 



a^ 



Sè(^ (nicou) f> 



1» 



/f 4(5 (nipou) Lj 



Sè(^ (nicou) g 
ff*^ (nicou) Qjs 



9y> Qfi ^d^ 



6b 



^^(5 (nicou) ^f> 



Traduction. 



k 3 
3 



(personnes) 
(par^ a 



7 
6 



^^ 



reste , i 



!I4 



3|4 



reste 



ihP 



l|4o 



i|4 
3|ao 



reste . a|ao 
i|ao,i|4o 



reste i |4o 
ili6q i|8o, i|i6o 



reste i|i6q 



areïkftni ou <iuijes a 
3 (par^ ija 1, i|» 



3 



reste i|a 
3|aQ i(4,4|ao 

reste il^o 
l|8o 3180 



reste i|8o 
l|3ao i|^6o, i|3ao 



reste 



i|3ao 



■ 
quîjemoundireî pu immis lo, i|a 

3 (pv; ? 9 



reste 



n^ 



i,l|a 
I, i|a 



gé;Q (nicou) p reste o 

(fMMiMt) a, i|4, ilao, i|4a, i|i6o («t ^e) i|a, 3jao, 1I80, 

l(3aO (et iauDU) 3, i|a 



IKTRODTTCTIÔir. l5 

EXPUCATION. 

l^.quotient est 2 , 1 13 ; mais coftitne les Indiens ne connaissent pas la fraction 1 13 > 
ils divisent le reste i par 3 et ils cherchent des 1 14, des i |ao, des i |4o, etc. à' unité 
au quotient. Cest ainsi qu'ils opèrent sur touts'les restes de divisions. 

Ils essaient d'abord leur plus grande fraction 3|4; 314 mwltiplié par 3 donne 
1 , 1 1 4 plus grand que i ; donc on ne peut pas écrire 3 1 4 au quotient. 

Ils essaient ensuite i |a, i[45 cette dernière fraction multipliée par 3 donne 3 14 
plus petit que i ou 4|4: 

Si Von ôte 3 1 4 d^ 4 1 4? iï ï'este i 1 4 à diviser par 3. 

Ils essaient ensuite i |5, 3| i6, 3|2o, 1 18, 1 1 lo, i[ i6, 1 1 20; cette dernière firac- 
tion multipliée par 3 donne 3 1 20 plus petit que 1 1 4 ou 5 1 20 : 

Si Ton àte 3 1 20 de 5 1 20 , il reste 2 1 20 à diviser par 3r 

Ils essaient ensuite 3|8o, i|4^; cette dernière fraction multipliée par 3 donne 
1 1 20 plus 1 1 4o ou 3 1 40 plus petit que 2 1 20 ou 4| 4^ • 

Si Ton ôte 3 1 40 de 4 1 4^ 9 î^ reste 1 1 4o à diviser par 3. 

Us essaient ensuite 1 1 80, i| 160; cette dernière fraction multipliée par 3 donnç 
1 1 80 plus 1 1 160 ou 3 1 160 plus petit que i j^o ou 4| 160: 

Si Ton ôte 3 1 160 de'4| 160 , il reste 1 1 160 à diviser par 3. 

.Us essaient enfin la fraction 1 1 32o; 1 1 320 multiplié par .3 donne 3 1 320 plus grand 
que i|i6oou 2|32o: donc on ne peut pas écrire i|320 fi moundireï) au quo^ 
fient. Ainsi il reste 1 1 i6p ( i areikàni Vpu 2 1 320 ^ «^ moungirei ou 2 quijes) à divi-' 
ser par 3. 

lU opèrent actuellemeat sur 2 quijes comme sur le premier reste i : ils cherchent 
^t^ } 1 4^ dea 1 1 20, des 1 1 4O9 etc. de quije au quotient. 

3 .multiplié par i|2 donne i, 1 12 plus petit que 2 .* 

Si Ton Ole i, 1 1 2 de 2, il reste 1 1 2 à diviser par 3, 

3 multiplié par 3|2o donne 1 1 4 plus 4 1 20 ou 9 [20 plus petit que 1 1 2 ou io| 20 ; 

•SiTon ôte 9] 20 de io|^o ,-il re^te 1 1 20 à- diviser par 3.* 

3 multiplié par i |8o donne 3|8o plus petit que 1 1 20 ou 4|8o^ 

Si Ton ôte 3 1 80 de 4 1 80, il reste 1 1 80 à diviser par 3. 

3 multiplié par i|320 donne i|i6o plus i[32o ou 3|32o plus petit quft i |8o pu 
4132o: 

Si Ton ôte 3 1 320 de 4|32o , il reste 1 1 320 à diviser par 3. 

i|320 est une fraction de quije ou de moundireï et parconséquenl représente 
i| 320 de 1 1 320 ou I quijemoundireï ou 10, 1 1 2 immis ( voir la note à la fin de la 
dernière table de lENirsQfJVADi , Kalemjre ) ; il reste dqnc 10, 1 1 2 immis à diviser 
par 3. 

Us opèrent sur 10 , i| 2 immis ieomme sur le premier nombre 7 ; ils cherchent des 
jimmis au quotient et ensuite des 1 1 4) 4cs i |2o, etc. d!immi, 

3 multiplié par 3 ^onne 9 plus petit que 10 , 1 1 2 : 

Si Ton ôte 9 de 10 , 1 1 2 , il reste i, 1 1 2 à diviser par 3, 

3 multiplié par i 1 2 donne i , 1 1 2 : 

£^^on Ôte ^, 1I2 de I ; i|2, il reste p. 



t^ 



Le quotient ( ivou ) est a y 

4 • • • •537600 |ai5o4oo 

ao.« ..«^.fo^Sio Br 

4p.... • 53760* 

i344o 



1,8e 

i|3ao 
etimmb 3, ija 



I 

I 
i 

I 
r 



60 



». 

» 



»4o 336b 

3)6400 too9 

I ja5Soe« •.*.•• .84^ 

I ioa4oo %i 

7J;xa5o4M. ... • 7 



716860] li5o40o 

Ces fiactions réduite» au méhie dénomînHteur {/'ém^- 4. li/, ig^)etsrëunies.eii u«r 
seule donnent 7 16800 1 ai5o4oo OQ x|3. 



€r 




CT*'» 



<3i(SULQ- (lENNSOUVADI) 



oif 



LIT&E DE COJMQPTES. 



«8 



IKTRODCCTIOir. 



' 


Multiplù 


€rSBr6r^tSf~ ^ 


lEJVTTSOIIVADI. 


lion figu 




- 


cation. 


Prononcia 


f/iée. 


f 


6S 




ONNOU ^ 




m 


» 


& 


or 


n 


onnou 


(D 


3» 


a) 


pahitt 


» 


pattou 


&. 


» 


e. 


îr 


>> 


irendou 


£.0) 


» 


£.0) 


iroiibatt 


» 


iroubadou 


/&. 


D 


/E. 


moûv 


J> 


moùiiou 


/E.CD 


B 


/E.(iD 


moiipatt 


» 


Tnoupadou 


^ 


- » 


^ 


nâl 


» 


nânegou ou qâlou 


^îD 


9 


ff»JÛ 


nârpatt 


» 


nârpadou 


® 


D 


® 


ai 


» 


annchou 


@a) 


?» . 


@'3 


^îmmbatt 


? 


aîmmbadoii 


^ 


;r 




^ 


f 


kr9^ 


1 


? 


«•© 


aroubatt 


» 


aroubadoif 


£r 


» 


^^ 




» 


iêjou 


çriZ) 


j> 


670) 


iéjoubatt 


3» 


iéjoubadou 


^ 


» 


^ 


ienn 


» 


iettou 


^ui 


» 


• ^S 


iennbatt 


» 


iennbadou 


6m 


x> 


^ 


onnbatt 


» 


onnbadou 

• 


e^ui 


V 


^fD 


tonnoùtt 


» 


tonnoûrou 


m 


j} 


/IT 


noûtt 


» 


noùrou 



* Touts les mots qui se trouvent ainsi en haut de chaque page y doivent être placés à la sui^ 
te de ôr, dep^itt, etc. L*on dira donc ici: ôrONNOU, pahittONNOU , etc. 



IlTTRODUCTIOir. 



49 



Traduction. 



Système décimal. 



-i fois 




I 


*P 




10 


a 




a 


90 




a. 10 

* 


• 

3 




3 


3o 




3.- 10 


4 




4 


4^ 


• 


4- 10 


5 




5 


So 


.^ ^ 


5. 10 


a 




6 


«« 


• 


6. 10 


? 




7 


70 




.7. 10 


8 




8 


80 


* 


8. 10 


9 




9 • ! 


90 




,9. 10 


fOO 


II 


100 



to 

9 

ao 

3 

3o 

4 
40 

5 

5o 

6 

60 

7 
70 

8 

80 

9 

90 
100 



ao 



eresB-drsuis^ , iennsouvad i . , 





Multiplication. 


Prononciation 


figurée. 

« 




fil. 




IRFSDOU 


« 


» 


eu 


ôf 


D 


îrendou 


û 




eiu) 


pahitt 


w 


iroubadou 


e. 


D 


61 


* 
ir 


n 


nânegou 


a.a) 


« 




iroubatt 


» 


nârpadou 


AL 


» 


* 


nioiiv 




ârou 


/RO) 


^» 


o-ù) 


moupatt 


3> 


aroubadon 


^ 


3» 


^ 


nâl 


,» 


iettou 


tff'U) 


» 


c5y3 


> nârpatt 


.» 


iennbadoit 


® 


, » 


lD 


aïRENDOU 




pàttou 


©ô) 


V 


/ir 


aïmmbatt 


. V 


noûrotf. 


6Sr 


9 


a)&. 


âr 


J> 


paniren^otr 


«rÛ> 


» 

» 


. ^ô.cD 


aroiibatt 


D 


noù ttiroal>adotf 


er 


> 


0),?» 

1 


■ « • 


.y 


padinâlou 


crû) 


» 


/r6PÛ) 


iéjoubatt 


-» 


noûttoiinârpadoif 


^ 


)» 


0)6^ 


ienn 


3» 


padinârou 


^(û 


D 


tn^H 


iennbatt 


V 


noûttarombadouf 


^) 


» 


^•jy 


• 

onnbatt 


» 


padinettQU 


dbcD 


» 


7W<-gy'D 


tonnoûtt 


» 


noù tteniibadou 


/w 


» 


e./7r 


noûtt 


'» 


irouQouroii 

• 
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.^ 



Traduction. 



1 fob 
lo 
a 

3 
3b 

4 

4o 
5 

6b 

7 
70 

8 

80 

9 



» 



» 



a. 10 



4. 16 

8' 
8. là 
10 
lôo 

loô, a. 10 
10,4 

10, € 
100, 6. 10 

10,8 

100, 8. 10 
a. 100 



Système décimal. 

a 

4 
40 

6 
6b 

« 
80 

K> 
100 

la 

IflO 

14 

i4o 
16 

i€o 

18 

180 

aoo 



sa 



1 






llTTRODUCtlOir. 








gfogr^PâAjÇL, 


1 lENKSOliVAOI. 








Uultiplication. 


Prononciation figurée» 




m. 




1 


MOUNOU 


a 


» 


A. 


J orou 




moûnou 


(D 


» 


/lu) 


pahittou 




moiipadou 


^ 


» 


tfr 


iroa 




ârou 


A.(D 


]> 


*'D 


iroubattou 

• 




aroubadou 


A. 


» 


db 


mou m 




onnbadou 


«.(D, 


» 


«bU> 


moupattoyi 




tonnoûrou 


- 


;^ 


iZ)a. 


]f^kne 


P 


panirendou 


tf>U> 


9 


/irfi.â> 


^âr|>alU>ij 


i 


noûttiroubadoa 


® 


9 


^S 


m 


9 


f#a?Wrf^W 


®(d 


f 


/ir®â) 


aîmmbs^ttou 


p 


^oùttaimmbadoo 


«■ 


f 


£D^ 


arou 


» 


padinettou 


«riD 


» 


/7r<jyâ) 


aroubattou 


9 


noùttennbadou 


cr 


P 


a.â)« 


iéjou 


» 


iroubatto][inou 


crû) 


» 


Q./7ru) 


iéjoul;>attou 


» 


irounouttojipattou 


•*lf 


9 


Q.cDi' 


leon 


/ 

9 


iroubattoun&lou 


«^ù) 


P 


a./irâpu) 


lennbattou 


1» 


irouQOÛttoiinârpadoa 


* 


» 


fi.^x)€r 


onnbattou 


» 


• 

iroubattéjou 


«.iD 


9 


â-zirerû) 


tonnoûttou 


1» 


irounoûttéjoubadon 


/ir 


w 


OL/TT 


noûttQU 


» 


mounaoûrpa 



IlfTHODUCTroisr. 



Traduction, 



I fois 

lO 

20 

3 

3ô 



■ 

4o 

5 

So 

60 

7 
70 

d 
80 

9 

90 
.100 



3 



p 



» 



» 



» 



j> 



» 



3 
3. 10 

6 
6. 10 



9. 10 



10, a 



lOOy a. 10 

10, 5 
,100,5. 10 

10,8 

100, 8. 10 



a. 10, I 



a. 100, 10 

a. 10, 4 
a. 10O9 4- 10 

a. 10, Kj 

2. 100, 7. 10 

3. 100 



1 



Système décimal. 

3 

3o 

6 

9 
90 

lao 
i5 

18 
180 

ai 
aïo 

a4o 

370 
3oo 



k 






. ^^TyROiJiViC^éiOV 


• 






«TfiBrA'aïKjÇL) 


lEimSOUVADI. 






Hutliplicaiion. 


Pront}neiaiion figurée. 


» 


^ 




NANEGOU 


a 


» 


* 


orou 9 


n&negon 


(D 


9 


9>iD 


pahittau » 


nârpadoù 


CL 


T> 


-sy 


iroa i> 


iettou 


e.cD 


P 


«MÛ) 


iroubattou » 


iennbadou 


th. 


» 


eDcL 


moun 9 


paiiirendott- 


f&.êD 


P 


mQ^u> 


moupattou » 


noûttiroubadca 


^ 


» 


Uiâft 


nâ » 


padinârott 


épû) 


V 


ar^ui 


nârpattou v 


noûttaroiibadoo 


@ 


9 


â.Û) 


ain D 


ironbadou 


®û) 


9 


e-/?r 


a!mnal>attoii » 


irouno&rou 


^ 


9 


û.a)5» 


arou » 


iroubattonnâlcni 


40SrÛ) 


» 


C/TT^iÛ 


aroubattou » 


îrQunoûttounârpo^oci 


^ 


» 


CLÎD^sy 


iéjou . 2> . 


iroubaftettou 


mSi 


Jl 


e./w«^D 


îéjoubatlou » 


irounoûtfennb^t^ii 


^ 


II 


/E.fDe- 


ien » 


moupattirendou 


^^ 


^ 


Oi/TTI^U) 


iennbaJ;tau ro» 


mounnouttiroiUMdotr 


A 


9) 


/E.u)5r 


onnbattèu » 


moupattârou 


au) 


» 


/B-zar^ru) 


tivinoiiHou <<» 


mounnoùttaroubodoa 


or 


9 


<p-/r 1 


noùttou <A 


n&uoûrou 



|^T|tO^V|CT^<V^- 



^9 



'Jlrfi^tion. 



4 



Systènffi décimal 



■ fois 




4 


4 


lO 




4. 10 


40 


a 




8 


a 


ao 




8. 10 


80 


3 




10, a 


* 


3o 




100, 2. 10 


lao 


4 




10,6 


16 


4o 




100, 6. 10 


1^ 


'5 




i 
2. 10 


ao 


•5o 




2. 100 


aoo 


6 




2. 10, 4 


a4 


6o 




2. 100, 4* 10 


a4o 


7 




2. 10,^8 


a8 

* 


• 

•70 




2. ioo,'8. 10 


380 


• 

8 




3. 10, 2 


3a 


80 




3. looy 2. 10 


'3ao 


-9 




^3. 10,^ 

• 


36 


-go 




3. foo, 6- la 


860 


100 


B 


4. 100 


400 



i6 



IWTRODUCTlOir. 



CTAcr c^a;^L ^ lEirNSOUVAD i 



è 


Multiplication. 


Prononciation figurée. 


• 


® 






ANNCHOU 


a 




® 


A 

or 


» 


annchou 

a 


Si 


S> 


©û 


pahitt 


» 


aimmbadou 


£. 


3» 


(D 


ir 


l> 


pattou 


e-ô) 


» 


AT 


iroubatt 


Jl 


noûrou 


/E. 


» 


û)® 


mouv 


» 


padinanchou 


/s.â) 


. » 


* 


moupatt 


9 


noûttaîmmbadou 


^ 


/ 


e.u> 


nâl 


9 


iroubadou 


6rU) 


» 


e./ir 


nârpatt 


9 


irounoûrou . 


@ 


P 


1 


ai 


» 


iroubattannchou 


®a) 


f 


e./»r®û) 


^!niml>at| 




^rounoûttaiippbadou 


«ir 


• 


/5-U) 


.V 


n 


^pupado!^ 




,f 


m^nr 


aroubalt 


f 


mommoûrou 

* • 


/sr 


^ 


nL©® 


• 4» 


» 


. moupattannchou 


crcD 


l> 


fl5L/3T@Û 


• 

iéjoubatt 


9 


mounnoûttaïmmbadou 

* 


^ 


3» 


^cD 


ienn 


9 


. nârpadou 


^ô) 




e'/n 


iennbatt 


9 


nânoùrou 


^ 


» 


• 


onnbatt 

* » « 


9 


nârpattannchou 


6bU) 


J» 


ipnrr@'xi 


tonnoùtt 


» 


nânoûttaïmmbadou 

• 


/ÏT 

* 


9 


®(n 


noû^tt 

1 


« 


ainnoùrou 

» » 



^iTTHODUCTIOrr, 



ay 



Traduction. 



5 



I foi» 
lo 

a 
ao 

3 
3o 

4 
4o 

5 
5o 

■€o 

7 
70 

8 

80 

9 

90 
100 



» 



» 



•5. 10 






10 






100 






10, 


5 




lOOy 


5. 


ïp 


2. 10 






a. 100 






2. lOy 


5 




a. lOOy 


5. 


10 


3. 10 




■ 


3. 100 






3. lOj 


5 




3. 100, 


5. 


10 


4- 10 







J9 



4. 100 

4. 10, 5 

4. 100, 5. 10 

5. 100 



Système dècimql, 

5 

5q 

10 

100 

i5 

ao 
aoo 

a5 
a5o 

3o 
3oo 

35 
35o 

4o 
400 

45 

45o 
5oo 



>çt 



lNTROD€CTÏOK. 



êfjirSrSUt^ , lENNSOliVADI. 





Muliipl 


icaiion. 


Prononciation figurée: 




«r 




• 


AROtr 




S 


% 


eh 


or 


» 


ârotr 


(D 


9 


dirD 


pahitt 


9 


aroubadoa 


fi. 


» 




A 

tr 


9 


pÂtiîrendou 


ccD 


1 


arâ.u) 


iroiibatt 


9^ 


Doûttiroubadou- 


/E. 


»' 


'î>.jy 


moùv 


9- 


padinettou 


ffi.5) 


» 

» 


m^'Jii 


moupatt 


9 


noûtteBobadoix^ 


j» 


1> 


fi.<Z)^ 


nâl 


9 


irouhstfcKLvSlow 


épD 


H 


eum-fp'li 


nârpatt 


9 


irounoûttounârpadoiF 


® 


»- 


/E-'D 


aï- 


9- 


inoupadoii 


©0 


»- 


fB.irr 


aîmm&att 


9 


mounnoùrou 


mr 


1 


fU.U)âk 


« 
ar 


9 


moupattàrou 


4^Û) 


» 


/E./W-ô&'D. 


aroubatt 


9" 


mounnoûttaroubadoii' 


€r 


» 


^?)p- 




9 


nârpattirendou 


crcD 


9 


iP/TraLcD. 


iéjoubatt 


9 


nahoû t liroubado a 


«^ 


9 


^^«^ . 


ienn 


9 


nârpattettou 


^u) 


»• 


ff'rrr^'J^ 


iennbatt 


9' 


nânoû t tén nbadou 


* 


9- 


®s>^ 


onnbatl 


9* 


aîmmbattaiinâlou 


AiU) 


» 


@/776Pâ) 


tonnoûtt 


9 


ainnoûttbu na rpadoi^ 

• 


âr 


» 


^m 


noùtt 


9 


arouDoûrou: 



l.IfXKO]>UCTU).K. 



,«9 



6 



Traduction. 



Système décimale 



I îo» 




6 


G 


I» 


» 


6. fa 


60 


» 


» 


io> a- 


1% 


ao 


]» 


loô, 2. là 


fao 


3^ 


V' 


10, »= 


f» 


3o^ 


MP 


roo, 8'. ta 


• 

î8o 


4 


»* 


a. 10, 4 


*4 


4«^ 


ry 


».-K«)>4. ïû 


»4o- 

• 


5 


» 


3^. ia 


• 

3(y 


So 


» 


S. r^ 


! 3oo 


* « 


- y 


S. ^0,^ 


36 


€» 


!► 


5. »oô, 6^. ro 


360- 


7 


9- 


4 10, a 


4^ 


70 


»' 




4^0 


8 


» 


4- lOfS 


48 


tb' 


»• 


4* ioo>.8. »o 


480' 


9 


- » 


5- 10, 4 


54 


^ 


.9 


5é 100^ 4- 10 


549 


lOO' 


»- 


6. iw 


600 



30 




tWTRODrCTlOjr, 




V 


Multiplii 


€TôD5r<*ajiÇl. ^ 


lEWNSOUVAD 


I. 
nciatioj 






;a//e>/i. 


Prono 


t/îgurée. 




er 


. 




lÊJOU 


n 


â 


4 


67 


or 


ÊJOU 


• A» 

lejou 


(D 




etîo 


paUitt 


j» 


iéjoubadou 


&. 


• 


(Ù'éP 


* 
ir 


» 


paclinàlou 


«LÔ) 


» 


mff'Jij 


iroubatt 


• 


noûttinârpadou 


/&. 


» 


QL'Tis 


moûv 


» 


iroubattonnou 


/R.à) 


» 


QL/rr'ii 


moiipatt 


]» 


irounouttoupattou 


^ 


9 


a.û)«^ 


iiâl 


» 


iroubattettou 


^u) 


p 


CL/rr^ii 


nârpatt 


» 


irounoûttennbadou 


® 


)» 


flLÔ)® 


ai 


» 


moupattannchou 


@u> 


» 


iB^fn®'Ji> 


A^nmbal). 


» 


mounnoûttaïminbad 


<»■ 


;r 




.âf 


3^ 


flârpattirei^jfe^ 


4^^ 


f 


fi>fn^Jà 


aroubatt 


» 


iiânoûttireubadou 


^ 


^» 


^sa^âbk 


• * • 
lej 


» 


nârpattonnbadou 


cru) 


» 


6='m-dia^ 


iéjoubatt 


» 


4iànoùttouttonnoûro 


c^ 


j» 


^ @iDâir 


ienn 


» 


aïminbattârou 


«sy'^ 


» 


(^iTTdirSi 


iennbatt 


» 


aïnnoûttaroubadoa 


^ 


.» 


«tD'B- 


onnbatt 


» 


aroubattoumoûnou 


(ft>â) 


» 


^nriB-Si 


tonnoùtt 


• 


arounoûttoumoupad< 


m- 


.» 


etnrr 


noûtt 


* 


îéjounoùrou 



( * ) Il faut supprimer la leftre i qui commence le mot iéjoo , en le plaçaat après ôr » 
pahitt^etc. L*on dira ôr Aiou , pahittiiou etc. 



IjrTROPUÇXIOH. 



3* 



Traduction. 



7 



I fois 

lO 

% 
«o 

3 
3o 

4 
4o 

5 
5o 

6 
6o 

7 
70 

8 

80 

100 



7 






7. 10 






10, 


4 




100, 


4. 


10 


st. 10, 


I 




1. 100, 


10 




a. 10, 


8 


• 


a. loOy 


8. 


10 


3. 10. 


,5 




3. 100, 


5. 


10 


4. 10, 


a 




4. 100, 


a. 


10 


4. 10 


»9 




4. lOOy 


9- 


10 


5. 10 


.,6 




5. 100, 


6. 


10 


6. 10 

• 


.,3 




6. 100, 


3. 


10 



7. 100 



Système décimal. 

7 
70 

i4 
i4o 

ai 
aïo ' 

a8 
a8o 

35 
35o 

4a 
430 

49 

490 
56 

56o 

63 

63o 

700 



^ 



z% 



IWTRODDCTlOïri 



eresardrsjtsf. , lENNSOUVADI 





Multiplication. 


Prononciation figurée. 




-^ 




lEirou 


(*). 


e 


9 


^ 


A 

or 


jiTrou 


iettou 


a) 


9 


^^ 


paliitt 


9 


ieiinbadou 


e. 


3» 


U^6ir 


A 

ir 


» 


padinârou 


fiLÔD 


ï> 


fKârr'Lt 


iroiibatt 


A 


noûttaroubadou 


/E. 


7) 


e-ô)^ 


moÛY 


» 


iroubattounalou 


/K.a) 


» 


e-zw-êfl) 


moupatt 


» 


troUiïOtiifounarpadcm^ 


^ 


■ 


/E-ûe. 


nâi 


»' 


mbupattirendotP 


^u) 


» 


/K./7re-û) 


nârpatt 


» 


mounnoûttiroubadotf 


© 


9 


^û) 


aï 


» 


nârpadou 


@a) 


» 


^/TT 


aïmmbatt 


»• 


nânoûrou 


d^ 


» 


^iDcrSy 


A 

ar 


» 


nàrpattettou 


65ra) 


9 


ffr.TT- ^^ u) 


aroiibatt 


» 


nânoùttcnnbadou 


67 


» 


QU)âlr 


lej 


» 


aïmmbattâroii 


GTO) 


» 


@/776»râ) 


iéjoubatt 


]> 


aîniK)uttaroubadoii 


^ 


» 


6frî?^ 


ienn 


9 


aroubattounâlou 


^û) 


D 


«r/TTi^Û) 


iennbatt 


9 


arounoûttounâq)adoir 


^) 


3» 


ctDs- 


onnbatt 


9 


iéjoubattirendou 


^îD 


y> 


6r/7ra-'D 


tounoùtt 


» 


iéjounoiittiroiibadou 


m 


» 


aS^rrr 


noûtt 

• 


» 


iennoLiiou 



{*) n faut supprimer la lettre i qui commence le mot iettou y en le plaçant aprè» 
ér, pahitt^etc. L*on diraôrfiTTon^ pahittBTTOu etc. 



INTB ODUCT10 5. 



Traduction. 



n 



* 

i fois 


» 

> 


8 


io 


» 


8. 10 


a • 


» 


10, 6 


so 


D 


* 

100, 6. 10 


3 


» 


• 
'a. 10, 4 


^ 


» 


a. 100, 4. iof 


4 


D 


3. 10, 2 


4o 


» 


5. 1.00, ik. 1*0 


5 


3l 


4* 10 


âo 


» 


4- 100 


é: 


• 

30 


4- 10, 8 


6o 


» 


4. looy 8. 10 


7 


* 


5. ro, G 


70 


]) 


5. 100, 6. 10 


8 


» 


6. 10, 4 


80 


^ 


6. loo; 4* '^ 


9 


» 


7. 10, i 


90 


39 


7. 100, 2. 10 


a 00 


» 


8. 100 



Système décimal. 

8 

80 

16 

160 

a4 
a4o 

3a 
3ao 

40 
400 

48 
480 

56 
56o 

64 
640 

730 
800 



3* 



IVTBODUCTIOV. 





MulUplicaiion. 


lENIfSOUVADI. 


- 




PràHoftciàtion figurée. 




Sa 




ONNBADOU 


« 




6& 


or » 


onnbadou 


S) 




6&Û) 


pahitt » 


tonnoûrou 


«- 




0)^ 


îr 9 


padinettou 


eutù 




nr^'à 


iroubatt » 


noùttennbadou 


/s. 






moûv 9 


iroiibattéjou 


/E.a) 






moupatt » 


irounoùttéjoubadou 


^ 




/Bu©«r 


nâl » 


moupattârou 


^u) 




/K-zn-éfriD 


nârpatt » 


mounnoûttaroubadou 


® 




^'B@ 


•• 

ai » 


pârpattannchou 


@a) 




.^/7r®îS 


#ïmi3i4)^tî; 9 


pàiioû ttaïm uibadqi^ 


• 




@'i)^ 


kf » 


aïmmbattounâlou ' 


«^^ 




®nT€PiB 


aroubatt » 


ainnoûttounàrpadou 


et 


» 


«r'D/S- 


lej , » 


aroubattoumoùnou 


6rÙ> 


» 


mrfrrmJii 


iéjoubatt > 


arounoûttoumoupadou 


C^ 


S) 


cr'De- 


ienn •» 


iéj oubat tirendou 


^J) 


» 


sr/n-a-i) 


iennbalt > 


iéjounoûttiroubadou 


âà 


» 


«sy^s 


onnbadouk » 


iennbattonnou 


6miÙ 


» 


^/wS ' 


tonnoûttoiik » 


iennoùttoupattou 


nr 


» 


«»/7r 


noùttouk » 


tolàhiram 



«ITTllOt^UCTIÔV. 



31 



Tra4wtion. 



9 



1 fois 


» ^ 


S 


to 


* "9. 10 


90 


s . 


• 10, 8 


. 18 


%9 


• 100, 8. f 


i8e 


3 


» a. 10, 7 


• 

a? 


%o 


• 1. 100, 7. 10 


370 


k 


• 3. 10, 6 


36 


4o 


• 3. 100, 6. 10 


36o 


s 


» 4- <o» S 


45 


S» 1 


» 4' i<><^> ^* ^^ 


45o 


6 


» ^ 5. 10, 4 


54 


«o . 


» 5. looy 4- 10 


540 


7 


i 6. 10, 3 


63 


70 1 


» 6. 100, 3. 10 

* 


-63o 


8 i 


* 

» 7. 10, a 


7* 


«0 : 


» ■7. 100, a. i« 


7ao 


9 ' 


» 8. 10, I 


81 


-90 J 


» 8. 100, 10 


810 


fOO 1 


• 0. 100 


000 



Système décimaX. 



36 



INTRODUCTION, 



ersssrdF&ju^ , iennSouvad ï 





Multiplication. 


Prononciation 


figurée. 




ô) 




PAITOU 




éS 


9 


û 


orou 




patton 


a) 


» 


nr 


pahittou 


9 


noùrou 


e. 


» 


a.'!) 


îrorouBADOU * 




iroiibadou 


p.u) 


» 


e./7r 


iroubattou 


9 


irounoùrou 


/s. 


)» 


/B.(D 


moùvorouBADOU ^ 


i 


moupadou 


/E.a) 


» 


• 


moupattou 


9 


raounnoûrou 


5» 


» 


^û) 


nâlorouBADon * 




nârpadou 


éPÔD 


» 


€=i7r 


nârpattou 


9 


nânoûrou 


® 


9 


@iO 


aïorouBADOU * 




aimmbadou 


@a) 


» 


©/TT 


aîmmbattou 


9 


aïnnoùrou 


dir 


]0 


6frU) 


ârorouBADou 




aroubadou 


«SrÛ) 


» 


6ir(TT 


• 
aroiibattou 


9 


arounoûrou 


6r 


» 


6TU) 


iêjorouBADOu * 


• 


iéjoubadou 


cro) 


3) 


6T/7r 


iéjoubattou 


9 


iéjoiinoûrou 


^ 


9 


«Df'3 


iennorouBADOU * 




iennbadou 


^'^ 


» 


«SV/TT 


iennbattou 


9 


iennoûrou 


0ÔI 


9 


C^U) 


onnbattou 


9 


tonnoûrou 


ft>Û) 


» 


6m/ïr 


tonnoûttoii 


9 


tolàhiram 


nr 


9 




noûttou 


9 


âhiram 



(* ) Pattou se change en Badou dans les mots suWb d'une \ 



INTRODUCTION. 



3? 



Traduction. 



lO 



Système décimal. 



I fois 


» 


10 


10 


10 


» 


100 


100 


3 


» 


2. 10 


ao 


ao 


» 


2. 100 


200 


3 


9 


3. 10 


3a 


3o 


» 


3. 100 


3oa 

1 


4 


2> 


4* 10 


4o> 


4o 


» 


4- 100 


4oa- 


5 


» 


5. 10 


5o 


5o 


» 


5. 100 


5oo 


6 


» 


6. 10 


60 


66 


» 


• 

6. 100 


600 


7 


» 


7.10 


70 


70 


9 


7. 100 


700 


8 


» 


8. 10 


80 


80 


» 


8. 100 


800 


9 


» 


9. 10 


90 


90 


J» 


9. 100 


900 


LOO 


» 


I. 1000 1 


|AQQ> 



18 



•llfTÏOOTrCTIO». 





er^aaré^^iSf» ^ 


^ lEXNSOUVADI. 




Midtipi 


h'cation. 


JPrvnonciation figurée. 


(ÏT 






NOUTTOU * 




m u) 


^ 


voûiToupattou 

• 


àhiram 


a.a) 


ft.^ 


» 


kiroubadou 


rendâhiram 


» mJb 


IB.^ 


» 


koumotipadou 


moûvâhiram 


s ^u> 


V^ 


» 


kaunârpadou 


nâlâhiram 


1^ @^ 


®^ 


» 


kaîmmbadoit 


aïâhiram 


» «rCD 


«-^ 


]» 


karoubadou 


Àrâhiram 


» cru) 


cr^ 


» 


kéjoubadou 


iéjâhiram 


» jyu) 


-jy^ 




kennbadou 


iennâhiram 


s au) 


*^ 


» 


koutonnoûrou 


onnbadinidiiraiii 


• 4r 


ÎD^ 


» 


komioùrou 


padinàhiram 


« 4L./]r 


«.cD^ 


» 


kiroiiQoûrou 


iroubadinâhiram 

• 


• JL/r 


«-3)^ 


• 


koumoannoiirou 


tnoupadinàhinim 


Jl éP/TT 


^D^ 


» 


kounânoûrou 


nârpadinâhiram 


» ®m 


@tD;ï 


» 


kaînnpûrou 


aîittmbadinâhirain 


» «ir/ir 




» 


karounoûrou 


aroubadinâhiram 


» cr/ir - 


crû)^ 


» 


kéjounoiirou 


iéjoubadinâhiram 


» c:^/?r 


JH'Ji^ 


» 


kennourou 


iennbadinâhirani 


1» 6b/7r 


Cm^^ 


9 


koutolâhiram 


toanoûrâhiram 


» ^ 


m^ 




kâhiram 


Qoûrâhiram '* 



( * ) L*asage vent qu'on muette n oAttou avant pattou , irotibadon etc. 



INTRODUCTION. 



3$ 



Traduction. 



lOO 



fois 



10 



a. lO 


3. io 


4- IO 


5. 10 


6. IO 


7. 10 


8. 10 


9. 10 


100 


a. 100 


3* 100 


4-^'^P 


-6. 100 


6. 100 



Jtf. 



7. 100 

8. 100 



9. lOO 



I. JOOO 



1. 1000 

2. 1000 

3. IGOO 

4* 1000 

5. 1000 

6. 1000 

7. 1000 
8* 1000 
9. 1000 

10. 1000 
ao. 1000 
3o. 1000 
4o. 1000 
5o. 1000 
60. 1000 
70. 1000 
80. 1000 
90. 1000 
100. 1000 



■•' 



Système décùnaL 

lOOQ^ 

a 000 
3ooo 
4000 
5ooo 

V 

6000 
7000 
8000 
9000 

lOOOO 

a 0000 
3oooo 
lioooo 
5oooo 
60000 
70000 
80000 
90000 
I 00000 



^ 



HTTRODUCTieW» 



^eùè&lû j ILACAM. 





Multiplication. 


Prononciation égarée. 




S) 




AREIKANI 


S 


» . 


a 


ôr 


» areikâni 


m 


» 


ug 


pahitt 


» màgàni ou vissam 


/n 


9 


^gp 


noûtt 


» areïéareïkâle 


a. 


» 


8 


4 

ir 


» kâni 


M^Ui 




go 


iroiibatt 


• 
» areïkâle 


Q^OT 


ïi 


SàU 


irounoùtt 


» onn^gàle 


flS. 


» 


g© • 


moûv 


D kâniareïkânî 


(s.d> 


» 


»k)® 


moiipatt 


» iHoûnoumâmoitkânî 


^fn 


» . 


«^©J 


mounnoûtt 


» ormémoukâléareïkâle 


ép 


» 


m 


nâl 


» areïmâ 


6Pa> 


» . 


^ 


nârpatt 


» kèie 


^/ir 


» 


e-^ 


nânoûtt * 


» irendareî 


@ 


]» 


«rc) 


aï 


» areïmâyareîkâni 


@u) 


:p 


^«jg 


aîmmbatt 


9 âroumàkâni 


@^ 


;» . 


/EgP 


sui^noûtt 


» moûnéareîkâle 


^ 


J» 


9 


âr 


» moukânî 


«r^) 


? 


<»iSP 


aroubatt 


» kâléareïkâle 


jSrffT 


y> 


(L^ 


arounoûtt 


9 moûnémoukâle 


er 


» 


g© 


• A» 


i> moiikàniareikâni 


çriù 


A 


«//Sg 


iéjoubatt 


3» iettoumâmoukâni ^ 


^/TT 




^eugp 


iéjounoûtt 


» uàlégàléareîkâle 


^ 


» 


u 


ienn 


» oroiimâ 


^iù 


» 


P 


iennbatt 


» areï 


^(ÎT 


)» 


® 


iennoùtt 


9 annchoa 


^ 


» . 


LJll) 


onnbatt 


» oi'onmâvareîkâni 


6^0) 


j» 


^Ljg 


tonnoûtt 


» areiévissam 


d&/7r 


» 


@^gp 


tolàhirav 

4 


» aïnnchareiéareïkàle 


^s 


» 


â^âJ 


âhirav 


2> - ârégâle 



{*) On dit aussi Kâlémoûnotunàkàiii. 







{« T*«x» j> u^ OT i oir; 




t 


Traduction. 




1/160 


• 


I i 


Pois » 


9/î^ 


lO 


» 


!lfM>, fl/80 


lOO 


» 


Iftt , I/« 


a 


9 


:«J«ft 


30 


» 


»/6 


aoo 


j» 


1 ♦ l}«4 


3 


» 


'y;6i>, (7160 


3o 


• 


d/aô, 3/8o 


3oo 


» 


» , %4, i;« 


4 


» 


'iy4© 


4o 


» 


-74 


4oo 


» 


4 , tf» 


5 


» 


'jy4tt, r/iôo 


5o 


» 


*/4 , i/i»o , iy«> 


5oo 


» 


3,1/8 


6 


» 


9fib 


6o 


» 


1/4, !/« 


6oo 


» 


3,3/4 


7 


^ 

t 


3}«b, i;i6o 


70 


9 


ï/4,3/4o, 3^ 


700 


• » 


'4 , 1/4 , 1/8 

• 


8 


» 


1^*6 


80 


» 


iy* 


800 


» 


5 


9 


» 


'ijTï^o, 1/160 


90 


» 


i^ , i/ao , i-ydô 


900 


» 


6,¥;4,i/8 


1000 


» 


'«/•i^li 



43 



Système décimal. 
i/î€o 



S/80 

%8 

1/80 

1/8 
1 1/4 

3/r6o 

<5f8o 
I 7/8 

i/4o 

'/4 
a i/a 

5/i€o 

a&/8o 

3 i;8 

3f8o 
3/8 

3 3/4 
7/160 
35780 

4 3/« 
1/20 

i/a 
5 
g^iBo 

45/80 

5 5/8 

6 1/4 



ou 



i/iS 



3/i6 



i/^s 



7/i6 



»ï^ 



i 
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IKfAO^OCTION. 



^€ùèBin y ILACAM. 



Multiplication. 


Prononciation figurée. 






8 






KANI 




& 


J> 


8 


orou 


9 


kàni 




S) ^ 


» 


& 


pahittou 


9 


areikâle 


• 


m 


» 


^âi 


noûttou 


.3» 


onnég&le 




fi. 


3» 


a 


irou 


9 


areimâ 


\ 


fi.cD 


]> 


eu 


iroubattou 


9 


Ule 




fi./ir 


» 


•^^ 


irounoûttou 


9 


irendarei 




/E. 


9 


® 


moûorou 


9 


moukâni 




mja 


> 


a/gp 


moupattou 


9 


kâléareikâle 




(B^m- 


» 


/s.^ 


mounnoûttou 


l » 


moùnémoukàle 




0» 


70 


u 


nâne 


9 


oroumà 

• 




^D 


]> 


^ 


, iiârpattou 


9 


arei 


« 


ff'/rr 


» 


® 


nânoûttou 


9 


aiuichou 




® 


» 


UQ 


aïuD 


9 


mâgaDi 




®û> 


» 


f>8P 


aïmmbaUou 


9 


areiéareikâle 


• 


@/7r 


3> 


A-su 


aïnnoûttou 


9 


àrégâle 




6Rr 


» 


«-'« 


arou 


9 


oronmàvarei * 




^cD 


» 


^ 


aroubattou 


9 


iDoukâle 




^/TT 


» 


Qp 


arounoûttou 


9 


iéjareî 




er 


» 


ug 


iéjou 


9 


oroumâmoukâni 




grD 


» 


55gp 


léjoubattou 


9 


moukâléareikâle 




€r/n" 


» 


•^?P 


iéjounoùttou 


9 


iettémoukàle 




-^ 


9 


fi 


ienn 


9 


irendoumâ 


, 


^(D 


» 


B 


iennbattou 


9 


ounpu 


« 


^nr 


» 


S) 


iennoûttou 


» 


pattou 


, 


^ 


» 


£8 


onnbatlou 


9 


irendoumâkâni 




âmiù 


9 


B^ 


tonnoûttou 


9 


onnéareîkâle 




e»fn 


» 


(JD^FâJ 


tolàhira 


9, 


padinonnégâle 




.* 


9 


îDfi.^ 


âhira 

• 


9 


panirendarei 




( 


* ) QroQmàyarei ^e 


I nà et I arètmA ou bien on ma et demi; i/iO| i/4o» 

















. Dradue^on. 






1/80 




Systènut déeinuti. 


I fois 


3> 


i;8o 


1/80 


lO 


» 


i;8 


1/8 


100 


» 


I » »;4 


1 1/4 


2 


» 


i;4o 


i/4o 


20 


» 


1/4 


V4 


aoo 


» 


â , i/a 


a i/a 


3 


» 


3/8o 


3/8o 


3o 


» 


i;4, 1/8 


3/8 


3oo 


9 


3,3/4 


3 3/4 


4 


J» 


i/ao 


i/ao 


40 


. y 


l/a 


i/a 


4o0 


H 


■ 5 


5 


â 


2> 


l/aô, i/8q( 


5/8o ou 1 


Ço 


9 


t/a ,1/8 


5/8 


5oo 


» 


6, 1/4 


6 1/4 


6 


» 


i/ao , i/4o 


•3/4o 


60 


» 


3/4 


3/4 


600 


» 


7» ï/a 


7 »/a 


7 


9 


i/ao , 3/8o 


7/80 


70 


» 


3/4, i;8 


7/8 


700 


» 


8,3/4 


8 3/4 


8 




a/ao 


a/ao 1 


80 
800 




I 
10 


I 
10 


9 


» 


a/ao , 1/80 


9?8o 


90 


» 


1,1/8 


I 1/8 


900 


» 


10,1, 1/4 


II 1/4' 


fooo 


9 


10, a, l/a 


la i/a 
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1/I6 



1/ib 



fffi 



g^eùèaiD j ILAGAJff. 





Multiplication. 


ProfiiMei 


iàtié 


m/igurée. 






r 


ARETMA 


& 


» 


W 


ôr 




areîmâ 


û 


» 


••", 


pahitt 


» 


Xâle 


nr 


s 


• "a-/? 


noùtt / 


» 


irendareî 

• 


a. 


» 


1 


ir 


» 


oroiimâ 


Q^lÙ 


» 


1 

« 1 


iroiibatt 


» 


are! 


Q^in 


» 


® 


irounoùtt 


» 


annchou 

• 


/EL 


» 


1 


moûv 


» 


aroumâvareî 


nLO) 


» 




moupatt 


» 


moukâle 


tB^nr 


» 


«^ 


mounnoûtt 


» 


iejareî 


*» 


» 


« 


nâl 


» 


îrendoumâ 


^a) 


9 


■•:? 


nârpatt 


» 


onnou 


e^nrr 


» 


& 


nânoûtt 


9 


pattou 


^c 


» 


91 


aï 


9 


areïkâle 


©0) 


» 


\ * » 


aîmmbatt 


9 


onnégàle 


@/jr 


3> 




aîunoùtt 


9 


panirendareî 


* 


» 


^«D 


âr 


9 


moùnoumâ 

1 


«ira) 


J» 


9f> 


aronbatt 


9 


onnareî 


«r/ir 


» 


(D@ 


arounoûtt 


9 


padinannchou 


er 


» 


!©« 


• *• 
lej 


9 


mo unoii mây areï 


ertt) 


J» 


«^ 


iéjoubatt 


9 


onnémoukâle 


6r/ir 


» 


«>«;d ; 


iéjounoùtt 


9 


padînéjareî 


'^. 


9 


ff> 


ienn 


9 


nâ]oiiiïiâ 


«syû 


» 


a.. 

4 


iennbatt 


9 


irendou 


jjf/ir 


D 


cû> 


iennoûtt 


9 


iroubadou 


A 


» 


«JflH 


onnbatt 


9 


nâlonmâvareî 


âbîD 


» 




tonnoûtt 


9 


irendégâle 


«b/ir 


» 


■«»-'À>f-^ 


tolâhirav 


9 


iroubattirendareï 


^ 


» 


a.û)@ ; 


âhirav 


9 


iroubattannchou 



IHTWLOWCTIBM, 
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TmAtetion, 


» 




1/40 








Système décimal. 


I fois 


» 




*;4o 




i/4o 


lO 


» 




»/4 




»;4 


lOO 


» 




1, t;2 




a i/a 


a 


» 




<;ad 




i;ao 


ao 


» 




1/a 




i/a 


aoo 


» 




S 


• 


5 


3 


» 




Vaô, 


i/4o 


3;4o 


3o 


» 




3;4 




3/4 


3oo 


» 




1f*l^ 




7 i;a 


4 


>f 




à/aô 




a/ao otl I 


4o 


9 




1 




I 


4oo 


S) 




ity 




10 


5 


5» " 




i;8 




1/8 


5o 


* 




»• , i;4 




i î;4 


5oo 


ft 


ït> 


» * , m 




la i/a 


6 


» 




5;aù 


• 


3/ao 


6o 


]» 




t , t;a 




I i/a 


6oo 


1» 


tt) 


,5 




i5 


7 


» 




3;at), 


i;4o 


7?4o 


70 


» 


r 


ï,3;4 




I 3/4 


700 


» 


ïtt' 


»7»'/» 




17 i/a 


8 


9 




4pio 




4;ao 


80 


3» 




12 




a 


800 


J> 




oty 




ao 


9 


§ 




4;aô , 


i;4te> 


9?4o 


90 


» 




a , t;4 




a i;4 


y» 


!)* •1\ 


to 


.à,t;a 




aa i/a 


1000 


» 1. 


4 


,5 


• 1 

1 


a 6 



i/ia 



lyS 



fffi 



g^eùèaiD j ILAGAJff. 





Multiplication. 


Pronioneiàtim figurée. 








ABETMÂ 


m 


» 


m 


6r 


9 areîmâ 

1 


û 


» 


:-" 


pahitt 


» Mie 


nr 


s 




noûtt / 


» irendareî 

• 


GL 


» 


u 

■ t 


A 

ir 


9 oroumâ 


Q^tà 


» 




iroubatt 


9 are! 


Q^fJT 


9 


■® 


irounoùtt 


9 annchou 

• 


ns^ 


9 


4 


moûv 


9 aroiirnàvarei 


HLSi 


» 


i 


moupatt 


9 moukâle 


tBL./n 


» 


•r^ 


mounnoutt 


9 iejare! 


fp 


9 


« 


nâl 


9 îrendoumâ 


^a) 


» 


•:? 


nârpatt 


9 bnnou 


ff'/ir 


» 




nânoûtt 


9 pattou 


© 


9 


91 


a! 


9 areîkâle 


©0) 


9 


«ai 


aîmmbatt 


9 onnégàle 


@/jr 


9 


u>a./D 


aîunoûtt 


9 panirendareî 


tfr 


9 


^»g) 


âr 


9 moûnoiimâ 

1 


«ira) 


9 


*^ 


aronbatt 


9 onnareî 


«r/ir 


9 


* 


arounoûtt 


9 padinannchou 


er 


9 


Sm 


• *• 
lej 


9 mounoumâvareî 


ercD 


9 




iéjoubatt 


9 onnémoukàle 


6r/ir 


9 


: ?«^ 


iéjounoûtt 


9 padînéjareî 


-^i 


9 


ff> 


ienn 


9 nâ]oumâ 


««yû 


9 


i 


iennbatt 


9 irendou 


jy/ir 


9 


Q.Si 


iennoûtt 


9 iroubadou 


6B> 


9 


ê>m 


onnbatt 


9 nâloumâvareï 


âbcD 


9 


1 


tonnoûtt 


9 irendégàle 


«b/ir 


9 


■0.i^^fi>. 


tolàhirav 


9 iroubattirendareï 


^ 


9 


a-iûO ; 


âhirav 


9 iroubattannchou 



IKTIlODUCTiev. 
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ÏVttdSM««»oit. 


• 




1/40 








Système décernai 


] fois 


» 




»;4o 




i;4o 


lO 


» 




l;4 




i;4 


lOO 


» 




1, t/a 




a i/a 


a 


» 




<;ad 




i;ao 


ao 


S> 




l;a 




i/a 


aoo 


» 




5 


• 


5 


3 


» 




Vaô, 


i/4o 


3;4o 


3o 


» 




3;4 




3/4 


3oo 


» 




*>»*;» 




7 17a 


4 


>f 




à/aô 




a/ao ott I 


4o 


JO 




1 




I 


4oo 


» 




It» 




10 


5 


5» ^ 




l;8 




rfi 


5o 


* 




»■, i;4 




i ï;4 


5oo 


ft 


w 


,*, i/î» 




ra i/a 


6 


» 




3;a6 


• 


3/ao 


6o 


]» 




t , t/a 




I i/a 


6oo 


t 


ro 


,s 




i5 


7 


» 




Vo. 


i;4o 


7?4o 


70 


» 


» 


ï,3;4 




I 3/4 


700 


» 


ï» 


» 7» »/» 




17 i/a 


8 


9 




4;3'o 




4/ao 


80 


Jl 




la 




a 


800 


» 




tao 




ao 


9 


^ 




4;aô , 


i;4te>^ 


9?4o 


90 


H 




a,t;4 




a i;4 


gott 


t* 1*. 


to 


.à, t/a 




aa i/a 


1000 


» 1, 


Ifr 


.5 


♦ ! 

1 


a 6 



i/ia 



i;5 
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IHTBODUCTION. 



^elAsiA , ILAGAM. 



Multiplication, 


Prononciation /igurée. 






® 




MOUKATSl 




m 


J> 


9 


orou 


9 


moukâni 




(D 


» 


GL/£Q7 


pahittou 


9 


kâléareïkâle 




(ïï 


» 


m.^ 


DOÙttOU 


9 


moùnémoukâle 




a. 


9 


um 


irou 


9 


orournàvarei 




co) 


» 


^ 


iroubattou. 


9 


moukâle 




fi./ir 


J> 


erp 


irounoûttou 


9 


lejarei 




OL 


9 


&8 


mon m 


9 


irendoumàkâni 




/E.ÔD 


3» 


agp 


moupattou 


9 


onnéareïkâle 




/E./7r 


» 


iùssu 


mounnoûttou 


9 


padinonnégàle 




^ 


» 


m> 


nâne 


9 


moûnoumâ 




éP'D 


» 


sp 


nârpattou 


9 


oiinare! 




tpm 


» 


Si® 


nânoûttou 


9 


padinannchou 




@ 


» 


(Sg 


aim 


9 


moûnoutnâmoukàni 




®cû 


» 


*^8P 


aïmmbattou 


9 


onDémoukâléareïkâle 




@/7r 


3> 


u)^5£ 


aïnnoûttou 


9 


padinettémoukâle 




«r 


9 


.S)^ 


arou 


9 


nâloumâyareî 




a^îD 


9 


GLÔU 


aroubattou 


9 


irendégâte 




«fr/TT 


9 


fi. L)a.^ 


arounoûttou 


9 


iroubattirendarei 




er 


9 


Qjg 


iéjou 


9 


kâlékâni 




erJ) 


9 


e-^gp 


iéjoubattou 


9 


irendareîéareïkâle 




6T//7 


9 


GLÔDéSrâJ 


iéjouuoùttou 


9 


iroubattârégâle 




•^ 


9 


QJU^ 


ienn 


9 


âroumâ * 




^u) 


9 


/S. 


iennbattou 


9 


moùnou 




«^/TT 


9 


/elD 


iennoûttou 


» 


moupadou 




«fe 


9 


6Ll^g 


onnbattou 


9 


ârou mâmoukâni 




«bO) 


9 


/S.6tgp 


tonnoùttou 


9 


moùnékàléareikale 




€b/)T 


9 


/B-ÔÛ-IL^Ï 


tolâhira 


9 


moupattoumoûnémoukâle 




,Ô 


9 


fB^uierp 


âhira 


9 


moupattéjareî 





{*) On dit aussi kàléoromnâ. 







IITTRODUCTIOR. 








Traduction. 


• 




3/8o 




Système décimal. 


I fois 


\ » 


3;8o 


3/8o 


lo 


» 


t;4, i;8 


3/8 


too 


9 


3,3/4 


3 3/4 


a 


9 


i;ao,i;4o 


3/4o 


ao 


» 


3/4 


3/4 


aoo 


» 


7> •;» 


7 ï/a 


3 


» 


a;ao, i;8o 


9?8o 


So 





i,i;8 


I 1/8 


• 3oo 


» 


10, t, i;4 


II 1/4 


4 


9 


3/ao 


3/ao 


4o 


» 


i,i/a 


I 1/a 


400 


» 


lOi 5 


i5 


5 


3> 


3/ao, 3/8o 


1 5/8o ou 2 


So 


B 


1,3/4, 1/8 


i 7/8 


5oo 


1» 


10,8, 3/4 


18 3/4 


6 


jl 


4/ao, i/4o 


9?4o 


60 


» 


a, 1/4 


a 1/4 


€00 


» 


a. 10, a, i/a 


a a i/a 


7 


9 


1/4, 1/80 


a 1/80 


70 


» 


a , i/a , 1/8 


a 5/8 


700 


D 


a. 10,6, 1/4 


a6 1/4 


8 


» 


1/4, i/ao 


6/ao V 


80 


» 


3 


3 


4oo 


• , 


3. 10 


3o 


9 


» 


1/4 , i/ao , 3/8o 


a7/8o 


90 


» 


3, 1/4 , 1/8 


3 3/8 


900 


3 


3. 10,3, 3/4 


33 3/4 


«000 


» 


3. 10,7,1/a 


37 i;a 



^9 



3/i6 



3/10 



w 






iVTHOPircTLav. 






Multiplii 


^eûâéBtû 


^ ILACAM. 








lotion. 


ProMn 






^ 




{ 


OROUMA 




& 


» 


M 


or 


9 


oroumâ 




tt) 


1» 


• 


pahitt 


9 


areï 




m 


» 


^ 


noûtt 


3» 


amichou 




fi. 


» 


« 


A 

ir 


9 


irendoumâ ou iroumâ 




GL.(D 


» 


• 


iroiibatt 


9n 


onnou 




a.//r 


» 


5) 


irounoùtt 


9 


pattou 




/EL 


S) 


»© 


moûv 


9 


moûnoumâ 




/s.u> 


» 


s,p 


moupatt 


9 


on^areï 


- 


/E./ir 
(P 


9 




mounnoûtt 
nâl 


9 
9 


padinannchou 
nâloumâ 




ff'iù 


» 


* 

R. 


nârpatt 


9 


irendou 




e'nrr 


9 


a.aX 


nànoùtt 


9 


iroubadou 




@/ 


9 


^ 


aï 


9 


kâle 


• 


®tt) 


9 


G.^ 


aîmmbatt 


9 


irendare! 




@/ir 


9 


â.u>(^ 


aîunoûtt 


9 


iroubattannchou 




«Sr 


9 


6ULJ 


âr 


9 


âroumâ 




«•u) 


9 


œ^ 


aronbatt 


9 


moûnou 




«r/TT 


» 


15,0) 


arounoûtt 


9 


moupadau 




ercD 


9 

9 




• *• 
iéjoubatt 


9 
9 


iéjoumâ * 
moùnareï 






9 
9 




iéjounoùtt 
ienn 


9 

9 


moupattannchou 
iettoumâ ** 




^(D 


9 


^ 


iennbatt 


9 


nâlou 




c^flT 


9 


^iû. 


iennoûtt 


9 


nârpadou # 


» 


Ow 


9 


6u5> " 


onnbatt 


9 


onnbadoumà *** 




^cD 


9 


mp. 


. tonnoùtt 


9 


nâlareï 






9 
9 




tolâhirav 
âhirav 


9 
9 


nâppattaiHichou 
aimmbadou 





( * ) On dit aussi kàléreadoumâ ; ( * • } kâlémoûnoumâ \ f * * * ) UienàloumA. 



nrTKODOGTioir, 



fo 







TfaducHoA. 




1/20 


I fois 


* J» 


ïjàto 


10 


» 


i/a 


lOO 


» 


5 


a 


» 


a;20 


%o 


» 


ï 


aoo 


» 


it^ 


3 


3^ 


3/2© 


3o 


' ft 


1 , i/a 


3oo 


»' 


ro,$ 


4 


1» 

■ 


4/afo 


4o 


» 


2 


4t)o 


1^ 


3, ro 


5 


1^' 


1/4 


5o 


»^ 


2,1;* 


5oo 


)à 


3. ïo., 5 


6 


» 


1/4, ipo 


6o 


»■ 


3 


€oo 


» 


3. PO 


7 


]»' 


1/4 > î^/î^o 


70 


w 


3, i/a 


700 


1Ù 


3. ïo,5 


8 


y> 


1/4 , 3/20 


80 


» 


4 


800 


]» 


4. i-o 


9 


» 


f/4 S 4/20 


90 


»* 


4 j ï/a 


900 


»* 


4: ï^, 9 


1000 


*• 


5. jto 



Système décimal. 

1/20 
1/2 



2/20 otk 
I 
10 

3/20 

I i/à 

4/ao 
2 
20 

a i/a 
a5 
6^ao 
3 
3o 
77ao 
3 i;a 
35 
8/ao 

4 
40 

9;ao 

4 i;* 

45 

5o 



i/ro 



1/5 



S/fO 



a/5 



^a 






IKTBODDCTION. 




fulliplii 


@e)>^S£D 


, ILACAM. 


iciû 




M 


zation. 


t/io/i figurée. 




UQ 




MAGANI 


& 


» 


1^8 


orou 


2> 


mâgâni ou vîssam 


d) 


» 


fiSP 


pahittou 


» 


areïéareîkâle 


nr 


» 


âfr:àJ 


DOÙttOU 


» 


ârégâle 


a. 


» 


& 


irou 


» 


areïkâle 


eu) 


3» 


SGU 


iroiibattou 


» 


• 

onnégâle 


e-/7r 


» 


(Se.^ 


irounoûttou 


1» 


paDirendarei 


nsL 


» 


• ^ 


monm 


» 


moûnoumâmoukâni 


/K-îÛ 


D 


65^gP 


moupattou 


y> 


onnémouk âléareîkàle 


m^rrr 


» 


U>^^ 


mounnoûttou 


3> 


padinettémoukâle 


0* 


» 


eu 


nâne 


j> 


kâle 


^'D 


» 


Q.p 


nârpattou 


]> 


irendareî 


S'en 


9 


a-D:5 


nânoûttou 


» 


iroubattannchou 


@ 


D 


GUUg 


aïm 


» 


kàléoroumâkâni 


©£> 


» 


/B.gP 


aïminbattou 


» 


mounéareïkâle 


®/JT 


» 


fo.Ù)«â; 


ainnoûttou 


» 


moupattonnégâle 


* 


3) 


Q pn7 


arou 


» 


kàléareïkàle 


a^û) 


» 


/B.^ 


aronbattou 


» 


moOnémoukâle 


9rfn 


9 


/s-^Dcr^ 


arounoùttou 


x> 


moupattéjareî 


er 


\ 
» 


fi^fBg 


iéjou 


» 


kâlémoùnoumàmoukanî 


crû) 


» 


e'au^ 


iéjoubattou 


3> 


nâlégâléareïkâle 


€T/rr 


» 


,^J^Œu^ 


iéjouuoùttou 


» 


nârpattoumoLinémoukàle 


^ 


» 


f> 


ienn 


» 


areï 


^u) 


» 


® 


iennbattou 


D 


annchou 


«^/rr 


» 


®'^ 


iennoùttou 


» 


aïnimbadou 


âb 


» 


^UQ 


onnbattou 


X> 


areïéinàgâiii 


6bU> 


I» 


®^SP 


tonnoûttou 


» 


aï n n cha reïéareïkàle 


âcior 


» 


@u)dSra; • 


tolàhira 


» 


aïm.mbattàrégâle 


.& 


» 


«irÛ)e.^ 


âhira 


9 


aroubattirendareï 







INTRODVGTIOir. 


1 






Traduction. 






I/16 


• 
• 


Système décimal. 


I fois 


» 


i;i6 


i/ï6 


10 


» 


T;a , i;8 


5/8 


lOO 


» 


6, i;4 


6 î;4 


a 


9 


i;8 


,;8 


ao 


9 


i> 1/4 


I 1/4 


aoo 


J> 


10, a, i;a 


la i/a 


3 


» 


3/ao, 3/8o 


i5/8o ou 3^ 


3o 


» 


1,3/4.1/8 


1 7/8 


3oo 


9 


10,8, 3/4 


18 3/4 


4 


9 


i;4 


ï;4 


4o 


V 


a,i;a 


a i/a 


4oo 


9 


a. 10, 5 


a5 


5 


9 


i/4,i;ao, i;8o 


a5/8o 5^ 


5o 


» 


3,1/8 


3 1/8 


Soc 


9 


3. 10, 1, 1/4 


3i 1/4 


6 


» 


1/4 , 1/8 


3/8 


6o 


» 


3,3/4 


3 3/4 


6oo 


9 


3. 10 , 7 , i/a 


37 i/a 


7 


4 


1/4 > 3/ao , 3/8o 


35/8o 7j 


70 


9 


4 , »/4 , 1/8 


4 3/8 


700 • 


» 


4- 10 , 3 , 3/4 


43 3/4 


8 


» ' 


i/a 


i/a 


80 


» 


5 


5 


800 


» 


5. 10 


5o 


9 


» 


i/i , i;io , 1/80 


45/80 9 


90 


» 


5,i;i,i;8 


5 5/8 


900 


» 


5. 10 ,6, 1/4 


56 1/4 


1000 


» 


6. 10, a y r/m 

* 


6a i/a 



53 



5/i6 



gfiO 



1 



^ 



ijrTflLa]>ir€Tioirk 



g^eùésiD j ILAGAM. 





Multiplication. 


Prononciation figurée. 




S 


1 

■ 


IROUMA 


S 


» 


1 


ôr 


» 


irendoumâ ou îroumA 


(D 


» 


s 


pahitt 


» 


onnou 


ar 


3» 


î) 


noûtt 


%• 


pattou 


a. 


» 


«> 


A 

ir 


É 


nâloumâ 


IL.(D 


» 


a. 


iroubatt 


loi 


irendou 


fi./7r 


» 


ft-iD, 


irounoûtt 


» 


irouhadou 


% 


» 


e;ij 


lïlOÛV 


» 


kâléoroumâ 


/&a> 


» 


m. 


moupatt 


% 


moûnou 


/EL/ir 


» 


m.S^ 


mounnoiitt 


» 


meupadou 


éP 


» 


mK) 


nâl 


9 


kalémoûnoumà 


^lD 


» - 


^ 


nàrpatt 


9 


nâlou 


éP/ÏT 


9 


3'1> 


nânoùtt 


9 


nârpadou 


^ 


9 


J» 


aÎROCMA., 


9 


areï 


®a) 


» 


® 


aîmmbatt 


9 


aimchou 


@/7r 


» 


@ûi 


aûinoûtt 


9i 


•aïmodiadou 


6ir 


» 


^a 


âr 


9 


areiérendoumà 


«rôD 


» 


» 


aronbatt 


9 


ârou 


asr/»r 


» 


«rCD 


aroimoûtt 


9 


areubadou 


«r. 


» 


f^Si 


• *• 


9 


areîénâloumâ 


6ru> 


J» 


a 


iéjoubatt 


9 


îéjau 


€T/ïr 


» 


arû> 


iéjounoûtt 


9 


îéjoubadou 


-«!f 


» 


^". 


ienn 


9 


moukâléorouma 


«sy^ 


)» 


-^ 


iennbatt 


9 


iettou 


^/TT 


» 


-sy'ï>- 


iennoûtt 


9 


iennbi^loa 


^ 


» 


5^-9 


onnbatt 


9 . 


moukâlémoûnoumâ 


6ba) 


» 


â6» 


tonnoûtt 


9 


oimbadou 


A/TT 


» 


d^D 


tolâhirav 


9 


toanopro^u 


^ 


9 


^ i 


âhirav 


9 


noùrou 



IlTTROOUCTIONr 



55 



2/20 



I fois B 



10 
lOO 



Traduction. 



a/ao 



zo 



a 


» 




ao 


» 


2 


aoo 


» 


a. 10 


3 


» 




3o 


» 


3 


3oo 


9 


3. 10 


4 


» 




4o 


» 


4 


4oo 


» 


4. 10 


5 


3» 




5o 


» 


5 


5oo 


» 


5. 10 


6 


» 




6o 


» 


6 


6oo 


3» 


6. 10 


7 


• 




70 


.» 


7 


700 


» 


7» 10 


8 


» 




80 


» 


8 


800 


» 


8. 10 


9 


» 




90 


)» 


9 


900 


9 


9.10 


1000 - 


» 


ipo 



4/ao 



i;4 , i;ao 



i;4 , 3/ao 



i/a 



ip , a/ao 



i;a , 4/ao 



3/4 , i;ao 



3;4 , 3/ao 



Système décimal. 
a/ao ou ijto 



10 



4;ao 



ao 

3 
3o 

4 
40 

5 
5o 

6 
60 

7 
70 

8 
80 

9 

90 
100 



6/ao 



8/ao 



i/a 



la/ao 



i4/ao 



i6/ao 



i8/ao 



,;5 



3/IO 



a/5 



3/5 



7/10 



4/5 



9?ïo 



*56 



lirTRODUCTl-OI^. 



• • 



^eÙS^lD 9 ILAGAM. 



Multiplication. 


Prononciation égarée. 




gp 


î 


AREIKA.LE 


» 


» 


1 
^ 


ôr 


% 


areîkâle 


a) 


» 


«ai 


pahitt 


9 


ontiégâle 


/ÏT 


» 


ÔDflLig) 


noûtt 


9 


palltrendareî 


< 


» 


eu 


ir 


% 


lâle 


IL.(D 


9 


fiL^ 


iroubatt 


9 


irendarei 


fi./ir 


» 


â.tt)@ 


iroimoùtt 


9 


iroiibafltannchou 


nL 


» 


AjfflTI 


lïlOÛV 


■9 


kâléareîkàle 


/&â> 


9 


/IL^ 


moupatt 


9 


mdûnémoukàle 


«./ir 


» 


;e.«)^^ 


mounnoûtt 


9 


mctupaltéjarei 


> 


9 


A> 


nâl 


» 


lirei 


^lD 


» 


i9 


nârpatt 


9 


aniichou 


ff'tn 


» 


©ÎÔ 


nânoûtt 


9 


alitiAi^doa 


® 


» 


jEJgP 


ai 


9 


•areiéareïkâle 


®fD 


» 


6^^ 


aîmmbatt 


9 


ârégâle 


@/)r 


9 


6Sr'i^è.^ 


aïimoûtt 


9 


arerabiattirendarel 


/ 
♦ 


» 


ja. 


âr 


9 


moukâle 


eirU) 


» 


er^ 


aroubatt 


9 


■ 4 » M 

lejarei 


éSr/ir 


» 


erû>;|) 


arounoûtt 


9 


iéplibattannchôu 


'«r 


B 


^gp 


• A» 


9 


moukâléareikàlfe 


cru) 


B 


«^55 


iéjoubatt 


9 


iettémoukàle 


€tar 


» 


^îHers) 


iéjounoûtt 


9 


ieiHibâttéjareî 


^ 


» 


tff 


ienn 


9 


onnou 


^iÙ 


» 


a> 


iennbatt 


9 


pattou 


^ntr 


» 


tir 


iennoùtt 


9 


n6ûrôu 


^ 


» 


tf fiffl 


onnbatt 


f9 


onnéareikâle 


^û) 


1» 


cDsaj 


tonnoùtt 


9 


pAdinonnégâle 


A/ir 


9 


artùeLfi 


tolâhirav 


9 


nb&tfoupanirendare! 


^ 


» 


m^SX^ 


âhirav 


9 


ndûttiroubattaiinchou 



IHTilODUCTlON. 



«7 







7Voi/iicfA/i. 






1/8 




Système décimal. 


I fois 


» 


i;8 


1/8 


lO 


» 


i> 1/4 


I 1/4 


lOO 


» 


10, 2, i;a 


la i/a 


a 


» 


1/4 


1/4 


ao. 


» 


2 , 1/2 


a i/a 


aoo 


» 


3.10y£l 


%5 

• 


3 


» 


1/4 , 1/8 


3/8 


3o 


» 


5,3;4 


3 3/4 


3oo 


» 


3.10,7, V* 


37 i/a 


4 


» 


1/2 


i/a 


4o 


» 


5 


*5 


4oo 


9 


S. 10 


5o 


5 


n - 


i/î» 1 liS 


Bj9 


5o 


]» 


6, 1/4 


6 1/4 


5oo 


» 


6. 10, 2, 1/2 


• 

62 1/2 


6 


» 


3/4 


3/4 


6o 


» 


7»»/a 


7 »;» 


6oo 


» 


7.16,5 • 


75 


7 


» 


3/4', 1/8 


. 7/8 


70 


» 


8,3/4 


8 3/4 


700 


» 


8.10,7, i/a 


87 1/2 


8 


» 


I 


I 


80 


» 


10 


10 


800 


» 


100 


100 


9 


» 


i,i/ë 


I 1/8 


90 


» 


10,1, 1/4 


II 1/4 


90b 


» 


100, 10, a, i/a 


112 1/2 


tooo 


» 


100, a. 10,5 


12$ 



m 






. IVTBOBUCTIOir. 




ulUplicdUon. 


y ILACAJf. 




M 


Prononciation figurée. 




m) 




MOONOUMA 


s 


» 


fR) 


orou 


» moùnoumâ 


ÎD 


» 


ap 


pahittou 


» onnai^î 


nr 


» 


(D® . 


noûttou 


» padinannchou 


a. 


9 


q;lj 


irou 


» ârouiiia 


fi.tt) 


» 


/E. 


iroiibatlou 


D mouDOU 


Q^ar 


» 


/E.Û) 


irounoùttou 


» moupadou 


/E. 


» 


eOg)' 


moum 


» onnbadoumâ 


/B-U) 


» 


e'p 


moupattou 


» nâlareï 


oLm- 


» 


^'3® 


mounnoûttou 


» nârpattannchou 


éP 


» 


;^.s 


nâne 


» areïérendouiiiâ 


^îù 


» 


4^ 


nàrpattou 


D ârou 


^tn 


» 


éSrO) 


nànoûttou 


» aroubadou 


® 


» 


^ 


aim 


9 moukàle 


®cD 


9 


erp 


aimmballou 


» iéjareï 


®m- 


}» 


6t5)@ 


aïnnoûttou 


» iéjoubattannchou 


Ar 


9 


.^fK) 


arou 


» moukâlémoùnoumâ 


6^0) 


9 


6& 


aronbattou 


» onnbadou 

• 


ffir/TT 


}» 


«&cD 


arounoûttou 


» tonnoûrou 


er 


}» 


BU 


iéjou 


3> onnéoroumâ 


cru) 


» 


îbp 


iéjoubattou 


» . pattareï 


er/rr 


J> 


HT® 


iéjouDoùttou 


» noùttannchou 


^ 


» 


• 


ienn 


» onnénâloumâ 


^u) 


)» 


(Da. 


iennbattou 


» panirendou 


«jy/TT 


D 


/wc-ôD 


iennoùttou 


» noûttiroubadou 


6& 


» 


65€Ug 


onnbattou 


j> onnéiéjoumâ 


^(D 


» 


a)/B-^ 


tonnoûttou 


D padimoùnareï 


^ifir 


D 


flTfh^UiXB 


tolàhira 


3> noûttoumoupattannchou 


& 


» 


/w®û 


âhira 


» noûttaïminbadou 



IHTlt^ÛAUCTiair' 



% 









. 




3/;îa 


• 


Système décimal. 


I fois 




S^ao 


^ao 


JO 




1, i;a 


I i/» 


100 




10,5 . 


|5 


a 




1/4, i/ao 


^ao oii 2 


ao 


-^ 


5 


3 


aoo 


^ 


3vio 


3q 


3 




»;4>4?*o 


9??o 


3o 




4, ï/a 


4 i/a 


3oo 


• 4. 


,10, 5 


45 


4 




i;a,a/ao 


xa/ao 


4o 




6 


6 


4oo 




6.10 


60 


S 




3/4 


3/4 


5o 




7» V» 


7 >;• 


5oo 


» 7 


.10,5 


75 


6 




3/4 , 3/ao 


iS/ao 


6o 




9 


9 


6oo 




9. 10 


9<> 


7 




4, i/ao 


I i/ao 


70 




io, i/a 


10 i;a 


700 




yoo, S 


io5 


8 




1, 4/ao 


I 4/^0 


80 


' s 


toi» 


la 


800 


» •io<>» 


a.t© 


lao 


9 


%É 


'T, 7/ao 


1 7/10 


90 


V 


id,3» â/» 


i3 1/2 


900 


n 100, 


3.10,6 


i35 


1000 


» IOO| 


6. Id 


i5o 



3/19 



3/5 



9?*o 



6or 



tlTTRODnCTIOV. 



^eùèsiD , ILACAM. 



Jfuliiplication. 



m- 

tL 
e.tt) 

OL 

ê» 
éP'D 

® 
®u) 

®/ir 

6r 
er/rr 



fftA* 






» 
jr 

9 



w 

» 

1» 

9 



00^ 

0)® 

/ir®â3 



PrononcicUibn figurée. 



MOUNOUMAMOUKANI 

9 tnoûnouinâinoukâni 

» oonémoukàléareikâle 

» padinettémoukâle 

» kàléareikale 

3» moânémoukâle^ 

D moupattéjareï 



orou 

pahittou 

noûttou 

irou 

iroiibattou 

irounoûttou 

moum 

moupattou 



9^ areiévissam 

1^ aîmichareiéareïkale 



mounnoûttou » ain^.ipbattàrégàle 



nâne 

nârpattou 

nànoûttou 

aim 

aimmbattou 

aïnnoûttou 

arou 

aroubattou 

arounoûttou 

iéjou 

iéjoubattou 

iéjounoùttou 

ienn 

iennbattou 

iennoûttou 

onnbattou 

tonnoûttou 

tolâhira 

âhira 



9 



9 



3» 



moukâle 

iéjareî 

iéjoubattannchou 

moukàlémoÛDou mâmoidLàni* 

onnbadégâléareîkâle 

tooDouttoumoûnémouk&le' 

onnéareîkâle 

padinonnégâle 

noûttoupanirendarei 

oniiéâroumâkàni 

padimoûnéareïkâle 

noûttoumoupattonpégâle 

pnnareî 

padioannchou 

noùttaîmmbadou 

onnareiémoûnoumàmoukâni 

padinàrémoukâléareîkâle, 

noûttaroubattettémoukâle 

noûttennbattéjareî 



IHTSODUCTIOir, 



m 







Traduction. 


• • 




3/i6 


• 


Système décimal. 


1 


fois 9 


3/i6 


3/ 16 


lO 





1,3/4, i;8 


1 7/8 


100 


» 


10, 8,3/4 


18 3/4 


a 


J0 


1/4, 1/8 


3/8 


ao 


9 


3,3/4 


3 3/4 


aoo 


9 


■3. 10,7, 1/4 


37 i/a 


3 


9 


i/a, i/io, 1/80 


45/8o ou g/ 16 


3o 


9 


6, i/a , 1/8' ■• 


5 5/8 


3oo 


9 


5. 10, 6j 1/4 


56 1/4 


4 


9 


3/4 


3/4 


4o 


9 


7, l/a : ! 


7 i/a 


4oo 


9 


^i 10,5 


75 


5 

• 


9 


3/4,3/i6 


i5/i6 ^ 


5o 


9 


9/v4,i/» ' I 


9 3/8 


5oo 


» 


9.10,3,3/4 


93 3/4 


6 


9 


1,1/8 


1 1/8 


6o 


9 


10, I, 1/4 


II 1/4 


6oo 


7^ 100, 10, a, i;a 


lia i/a 


7 


9 


I» i;4, 1/20,1/80 


1 a5/8o ■ t 5/i6 


70 


9 


10 , 3 , 1/8 


i3 1/8 


^00 


^ too 


,3.10, 1, 1/4 


i3i 1/4 


8 


' » 


I , i/a 


I i/a 


80 


ji 


10, 5 


16 


800 


« 100 


, 5. 10 


i5o 


9 


9 


i,i/a,3/i6 


I 1 1/16 • 


90 


9 


16, 3/4,1/8 


t6 7/8 


900 


» 100 


,6. 10,8, 3/4 


168 3/4 


tooo 


s 100 


,8.10,7, V» 


187 i/a 



ei 



i)irTii'0'i»^iro<rioir< 







^€))^ff(0 


f ILACAM. 


À 


Multiplication. 


PrononciaCion figurée. 


• 


. » 


• 


NALOUMA 


c 


9 


» 


orou : > 9 nàloumâ 

1 


(D 


» 


^m^ 


pahittou > irendou 


m 


» 


a.i> 


noûttou » iroubtdou 


B. 


» 


«utk) 


irou ^ iettoumà 

• 


a.û) 


» 


#» 


iroubattou è uâlou 


Q.nr 


» 


rtd 


irounoùttou • iiarpdd0U 


>'AL 


» 


>« 


moiitiî ,<■ » areîérendoumâ 


ŒLCD 


» 


<^. 


moupattoti . » àrou 


OUTT 


» 


«rO 


mounnoùttou » aroubadou 


•» 


» 


. 32?" 


nâ ti moukâléorounià 


^u) 


» 


*^ 


narpattou » iettoa 


^/ir 


» 


JfÛ> 


nânoûttou » iennbadou 


® 


» ' 


« 


ain . t onnou 


®tt) 


» 


©, 


aîmmbattofq, t pattou 


®/ïr 


» 


/Jr 


aîunoûttou % noiixmi 

* 


» 


» 


mH 


arou » < onnénàloumà 


tfrÛ) 


» 


: «)«. 


groubattoa 9 panirendou 


éSr/ir 


» 


«ra.«ûi 


arounoûttou 9 qautifa'roubadou 


*.* 


1 3» 


. «suriE) 


iéjoU ^ onnéiettoumâ 


cru) 


» 


Si* 


iéjoubattou ^ padjnâlou 


er/rr 


» 


orrSùi 


iéjounoûttou )i peiittoi^ârpadou 


^ 


» 


•«5 


ien 9 QnnareïérendoiHnà 


jy© 


» 


(D«r 


iennbaltou » padiuàrou 


«^/ÎT 


9 


/ïrjfci!) • 


iennoûttou » noûttarôubadou 


db 


» ' 


. B^U 


onnbattGta ' » onnémonkàléopoumâ 


6b(D 


» 


Si^ 


tonnoûttou, ^ padineffou 


db/ir 


» 


m^D 


tolâhira >^: iHHVttiennbadpu 


^. 


» 


Q*m 


âhira « fro.ui¥>.iirou , 







INTRODUCTIOW, 








Tradfiction. 


• 




4/20 1 


Système t 


I 


fois » 


4;a,o 


4;ao 


lO 


9 


^ 




lOO 


,y 


?• .»p 


ao 


a 


» 


JM.» 3;ao 


8;ao 


ao 


ji 


.4 


4 


aoo 


» 


^f,o 


40 


3 


» 


i;a , a;ao 


ia;ao 


3o 


» 


.6 . 


e 


3oo 


.? 


6-.IO 


60 


4 


» 


?M., i;ao 


i6;ao 


4o 


9 


3 


8 


4oo 


» 


^•JP 


80 


5 


3» 


,» 


I 


5o 


» 


,ip 


10 


5oo 


.P 


^00 


100 


6 


» 


I » Anp 


I l^JIO 


6o 


» 


;p..> 


la ' 


6oo 


r» 


;»ftp.?->p 


lao 


7 


» 


I» i;^>3;ao 


I .8/ao 


70 


9 


jp., 4 


i4 


700 


t» 


^^P.,,4. AP 


140 


8 


» 


i,,i;a,a/ao 


I la/ao 


80 


9 


,W ..^ 


16 


800 


9 


W»-^-'P 


i6p 


9 


9 


.1. ?/4.,i/ap 


I i6/ao 


90 


l^ 


.i,P,/^ 


18 


90P 


f 


4,qp,.?.,l,9 


180 


1000 


i^ 


:?-.lftP 


f»oo 



§3 



,;5 



a^S 



¥ 



4?5 



I y5 



1 ^5 



I 3/5 



' 4/s5 



64 



IVTRODUCTÎOir. 



g^€Ù&9lû y ILACAM. 





Multiplication. 


Prononciation figurée. 




6U 






RALE 


m 


» 


6U 


orou 


9 


kâle 


tD 


» 


û.^ 


pahittou 


9 


irendarei 


nr 


9 


fi-cD® 


noûttou 


9 


iroabattannchou 


a. 


» 


fi> 


irou 


9 


areî 


e.(D 


» 


® 


iroabattou 


9 


annchou 


Q^nr 


» 


®iO 


irounoûttou 


9 


aîmmbadou 


OL 


» 


^ 


moûorou 


9 


moukâle 


flLtt) 


3» 


er^ 


moupattou 


9 


iéjareî 


IBJtT 


9 


cru)® 


mounnoûttoi 


L 9 


iéjoubattannchou 


4P 


3» 


« 


nâr 


9 


onnou 


e'iù 


3» 


u) 


nârpattou 


9 


pattou 


ff'nr 


» 


m 


nànoûttou 


9 


noûrou 


® 


3» 


TCJ 


aînnGALE 




onnékâle 


®à) 


9 


CDCL^ 


aînimbattou 


9 


panirendarei 


@/ïr 


9 


/}ra.a)® 


aiimoûttou 


9 


noutti roabattannchott 


» 


9 


Bfi 


arou 


9 


onnarei 


tfrÔ) 


9 


û)@ 


aronbattou 


9 


padinannchou 


«r/?r 


9 


m(^ui 


arounoûttou 


9 


Doû ttaîmmbadou 


6r 


9 


«55 


iéJQU 


9 


onnémoukàle 


cru) 


9 


îDer^ 


iéjoubattou 


9 


padinéjareî 


^r/rr 


9 


/ir6rà)@ 


iéjounoûttou 


9 


noû ttéjoabattannchou 


^ 


9 


fi. 


ienn 


9 


irendou 


^'D 


9 


a.(Z) 


iennbattou 


9 


iroubadou 


JJf/ïT 


9 


fi./ir 


ieimouttou 


9 


irounoûrou 


«b 


9 


fi.âi 


onnbattoa 


9 


irendégale 


^(D 


9 


fi.à)e.^ 


tonnoûttou 


9 


iroubattirendareï 


fii/ir 


9 • 


a-/ire-û){/î5 


tolâhira 


9 


irounoûttiroabattanncbow 


^ 


9 


fi./ir®j) 


âhira 


9 


irounoàttaimmbadou 



IVTRODVCTIOH. 



<5 







Traduction. 


V4 






1 fois s 




1/4 


10 » 




a, i;a 


too » 




a. 10, 5 


1 » 




i;a 


ao s 




5 


aoo » 




5. 10 


3 » 




3/4 


3o » 




IfU^ 


3oo » 




7. 10,5 


4 


• 


I 


4o 




la 


4oo > 




10a 


5 » 




I, 1/4 


So » 




10, a, i/a 


5oo » 


100 


, a. lOy 5 


6 » 




I, i/a 


6o > 




10, 5 


€oo » 


100 j 


5. 10 


7 » 




1,3/4 


70 » 




10,7, i;a 


700 » 


lOOj 


,7. 10, 5 


8 » 




a 


80 9 




a. 10 


800 > 




a. 100 


9 » 




a, 1/4 


90 » 




a» 10, a, i/a 


900 » 


a. 100, 


«a. 10^ 5 


1000 » 


a. ioO| 


^5. 10 






Système décîmtU. 




';4 


a 


i/a 


a5 






i/a 


5 




5o 






3/4 


7 


i;a 


75 




I 




10 




100 




I 


i;4 


la 


i;a 


laS 




I 


i/a 


i5 




i5o 




I 


3;4 


17 


i/a 


175 




a 




ao 




aoo 




a 


«;4 


aa 


i/a 


aa5 




a5o 





§^ 






UidiipUcadon. 


.Prononciation figurée. 


• 


/» 




• 


AREI 


m 


B 


^ 


ôr 


B 


areï 


(D 


B 


® 


pahitt 


B 


annchou 


m 


» 


®a) 


noùtt 


B 


aîmmbadou 


m^ 


3» 


ff 


4 

ir 


B 


onnou 


a.tt) 


9 


(D 


ironbatt 


B 


pattou 


^m 


W 


^ 


irounoûtt 


B 


noùroa 


/s. 


9 


ap 


moùv 


B 


onnareï 


/ELtt> 


9 


sy® 


moupatt 


B 


padinannchou 


oLin 


B 


m®iy 


mounnoùtt 


^» 


noûttaïmmbadou 


€P 


B 


m^ 


nâl 


B 


irendou 


^ÔD 


B 


T 


nârpatt 


B 


iroubadou 


ë'/n 


B 




nânoûtt 


B 


irounoûrou 


® 


B 


ft.^ 


ai 


B 


irendareî 


®û 


B 


tt.«Û® 


aîmmbatt 


B 


iroiibattannchou 


®/w 


B 




ainnoûtt 


B 


irounoûttaîmmbadou 


» 


B 


/S. 


âr 


B 


moùnoii 


»a> 


B 


* T 


aroubatt 


B 


moupadou 


65r/ir 


B 




arounoûtt 


B 


mounnoûrou 


6r 


B 


Œ.^ 


.éj 


B 


moûnarei 


ero) 


B 




iéjoubatt 


B 


moupattannchou 


€T/W 


B 


,/BL/ir@a) 


iéjounoùtt 


B 


mounnoûttaïmmbadou 


-5f 


B 




ienn ' 


B 


nâlou 


^0 


B 


^D 


iennbatt 


B 


nârpadou 


«ly/ir 


B 


9m 


iennoùtt 


B 


nânoûrou 


db 


B 


6'p 


onnbatt 


B 


nâlareî 


«Bitt> 


B 


e^tD® 


tonnoutt 


B 


nârpattannchou 


ai/TT 


B 


9' m® xi 


tolâhirav 


B 


nânoûttaîmmbadoa 


^ 


B 


@/3T 


âbirav 


B 


aînnoùrou 



ENTROBOOTtOIf. 



^ 



Tra4uctiou. 



1/2 



I fois 


9 




i;a 


lO 


» 




5 


lOO 


» 




5. 10 


a 


» 




I 


ao 


» 




10 


aoo 


n 




100 


3 

3o 






ï,i/a 
10,5 


3oo 


y 




iôô,5. 10 


4 


» 




^ 


4o 


» 




1. 10 


4oo 


9 




a. 100 


5 
5o 






2, 1/2 

a. TO,5 


5oo 


9 


a 


i. ioo, 5. 10 


6 


» 




3 


6o 


» . 




3. 10 


6oo 


» 




3. 100 


7 


» 




3,i;a 


70 


» 




3. 10,5 


700 


]» 


3. 


îoo, 5. 10 


8 


» 




4 


80 


» 




4. 10 


800 


» 




4. 100 


9 


» 




4, i;a 


90 


» 




4. 10 y 5 


900 


V 


4. 


100,5. 10 


1000 


y 




5, 100 



Système décimal. 

S 

5o 
I 

10 

100 

I i;a 

i5 

i5o 

ao 



aoo 

a 

a5 

21 5o 

3 

3o 

3oo 

3 

35 

35o 

4 

40 

400 

4 

45 
45o 
5oo 



1/2 



i/a 



1/3 



(^ 






lNTnODI3QTIOJ!r. 






^eOééE/ô ^ 


ILACAM. 






Multiplication. 


Prononciation figurée. 




^ 




MOUK\LE 


& 


» 


^ 


orou 


» 


ninnkâle 





» 




pahittou 


3» 


iéjareï 


m 


» 


çriû® 


noùttou 


3» 


iéjoiibattannchou 


çu 


3» 


Sf> 


irou 


» 


onnareï 


fi.a) 


9 


ùXp^ 


iroiibattou 


31) 


padinannchou 


fi-zn* 


J» 


/p@iû 


irounoûttou 


3» 


noûttaïmmbadou 


/E. 


9 




mou m 


Tk 


irendégâle 


Œ-U) 


J> 


CLOÏâ.^ 


moupattou 


m 


iroubattirendarei 


iE.fn 


» 


e./7r.e-a)@ 


mounnoùttou 


3» 


irounoùttiroubattannchou 


ë» 


9 


/E. 


nâne 


» 


moûnou 


iP'D 


» 


/s.a) 


nârpattou 


3» 


mpupadou 


ë^nr 


3> 


/R./)r 


nânoûttou 


3» 


uiounnoûrou 


® 


3» 


/^^ 


aîm 


9 


moûnéinoukale 


®u> 


3» 


(B.tÛ6T^ 


aïmmbattou 


» 


moupattéjarei 


®/w 


» 


/JL/Trerâ)® 


aînnoûttou 


39 


mouDQOÛ ttéjoubattannchou 


tfSr 


» . 


éP^ 


arou 


3» 


nâlareï 


éSrU) 


X) 


fl=Û)@ 


aroubattou 


3» 


nàrpattannchou 


dR-/7r 


D 


^>7r@û) 


arounoûttou 


» 


nânoùttaïmmbadou 


er 


» . 


©^ 


iéjou 


3» 


aïnnchékàle 


€TU) 


J> 


@a)e-^ 


iéjouballou 


30 


aïni mbatti rendareï 


errrr 


» 


@/re-a)® 


iéjounoùttou 


}> 


aùinoûttiroubattannchou 

* 


^ 


3> 


dSr 


ienn 


3» 


ârou 


^(D 


» 


6^D 


iennbattou 


}> 


aroubadou 


«^/rr 


J» 


éSrHT 


iennoûttoU 


» 


aroimoûrou 


6b 


Jl> 


*^. 


onnbattou 


» 


arétuoukàle 


^cD 


» 


«frCÛer^ 


tonnoûttou 


3» 


aroubattéjareï 


Ai/TT 


3» 


âh-nreriù^ 


tolàhira 


3» 


arounoùttéjoubattannchou 


^ 


9 


6T/7r@â) 


àhira 


30 


iéjounoùttaïmmbadou 



IXXAOPUCTIQir. 



69 







Tmiiffiim, 


• ' . 




3/4 


• 


Système décimal. 


I 


fois » 


3/4 


3/4 > 


10 


». 


7» ^P 


7 i;a 


100 


9 


7.10,5 


75 


a 


» 


I, i/a 


I 4/2 


ao 


j> 


10,5 


x5 


aoo 


3» 

• 


100,5. 10 


i5o 


3 


3» 


2, 1/4 


2 l/4r 


3o 


3» 


a. 10, 2, 1/2 


22 1/2 


3oo 


]» 


2. 100,2. 10, 5 


225 


4 


1» 


3 


3 


40 


3» 


3. 10 


3o 


4oo 


» 


3. 100 


3oo 


5 


» 


3, 3/4 


' 3 3/4 


5o 


3» 


3. 10,7, 1/2 


37 i;}» 


5oo 


3» 


3. 100,7. 10,5 


375 


6 


3» 


4, 1/2 


4 >;a 


60 


» 


4- 10,5 


45 


600 


30 


4* 100, 5. 10 


45o 


7 


IB 


5, 1/4 


5 1/4 


70 


3» 


5. lo, 2, 1/2 


5a ij% 


700 


31 


5» 100,2. 10, 5 


5a5 


8 


3» 


6 


6 


80 


3» 


& 10 


60 


3oo 


3» 


6. 100 


600 


9 


» 


6,3/4 


6 3/4 


90 


» 


6. 10,7, ï/2 


67 i;a 


900 


31 


6. 100, 7. 10 , 5 


675 


1000 


» 


7. 100, 5. 10 


760 



70 



UrtRODtJCTIOU. 



OlEèù^^éain ^ N£LL[LA.CAM. 





Multiplication. 


9 — 

Prononciation égarée. 




Q. 




' 


NAGI 


3 


» 


Q. ' 


orou 


9 


nâgi 


Û 


3» 


iSJ&^^L, 


pahittou 


9 


kourouniirounâgi 


m 


» 


dîm"^®- 


notittou 


9 


kalanénânâgi 


fi. 


2> 


6.61. 


irou 


9 


irounâgi 


Q^ÎÙ 


B 


ggnpgx- 


iroubattou 


3? 


padakénânâgi 


fi./ir 


» 


e.6rr/£/ 


irotinoùttou 


9 


iroukalanékourouni 


/£. 


3» 


m.Q- 


moun 


9 


'mounnâgi 


/E.U) 


9 


niD^sw 


monpattou 


9 


moukou rouniârounâgi 


Œ./7r 


9 


^orrS/^Q. 


mounnoùttou 


L 9 


moukalané kourouninânâgi 


^ 


9 


^Q. 


nà 


9 


nânâgi 


&»u) 


9 


f^fEJ 


nârpatrou 


9 


aïnnkourouni * 


ffffrr 


V 


^crrgjp 


nànoùttoii 


9 


nâkalanépadakou 


® 


9 


@6L • 


ain 


9 


aïnnâgi 


©îD 


» 


^g|27^'5^ 


aîmmbattou 


9 


toiinipadakéirounâgi 


@/w 


» 


@6TrggJ7;^«L 


aaïuoùttou 


9 


ainnkalanépadakénânâgi 


Or 


» 


«ft-ex. 


arou 


9 


arounâgi 


^cD 


• 


^KOcPfil. 


aroubattou 


9 


iéjoukourouninànâgi ** 


dlr/TT 


» 


6^GrrfED 


aroiinoùttou 


9 


aroukalanémon kourouni 


6r 


9 


6TQ« 


iéjou 


9 


iéjoimâgi 


ercD 


J» 


Q^^€l. 


iéjoubattou 


9 


iroutoûniarounâgi 


ernr 


9 


^rorrOid^âL 


iéjounoùttou 


9( 


iéjoukalanémoukourouninanagi 


^ 


9 


(EJ 


ien 


9 


kourouni 


jyû 


9 


Q^g^ 


iennbattou 


» 


iroutoùnipadakou 


^/n- 


9 


^etr^ 


iennoûttou 


9 


ieunkalanétoûni 


6b 


9 


(SJ&^U 


onnbattou 


9 


kourouniorounâgi 


6bU) 


9 


Q/gisOe^GL 


tonnoûttou 


9 


iroutoûnimoukourouniirouiiâgi 


«b/TT 


9 


^borr^^Ci. 


tolâhira 


9 


onnbadinnkalanétoûninânftgi 


;» 


9 


ÛLerrfifKJ 


âhira 


9 


padinnkalanéainnkourouni 



( * ) On dit aussi toùaikourouni , ( *^ ) toùnimoukourouninânàgL 



IITTaOSUCTIOlT. 



7» 





Traduction. 








i/a Mesure. 


Galons. 


Marcals. 


Mesures. 


I 


fois ]> 


y> 


» 


» ï/a 


10 


}» 


» 


I 


I 


100 


» 


I 


» 


2 


1 s 


» 


9 


» 


I 


ao 


» 


2> 


a 


a 


200 


-» 


a 


I 


» 


3 


» 


» 


9 


I i/a 


3o 


» 


» 


3 


3 


3oo 


. » 


3 


I 


a 


4 


T> 


9 


» 


a 


4o 


» 


» 


5 


39 


4oo 


» 


4 


2 


» 


5 


» 


» 


» 


a i/a 


5o 


]» 


» 


6 


I 


5oo 


» 


5 


3 


a 


6 


» 


a 


» 


3 


6o 


» 


» 


7 


a 


6oo 


9 


6 


. 3 


» 


7 


9 


» 


9 


3 1/2 


70 


» 


» 


8 


3 


700 


» 


7 


3 


a 


8 


» 


» 


I 


D 


80 


3» 


» 


10 


» 


800 


3» 


8 


4 


» 


9 


9 


3» 


I 


» i/a 


y> 


)» 


» 


II 


I 


900 


)> 


9 


4 


a 


1000 


9 


10 


5 


» 



7^ 



MTBODOCTfOV. 

QmiùdSeùééBùâ j nelulacam. 



Multiplication. 



nr 

GL 
CL 

ff'OfT 

® 

d!rU) 

erar 



9 /s/ 






9 cs^orr^ 

3» 



9 ^SfTQjS 



ikD 



eLU)@6yr 



7> 



^oabfTQ/s 



®6rr 
6rû)@6rr 



»#^ 



Prononciationfigurée. 



orou 

pahittou 

noûttou 

irou 

iroubattou 

irounoûttou 

moùorou 
moupattou 



3» 
» 

9 

9 

9 

9 

9 
9 



KOUROUNI 

kourouni 

iroutoûnipadakou 

iennkalanétoûni 

padakou 

kalanéiroutoûni 

padinâroukalanéiroutoiùû 

moukourouni 
iroukalanétoûnipadakott 

mounnoùttou 9 iroubattaînnkalam 

nir 9 toûni 

nârpatton 9 moukalanétoûni 

9 moupattoumoukalanétoûdi 

9 aïnnkourouni 

9 nàrkalanépadakou 

9 nàrpattproukalanéiroutoûni 

toûnipadakou 
aînnkalam 

arounoûttou 9 aîmmbadinnkalam 



nânoûttou 
aiorou 

aîmmbattou 
aiuuoûttou 

arou 
aroubattou 



9 
9 



iejorou 
éjoubattou 



iéjoiikourouni 
aînnkalanéiroutoûnipadakou 



iéjounoùttou 9 aïmmbattennkalanéiroutoûiii 



lenn 9 

iennbattou 9 

iennoùttou 9 

onnbattou 9 

tonnoûttou 9 

tolâhira 9 

âhira » 



* 



iroutouni 
aroukalanéiroutoûni 
aroiiba ttâroiikalanéiroutoûni 
iroutoûnikoiirouni 

iéjoukalanétoûnipadakou 
iéjoubattainnkalam 

iennbattoumoukalanétoûiii 



nrraoBircTiov 



i^ 





lYaduetion. 




I MarcaL \ 


Calons. 


Mcutû 


« 

f fois » 


3» 


I 


10 » 


» 


10 


lOO » 


8 


4 


a » 


9 


a 


10 » 


I 

1 


8 


aoo » 


16 


8 


3 


9 


3 


3o » 


a 


6 


3oo j» 


a5 


9 


4 


».' 


4 


4o 


3 


4 


4oo > 


33 


4 


5 » 


» 


5 


5o » 


4 


a 


5oo > 


41 


8 


6 » 


> 


6 


6o » 


5 


Jl 


6oo » 


So 


9 


7 » 


» 


7 


70 > 


5 


10 


700 » 


58 


4 


8 > 


9 


8 


80 » 


6 


8 


800 > 


66 


S 


9 - 


» 


9 


go » 


7 


6 


900 » 


75 


9 


1000 * 


83 


4 



^4 IWTKODTJCTIOlf. 

OlBeù^eùè'Stjb^ mELLILACAM. 



Multiplication. 


Prononciation figurée. 

• 




P 




TOUNI 


s 


3» 


^ 


orou 


y> 


ton ni 


û 


» 


/B-6rr^ 


pahit 


31 


moukalanétoùni 


m 


» 


rH.a)/B.6rr^ 


noùttou 


D 


mou pattoumoukalanétoûni 


â^ 


» 


Û@ 


irou 


» 


iroutoûni 


â.U) 


» 




iroiibat 


7> 


aroukalanéiroutoûni 


e./7r 


Jl 


6!r'JÛ^6rrQ^ 


irounoûttou 


» 


aroubattâroukalanéiroutoûni 


/Bu 


» 


Bstr 


moût 


» 


kalam 


/K-0 


» 


(i)<srr 


uioupat 


J> 


padinnkalam 


nL/rr 


» 


metr 


mounnoûttou 


» 


noùttoukalam 


tf» 


» 


aôfT^ 


nât 


» 


kalanétoùni 


ff'Si 


D 


a)/E.6rr^ 


nârpat 


» 


padinnmoukalanétoûni 


^fîT 


» 


(nm.^ni.Grrp 


nànoûttou 


J> 


noûttoumoupattoumoukalané- 


@ 


» 


aôtro/g 


aïnn 


J> 


kalanéiroutoûni I toùni 

< •- 


@u) 


» 


îûi^errQig 


aïminbat 


» 


padinâroukalanéiroutoûni 




» 


/3T6!r Û<»rWrQ^ 


aïn noùttou 


» 


noûttaroubattâroukalanéirou- 


6fr 


2) 


Ê-Grr 


arou 


» 


iroukalam [toûni 


dfrS) 


2> 


GLÛ^crr 


aronbat 


» 


iroubadinnkalam 


StriTT 


» 


o /TTcrr 


arouuoûttou 


» 


irounoûttoukalaiu 


€T 


1» 


Q. err^ 


iéjou 


1) 


iroukalanétoùni 


ero) 


» 


GL Û3.T5> ©rr^ 


iéjoubat 


» 


iroubattoumoukalanétoùni 


ernrr 


9 


e-'7r/5_fD'^6rr^ 


iéjounoùttou 


» 


irounoûttou moupattoumouka- 


jy 


» 


eLcrroig 


iehn 


• 


iroukalanéiroutoûni [ lanétoûni 


^û) 


)» 


e.u)^6rrQ^ 


iennbat 


}> 


iroubattâroukalanéiroutoûni 


• 


}D 


Q^fTTâirdi&rerr 


iennouttou 


9 


irounoûttaroubattâroukalané- 


^) 


JO 


ULerr [ojS 


onnbattou 


D 


m oukalam [ iroutoûni 


^u) 


» 


,B.iÛ6rr 


tonnoùttou 


» 


moiipadi nnkalâui 


^/TT 


)!> 


/Bu/'jTcarr 


toiâhira 


» 


mounnoûttoukalam [ lanétoûni 


&s 


» 


/EJ3T/B. â)/5.©fr^ 


âhira 


3» 


moimnoûttoumoupattoumouka- 



I1fTAO0^U€TIOBr» 



?« 



4 


Marcals. 


1 fois 


D 


lO 


» 


100 


9 


2 


l> 


ao 


» 


lOO 


» 


3 


1> 


3o 


l> 


3oo 


» 


4 


» 


4o 


9 


4oo 


9 


5 


)> 


5o 


» 


5oo 


J> 


6 


2» 


6o 


3) 


6bo 


» 


7 


D 


70 


» 


700 


)> 


8 


1 


80 


» 


800 


9 


9 


3) 


90 


9 


90a 


V 


1000 


> 



Traduction. 




Galons. 


Marcals. 


x> 


4 


3 


4 


33 


4 


a> 


8 


6 


8 


66 


8 


I 


» 


10 


9 


100 


9 


I 


4 


i3 


4 


i33 


4 


I 


8 


16 


8 


166 


8 


a 


S 


20 


B 


200 


J> 


2 


4 


23 


4 


a33 


4 


a 


8 


a6 


8 


a66 


8 


3 


s 


Sa 


» 


3oo- 


» 


333 


4 



76 INTRODUCTIOK. 

Omk>S€Ù&9L£^^ NELLILACAM. 



Multiplication. 
» a/ iiiD 

e.(S^^gps 



Prononciation figurée. 



KALAM ^ 



KALATTOukonnou 

koumoukàle 

kareî 

koukàle 

kounâloumà 






Q^S ^ 



» 



kalam 
iroutoûnikourounl 

toûnipadakou 

moukourouni 
padakémounnàgiàjàkémoutcbé * 



koumoùnoumâmoukâni padakéirounàgi [vidoa 

koumoûnoumâ kourouniarounâgiojakâjàkéorou- 



II 



» 



Nota. 






gp 



kareïkale 
kirendoumà 

koumàgàni 
koroumà 

koumoukâni 
kareimâ 
koukâni 
kareïkÂni 

koumoundireî 

- ^u) 
e-d) 

- Û3 

- @ 






kourouninànàgi [ tchévidou 
kourouniorounàgiouriénàrtclié - 

arounâgi [vidou 

nànâgimouYOJakéiroutchéTidott 

mo uiinàgiouriénâr tchéy idoa 

iroimàgioj akàjâkéoroutclié?idoii 

nàgiâjâkéinoutcliévidou 

ourLénârtchéyidoa 

ojakéiroutchévidou 



<s 



clnSL-^ 



8 ^^ 



(*) L'usage veut qu'on mette kalam avant onnou, moukàle, etc.; et qu'on ôist 
KALATToukonnoUy KALATTOukoumoukàle, etc. 



tVTROBVCTIOll. 



7? 



Traduction. 



Galon 



9 
3» 



1» 

9 



Galon. 
I 

3/4 

1/2 

1/4 
1/5 
3/.6. 

3/ao 
1/8 

I/IO 

i/i6 

i;20 

3/8o 

i/4o 

i/8o 

1/160 

i/3ao 



fois 



Galons. 


Mareals. 


I 


» 


» 


9 


i> 


6 


» 


3 


3» 


a 


» 


a 


» 


I 


9 


I 


» 


I 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


9 


j» 


9 


» 


» 


j> 


» 



Mesures. 



» 
I 
I 
3 

» 
3 
% 

I 
I 

» 



48/80 
16/80 

64/8o 

32/80 

64/8o 
16/80 

48/80 
24/80 
12/80 



Nota. i mesure égale 80 sévidous 

I nâgi - - 4o * 
1 oiiri - - 20 » 



1 ojakou 


- - 


TO 


» 




1 âjâkou 


M ^ 


5 


» 




I sévidou 


• • • • 


1/80 

• • • 


de 

• • 


mesure. 

• 



78 



HfTRODVCTIQlf. 



^^nlD^ SADOrRAM. 



Multiplication. 



s 

p 

fi 

8 



e^nm 



3» 



9) 



® 



orou 

maukâle 

areï 

kâle 

nâioumâ 



Prononciation figurée. 

SADOURAM 

iennbadou 

aroubadou 

nàrpadou 

iroubadau 

padinârou 



3» 



moûnoumâmoukàni » padinannchou 



mounouma 

areîkâle 

irendoumà 

mâgâni 
oroumâ 

moukâni 

areïmâ 
kàui 

areïkâni 

moundireï 



» panirendou 
pat ton 
iettou 
annchou 






» nâlou 

j» moûnou 

» irendou 

2> onnou 

» areï 

n kâle 



IITTaODCCTION. 



79 





Traduction. 






Sadouram. 


• 


I fois 


» 


80 


3/4 


1» 


60 


i;a 


» 


40 


V4 


3» 


30 


i;5 


]) 


16 


3/i6 


» 


i5 


3/ao 


» 


la 


1/8 


» 


10 


I/IO 


» 


8 


i/i6 


» 


5 


1/2 o 


j> 


4 


3/8o 


9 


3 


i/4o 


9 

• 


a 


i;8o 


9 


I 


1/160 


» 


i/a 


i/3ao 


]^ 


1/4 



N. B. — Touti les mots qui se trouvent à la tête de chaque compte dans la Table suivante 
doirent être placés avant mouAdle, areï, etc. L'usage veut qu'on di^ uovt,ALOvkoumouAdle , 
^ovuaxyvÂarei , etc. 



SO JKTHODUCTIOK. 



Multiplication . 
^-Sij/rajj nioukâlevâye. 

m) 






3> 



3 



» /S as 






7> 



fi 






u 

8 
/9 



p-sufT(LJy areïvàye. 
fi €) eu 



31 



fi 



UJQ 
U 



» 



8 

Qtpfi 



8 



Pyononciation figurée. 

MOUKALOU 



koumoukâle 
kareï 



aroîévissam 



kâléareîkâle 
moûnou\'issam 



». 



koukÂle 

kounàloumâ moiinoumâ 

koumoûnouinânioukâni îrcndoumàmoukâniinoiindirer 
koumoûnoumâ ircndoumâkûni 






» 



kareïkâle 
kirendoumà 

koumâgâni 

koroumà 

koiunoukÂnî 

kareïmà 

koukâni 

kareikàni 

koumoondirel 



oroumâmoukâuiareïkâni 
oroumàvdreï 

inoukâiliareïkânimoundireî 

moukâni 

areïmâmoundi reï 

kûnîareïkâni 

arcïkânimoundîreî 

mound ircïounnquij areï 

quijemoukâle 



AREI 



u 



kareï 

koukâle 
kounàloumâ 



kâle 

areïkâle 

ircndoumâ 



» koumoûnoumâmoukâni oroumâmoukânîareïkânî 



» 






koumoûnoumâ 
kareïkâle 

Loiiinàgàni 

koroumà 
koumoukàni 

kareïmà 

koukâni 

karcïkâni 
koumoundireî 



oroumâvareï 

mâgâni ou vîssam 

oroumâ 
areïmâareîkâm 

areîmâ 
kâniarcïkâni 

kâni 

areîkâni 

mound ire j 
quijarcï 









IITTlIODUOTIOir» 


* 


81 








\ 


Traduction. 








3/4 








Système décimât. 


3/4 


fois 


3/4 


1/a, 1 


r/ao, 1/80 


45/80 ou 


9?'6 


A 




i/a 


1/4. 


./8 


3/8 




1) 




'/4 


3/ao, 


3/8o 


I VSo 


3/i6 


9 




1/5 


3/ao 


1 


3/20 




» 




3/i6 


a/ao, 


3/8o, I/320 


45/3'io 


9/64 


D 




3/ao 


a/ao, 


1/80 


9/80 




» 




,;8 


l/iO, 


3/8o, 1/160 


i5/i6o 


3/3a 


S) 




I/IO 


i/ao, 


i/4o 


3/1o 




9 




i^i6 


3/8o, 


1/160, i/3ao 


1 5/3ao 


3/64 


9 




I/IO 


3/8o 




3/8o 




1» 




3y8o 


J/4o» 


I/3càO 


9/320 




» 




i/4o 


i;3o, 


j/160 


3/ 160 




» 




i/8o 


1/160 


, i/3io 


3/3 20 




» 




j/i6o 


1/3 ao 


, i/64a 


3/64 




9 




1/3 io 


3/1 ado 


3/ia8o 






i;a 












j/î 


fois 


i/a 


f/4 




i/i 




]» 




';i 


1/8 




,/3 


> 


]> 




1/5 


9/JO 




0J2O on 


Xp9 


» 




3/i6 


I/.O, 


3/8o, i/i6a 


1 5/^1 60 


3^a 


9 




3/ao 


I/iO, 


i/io 


3/4o 




9 




1/8 


j/>.o, 


1/80 


5/8a 


1/16 


9 




l/IO 


1/ao 




1/9.0 




9 




i/i6 


J/'»o» 


1/160 


5/i6o 


1/3 a 


9 




J/iO 


i/io 




i/4o 




9 




3/8o 


1/80, 


1/160 


3/ 160 




9 




l/^40 


1/80 




1/80 




9 




i/8o 


1/160 




1/160 




9 




j/i6o 


i/3ao 




I/320 




A 




i/3ao 


j/640 




1/640 





INTRODUCTIOir. 



SLpGJnu9^i3t£ 5 QUIJEVATEILACAM. 



Multiplication. 
Qj'f^ntûy kâlevàye. 






» ik) @ 

» fi ^ 
» t^ g 

» 8 û/S 
9 ru ^ip p 

S^'^aù ^ nàloumâyàye. 

» gp a^ 

» fi 8'O^i^®^'® 
1, ug g 

]» g (BâL^cum) 
» 8 ^ffi^^ 



Prononciation figurée* 

KALOU 

» koukûle yissam 

» kounàionmâ oroumà 

» koumoùnoumâmoukàni moiikâniareikànimoundirel 



» koumoùnoumâ 

» kareikâle 

» kirendoumà 

» kouniâgâni 

» koroumâ 

» koumoukâni 

» kareunà 

» koukAni 

» kareîkÂnî 

» koumoundireî 

NALOUMAVOU 



moukâni 

areïmâareîkâni 

areîmâ 

kânimoundirel 

kâni 

areïkânimoundirei 
areïkâni 

moundireî 

quijareï 

quijekâle 



kounàloamà moukâniyounnquijemoukâléorpiunâ 

koumoùnoumâmoukàni moukâni 

koumoùnoumâ areîmâmoundire lounnqu ijareîéiren- 






kareïkâle 
kirendoumà 

koumâgâni 
koroumâ 
koumoukâni 
kareïmâ 

koukâiii 

kareïkâni 



areîmâ [douma 

kâniareïkâniy ounnquij éiettoumâ 

kâni 
arcïkânimoundireïounnquijénâlouniâ 

areïkâniyouunquijt'iettoumâ 
moundireiounnquijaieiéii^endoumâ 

quijemoukâléoroumâ 
quij éiettoumâ 



V koumoundireî quijënâloumâ 









I ir T E D U C T 1 ]f . 




o^ 








Traduction. 








V4 






Système décimal. 


'M 


fois 


«/4 


i/î6 


1/16 




9 




V5 


i/ao 


i/ao 




» 




3/i6 


3/8o, i/ï6o, i/3ao 


1 5/3ao ou 


3/64 


9 




3/ao 


3/8o 


3/8o 




» 




1/8 


i/4o, Ï/160 


5/ 160 


i/3a 


» 




I/IO 


i/4o 


i/4o 




» 




i/i6 


1/80, 1/3 io 


5/3 ao 


1/64 


» 




i/ao 


1/80 


1/80 




9 




3/8o 


1/160, i/3ao 


3/3 a 




» 




i/4o 


i/ï6o 


1/160 




» 




i/8o 


i/3io 


i/3ao 




9 




i/i6o 


i/a de i/3ao 


1/640 




3» 


,;5 


1/320 


i/ia8o 


i/ia8o 




i;5 


fois 




3/8o, 4/ï6oo 


64/ 1600 ou 


i/a5 






3/i6 


3/So 


3/So 








3/30 


i/'io, T/3ao, 3/i6oo 


48/1600 


3/IOO 






,;8 


i/io 


i/4o 








I/IO 


1/80, 1/160, a/î6oo 


3j!/r6oo 


i/5o 






i/i6 


i/So 


1/80 








i/ao 


1/160, i/3ao, 1/1600 


16/1600 


I/IOO 






3/8o 


1/160, a/1600 


19/1600 


3/4oo 






i/4o 


i/3ao, 3/ 1600 


8/ 1 600 


i/aoo 






i/8o 


4/5 de i/3ao 


4/ 1 600 


i/4oo 






1/160 


a/5 de i/3ao 


a/ 1600 


1/800 






i/3'20 


1/1600 


1/1600 





84 UTTRODtJcrroir. 

@Lpsun:i9eûè'Sfk^ quuevayeilacam. 



Multiplication. 

Ul/l-.-SUr'CiJ* moànonmâmonliiniTtje. 

g© 



» 

» 



30 



& 

u 
«H 

8 




S/^fK)g 



Prononciation figurée. 

MOUNOUMàMOUKANI 

» koumoûnoumâmoukâni areîmAareïkânimoundîreïounnr 
» koumoûnoumâ areiinâmoundireï [quijekâle 

kàniareîkânimoundireîounnquijarei 
kâniareîkani 

areîkdnimoundîreïounnquij emoukâle 
areîkânlmoundlreï 
areïkâniy ounnquij ekâle 
rooundireïoumiquijareî 
quljeraoukâle 
quij ékâléareîkale 
quijemoûnoumàmoukAni 



iS-GjfTtL/^ moànooinéBràye. 



ik) 

31 

9 

9 



gP 8® 

i^g ©Q^ 



«H 

8 



» kareîk&le 

» kirendoumâ 

» koumâg&ni 

» koroumà 

» koumoukàm 

» kareïmà 

9 koukâni 

» kareïkàni 

» koumoundireï 

MOUNOUMAVOU 

» koumoûnoumâ 

» kareîkâle 

kirendoumâ 
koumâgâni 

» koroumâ 

» koumoukâni 

» kareîmâ 

V koukâni 

» kareïkàni 

» koumoundireï 






kâniareîkânimoundireiouniiqaijénâloii- 
kâniarcîkâni [ma 

kâniy ounnquij emoukâléoroumâ 
areïkânimoundireî 

areïkàn iy o unnquij éiettoumâ 
moundireïounnquijemoukâléoroimift 

mo undireïounnquij c^nàioumâ 

quijareïéirendoumà 

quijéàrouroâ 
quijemounoumâ 









J30fft4>jyueTIOa!f. 










Traduction. 






3/i6 






• 


Système i 


3/1 6 fois 


3/i6 


i/4o, î/ï6o, I/320) 


1/1280 


4 v^/ 1280 


» 




3/ao 


i/4o, I/320 




g/320 






V8 


1/80, I/160, 1/320, 


1/640 


1 5/64o 






I/IO 


1/80, i/i€o 




3/ 160 






i/i6 


i/i6(s i;320 9 3/ia8o 


i5/i28o 


3 




I/*iO 


1/160, i/3ao 




3/320 






3/8o 


ï/160, i/ia8o 




9/ 1 280 






i/io 


i/3qio, i;64o 




3/64o 






i/So 


3/4 de i/3ao 




3/1280 






1/160 


3/8 de ijdlikO 




3/256o 




3/20 


I/320 


3/5iao 




3/5iaQ 


3/ao 


fois 


3/ao 


1/80, 1/160, 1/320, 


y 1600 


36/1600 






1/8 


1/80, 1/160 




3/ 160 






I/IO 


j/80, 4/i6oo 




24/ 1 6qo 






1/16 


I/160, I/320 




3/32 






i/ao 


1/160, 2/1600 




12/1600 






3/8o 


I/320, 4/ 1600 




9/ 1 600 






i/4o. 


1/32 0» Î/1600 




6/ 1 600 






1/80 


3/5 de 1/3 >io 




3/ 1 600 






1/160 


3/ 10 de i/3ao 




3/320O 






1/320 


3/64oo 




3/64oo 



«5 



ou 9/356 

3/ia8 
3;a56 



QU 9/4oo 
3/aop 

3^400 
3;8oo 



86 IlTTRODUCTIOir. 

StfiGunuQeùè&Lû , quijeviyeilacam. 



Multiplication. 




Prononciationjigurée. 


gP-«kL//r^y areikâlevâje. 


AREIKALOU 




8P& 8^ 


» 


kareîkâle 


kânimoundireï 


^ fi 8 


» 


kirendoumà 


kâni 


» UQ fdSipp 


» 


koumâgàni 


areïkâniyounnquijaret 


^ u fd 


» 


koroumâ 


areikâni 


* ® Q@ ® {^P 


» 


koumoukâni 


moundireïounnquijarei 


» « Q@ . 


» 


kareïmà 


moundireï 




» 


koukâni 
kamkàni 


quijareî 
quijekâle 


* Û/g o^^gP 


» 


koumoundireî 


quijéareïkâle 


Q-QjtriLjy irendoiunâvâye. 


IRENDOUMAVOU 

* 




fi fi rôofis^i^ffi 


» 


kirendoumà 


areïkânimoundlreîounnquîjénâlovmi 


3» I^g © 


» 


koumâgàni 


areïkâni 


» t-> Q^%^S 


» 


koroumà 


mound ireïounnquijareî(^irendoumà 


» g Q^^Lpgi 


» 


koumoukâni 


mound ireïounn q u ij ënâloii m à 


» OT Qifi^U 


» 


kareïmà ' 


quijemoukâléoroumÂ 


» g ffi^oi//K) 


» 


koukâni 


quijpieftoumà 


» rc) ?x^^ 


» 


kareïkâni 


quîjénâloumà 


• û^ «i^g 


» 


koumoundirei 


quijéirendoumà 


f^g-ai/ruj^ mâgânivâye. 


MAOANI 




«-'S ^8 QfS^iP^ 


» 


koumâgàni 


moundireîouzmquijckàle 


» «-r ûjg 


» 


koroumâ 


moundirdi 


, ® «i^^ 


» 


koumoukâni 


quijemoukâle 


9 5H SjP^ 


» 


kareïmà 


quijare! 


2> g vsi^ûj 
D lu ^ih^P 




koukâni 
kareïkâni 


quijekâle 
quijéareïkâle 


* Û^ ^IfiUQ 


» 


koumoundirei 


quijemâgâni 



lITTROPnCTIOlf. 
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i;8 
1/8 fois 



Traduction* 









1/8 

I/IO 

1/16 
i/ao 
3/8o 
i/4o 
1/80 
1/160 

1/320 



I/IO 
I/TO fois I/IO 

I/I6 

i/ao 

3/8o 

i/4o 

1/80 

1/160 

i/3:io 



31 



1/16 

î/16 fois 1/16 
9 1/20 

3/8o 
1/4 o 
1/80 
J/160 

1/32 o 



9 
9 
9 
9 
9 



1/80, I/320 

1/80 

I/I60, 1/640 
1/160 
I/320 , 1/640 

I/320 

1/2 de I/320 
1/4 de I/320 
1/2660 



i/ï6o, 1/320, 1/1600 

1/160 

î/3>.o, 3; 1600 

I/320 , I/16 )0 

4/5 de 1/3 >-o 
2/5 de 1/3 j>o 
1/5 de 1/32 o 
1/3 2 00 



I/320, 1/1280 

1/320 

3/4 de 1/32 o 
1/2 de 1/320 
1/4 de 1/32 o 
i/S de I/320 

l/5l20 



Système 


décimai 


5/320 


ou 


1/64 


1/80 






5/64o 




1/128 


1/160 




< 


3/64o 




m 


I/320 






1/640 






1/1280 






1/2660 






16/1600 


ou 


I/IOO 


1/160 




» 


8/ 1 600 




1/200 


6/ 1 600 




3/8oo 


4/ 1 600 




i/4oo 


2/1600 




1/800 


1/ 1 600 






I/3200 







5/1280 

I/320 

3/ 1 2 80 
1/640 
1/1280 
1/2 56o 

I/5l20 



ou 



1/256 
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Qip^ttd9eùè&L£ j QUIJEVITEILACAM, 



Multiplication. 


• 


Prononciation/îgurée. 


U^QjffiLJ^ oroamàvâye. 


OROUMAVOU 




u u Qtp ^u 


B 


koroumâ 


quijemoukâlëoroumâ 


* -S ^ifipa 


» 


kouinoiikâni 


qn ijareîëirend oumà 


» ^ ^ipeuiS) 


» 


kareïmà 


quijéiettoiimâ 


9 8 Qipgi 


U 


koukâni 


quîjénâioumà 




]» 


kareîkâni 


qiiijéîrendoumâ 


9 Q^ «BzpLJ 


» 


koumotmdireï 


qpiijëoroumà 


g-Q;ir(û^ moukâniT&ye. 


MOUKAJVI 




g ® S/^ûi5) 


» 


kouinoukânî 


quijéonnbadounWi 


9 0^ SlfieULJ 


» 


karejmâ 


quijéâroumâ 


9 g 8^riD 


9 


koukâni 


quijenioûnoumâ 


» rD ^Lpuffi 


» 


kareîkâni 

> 


qu ij éoroumây are? 


9 û@ SjP® 


» 


koumoundireï 


quijemoukâni 


OT-sibnruj^ areïmÂTàye. 


ARKIMAVOU 




5^ a«( 8ip«S) 


» 


kareïmâ 


qntjénâloumâ 


» 8 %fi 


i> 


koukâni 


quijéirendoumâ 


» j9 Sz^tj 


» 


kareîkâni 


quijéoroumâ 




» 


koumoundireï 


quijéareïmâ 


g.ûjiruj ^ kAnivâye. 


K AN! 




8 8 ^i^'-' 


» 


koukâni 

• 


quijéoroumâ 


» fd Si^m 


» 


kareîkâni 


quijéareïmâ 


» QfS QipQ 


» 


koumoundireï 


quijekâni 


fd'fsuftùy areikàniTâye. 


AREIKANI 




fd fd Qt^Q 


» 


kareîkâni 


quijekâni 


» Q^s Qififd ' 


>» 


koumoundireï 


quijéareïkâni 


Q^-8urruj^ moiindireïyâTé. 


MOUNDIREI 




Q/g QJS ^^û/S 


i> 


koumoundireï 


quijemoundinsî 



IVTàÔDITCtlOlf. 



«9 







ff-aductioh. 




i;ao 






Système décimal. 


tpo fois 


i/ao 


4;^ de I/320 


4/ 1600 ou i/4oo 


» 


3/8o 


3/5 de 1/3 io 


3/ 1600 


y 


ï/4o 


a/5 de i/320 


1/800 


V 


1/80 


1/5 de 1/320 


1/1600 


1» 


1/160 


i/iode 1/320 


I/3200 


» 


1/3 20 


1/6400 


1/6400 


3/8o 


* 


" 


• 


3;8o fois 


3/8o 


9^20 de T/320 


g/64oo 


» 


i/4o 


3/10 de I/320 


3/3200 


9 


1/80 


3/20 de I/320 


3/64oo 


» 


1/160 


3/4o de I/320 


3/ T 2800 
3/256oo 


3> 


1/32 


3/256oo 


i/4o 








i/4o fois 


i;4cv 


1/5 de 1/320 


1/ 1 6otf 


» 


//8a 


1/2 de 1/32 


I/320O 


» 


1/160 


1/20 de I/320 


1/6400 


» 


I/320 


1/ 12800 


1/ 12800 


i/8o 








i;8o fois 


1/80 


x/20 de I/320 


1/6400 


9 


I/I60 


i/4o de 1/32 


1/ 12800 


» 


1/320 


i/256oo 


i/256oo 


1/160 






1/160 fois 


i/ï6o 


1/80 de 1/320 


i/2 56oo 


9 


1/3 20 


I/5l200 


J/5l200 


I/320 






i/Sao fois 


I/320 


1/ 102400 


i 1/ 102400 
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INTEODUCTIOir. 





9i 

«1 

Multip 


^nsâtùéftil^ 


QUIJEVATEn.ACAIf. 






dication. 




Prononciation figurée. 


(à. 


..Sun (zj j 


nâgWAye. 


NAGI 




GL 


« 


et. 




konnou 


nâgi 


» 


^ 


ja 




koumoukAle 


mouToJakou 


» 


. fi 


Ole 




kareî 


ouri 


» 


&i 


^ 




koakâle 


ojakou 


» 


a 


SP'^&ç^ 




kounâloumâ 


Aj âkémoutchëTidoii 


9 


iSg 


&f^^P3k- 




koumoùnouniàmoukâni 


Ajftkéirendareîtché^ idou 


» 


IK) 


gPŒg^ 




koumoùnoumà 


âjâkéoroutchéTidott 


» 


gp 


gp 




kareïkdie 


Ajâkoa 


31 


S 






kirendoumà 


nârtchéTidou 


» 


UQ 


^fiSXL. 




koimiâgâni 


irendareïtché vidoa 


Ji 


u 






.korobinà 


iroutchéTidon 


» 


® 


«^st. 




koumoukâni 


oxinareîtchévidoa 


» 


9H 






kareîmà 


oroutchéridou 


» 


8 


fi&^ 




koukânl 


arcîtchévidou 


» 


B 


«'«&_ 


• 


kareïkâni 


kàrtchévidoa 


:» 


QjS 


S^S^ 




koumoundireî 


areikârtchevidou 



UrTRODOCTIOl». 
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Troi/ttcftoii. 




Nâgi on 4o 


séi'idous. 




INâgi 1 fois 

• 


I nâgi 




9 


3/4 


3/4 




Ti 


i/^ 


i/a 




9 


V4 


'/4 


• 


» 


1/5 


1/8, 


3 sévidous 


9 


3/i6 


1/8, 


a, i/a 


-% 


3/ 20 


i;8, 


I 


» 


,/8 


1/8 


» 


» 


l/IO 


9 


4 


» 


1/16 


» 


a, i;a 


» 


l/UO 


D 


a 


3» 


3;8o 


9 


I, i;i 


9 


i;4o 


9 


I 


1» 


i;8 




» i;a 


» 


i/f6o 




» 1/4 


9 


1/3:A0 




» »/d 



Système dêfimaL 


40 ! 


sévidous 


3o 




ao 




10 




8 


• 


7 


i/a 


6 




5 




4 




a 


i;a 


a 




1 


i/a 


I 




9 


i;a 


9 


•/4 


9 


1/8 



ga IWTRODTTCTIOIf. 

Qipù)iïu9eùi'Sfli^ QUIJEVAYEILACAM. 



\ 



Multiplication. 




Prononciation figurée. 


mj'^ttù^ 


kourounivâye. 


KOUROUNI 




fEJ s 


fSJ 


» 


konnou 


kouroimi 


» ^ 


6rr(SL, 


» 


koumoukàle 


arounàgi 


D ^ 


€F(Si^ 


» 


kareî 


nànâgi 


» QJ 


a.GL. 


i> 


koakâle 


irounâgî 


» êi 


ci-Qnn^gÇj^ 


» 


kounâloumâ 


Dâgiouriénârtchévidou 


» fK)S 


Gi.Q/yn 


» 


ko umoûnoumàmoukâni 


nâgiouri 


» m) 


^-gSP'^St- 


» 


koumoùnpumâ 


nàgiâjâkémoutcbéyidou 


» €?i 


6L. 


» 


kareïkâle 


nâgi 


» fi 


;s*"i.sç^ 


» 


kirendoamâ 


mouvojakéiroutchévidoH 


» UQ 


qS 


» 


kouToâgâni 


ouri 


» u 


^esp^st^ 


» 


koroumâ 


oj akâjàkéoroutchéTidoa 


y, @ 


^^g^ 


» 


koumoukâni 


ojakéiroutchévidou 


» m 


©'^SIL. 


» 


kareïmâ 


ûj àkémouichévidou 


» g 




» 


koukâni 


nârtchévidou 


» f9 




» 


kareïkâni 


iroutchévidou 


» QjS 


g.firr. 


» 


koumoundireï 


oroutchéyidou- 



y 



IKTRODUCTIOir* 



93 



Traduction. 



Kourouni ou 3qo séifidous. 
Kourouni i fois 1 kourouni 



1) 

9 
9 

» 

9 

» 
9 
9 
9 
9 
9 



3;4 

V4 

3/i6 
3/ 10 
i;8 

I/IO 

I/I6 
i/ao 
3;8o 
i;/|0 
1/80 
1/160 

Ij'i'ÀO 



A • 



9 



» 



9 



9 



9 



6 nàgis 

4 
2 



1 
1 

9 

9 
9 
9 
9 



i/a 
i;8, 

3/4, 
1/2 

i;4,i;8,i 

';4> a 
1/8, 3 

4 

9 2 



4 sévidous 
9 

3 

» 



Système décimaL 
Zt-o sévidous 

160 
80 

6i 
60 

48 

40 
3a 

30 
16 

la 
8 

4 

2 
1 



94 IlTTRODirCTIOir. 

9if^nv9eùè9iA , quijevatkilacam. 



Muitiplication. 

fi'OjntL ^ toùnirâje. 






(EJ 



p S 

J» fi 

3> eu 

» fS) éPCL 

» fi 

P LJ 

D g 






6i.gp/BL ffljT^ 



^gps 



Prononciationfigurée. 



TOUNI 



konnou 


toûni 


koumoiilLàle 


moukourotmi 


kareî 


padakou 


koukâle 


kourouni 


kounâloumà 


arounâgiojakâjâkéoroatchéridoii 


kouTnoûnoumâmoakàni arounâgi 


kpiimoûnoumâ 


nànàgimouYOJâkéiroutchéTidou 


kareîkàle 


nânàgi 


kirendonmâ 


moimnÂgiàj âkémoutchéyidou 


koumâgânl 


irounâgi 


koroumà 


nâgiouriénârtchévidott 


koumoiikâni 


nâgiàjâkémoutcliéyidou 


kareïmà 


jnouTOJakéiroutchéTidou 


koukâni 


ojakâjâkéoroutchéTidom 


kareîkâni 


âjàkémoutchévidou 


koumoundireî 


nàrtchéTidon 



I3f THODUCTIOÏT. 
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Toûni on 1 2 


fc8o 


sévidous. 


Traductiorié 


Système décimal. 


Toùni 


j fois 


I 


toûni 






■ 


\i^o sévidous 


]> 


3;4 


9 


3 kourounis 






960 


> 


i;a 


» 


ti 








64o 




3;i6 


» 


I 

> 6 nâgis, 
» 6 


V4, 


178, 


^ I sévidou 


320 

2 56 

• 

a4o 


1» 
2» 


3/^o 
1/8 




» 4, 3/4, 
» 4 






1 


19a 
160 




I/IO 

1/16 




» 3, 1/8, 






3 


ia8 
80 


3» 


1/20 
3/8o 




» 1, i;!i, 
n 1, 1/8, 






4 
3 


64 
48 


9 


i/4o 




» 3/4, 






a 


3a 


» 


1/80 




» i;4, 


1/8, 




I 


16 


» 


i;i6o 




» 1/», 






3 


8 


1» 


i;320 




i 






4 


4 



9« 



IVTaOPYJCTI0.1f, 



@ipSUiHlSedi&lD j QniJ£VATEILÂCÂ.M. 



Multiplication. 




Prononciationfigurée. 


6irrr-auf7a!> , 


kaleràye. 


K AT.Arrou 


« 


Sètr'Sifi^ 






kouquijemoukâk 


âjâkénârtcliévidoit 


» Qlfi P 


gpgcn^ 




kouquijarei 


âjàkéoroutch^vidon 


» SmâJ 






kouquijekâle 


moutchévidou 


» SipiflD 






kouquij cnâloumâ 


ireudéiettoumâtchévidou 


» S^fSg 


fi- ai car 




kouquijemQÛnbumâmoukàni irendékârtchévidou 


» Si^/k) 


«^'-'5i6_ 




kouquijemoûnoumâ 


onnémoukâléoroumàtchévidoB 


» @j^@P 


«^S5u. 




• kouqnîjareîkâle 


ODuareïtclîévidou 


» ^iPS 


«^®&^ 




kouquij éirendoumà 


onnénAloumâtcliévidou 


* Sf^LJg 


^S6_ 




kouqnij emâgÀni 


moukârtchévidou 


» 3i^u 


^S5&- 




kouquij éoroumâ 


areîéirendoumâtchévidou 


3 ?^@ 


«^®6_ 




kouquij emoukâni 


onnbadoumâtcliévidou 


» StpâPH 


C3MSL* 




kouquij areîmà 


âroumatchévidou 


» Si^g 




» 


kouquij ekâni 


moûnoumâtcliévidou 


» Si^i© 


iJOTs^ 


1» 


kouquij ar eïkàni 


oroumâyareïtchévidou 


» S{i;û^ ggç^ 


» 


kouquij emoundireï 


moukânitchévidou 



JÏOTA. Qip'^ (quijonnou)-*<S'Q/g (orouiiioundireï)-/E-/3Ta-:? (mounnoûttiroubadou) 
9ifi Q/g (quij emoundireï.) * 

Qtfi Q^'S (quijemoundireî onnou) <- (De (pattareï) ^idlS (immis.) 
^ZDa9-ff (immi onnou) - â-CDêb (iroubatlomB^^^m; (anous.) 
«jy«JigJi/-ff (anou onnou) ^{i^^oSC^ 61) (iiumiile^^^^^^^^^Î£Oubattôrâvadou> 
Ljmj(^ (pangueO 
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Kalam ou 384o sé^ùlous. 
Kalam 3/ 12 80 fois 1/8 nâg 



Traduction, 



» 


1/640 


•/ 


» 


I/IS180 


9 


• 


I/160O 


» 


J» 


3/5iao 


» 


» 


3/64oo 


9 


9 


i/i56o 


» 


79 


i73aoo 


» 


» 


i/5îao 




» 


1/6400 




9 


3/256oo 




» 


1/ 19. 800 




» 


i/2:'56oo 




» 


i/5iaoo 




9 


ï/ioa4oo 







Système décimal. 


4 s<>viclous 


9 sévidous 


I 


6 


3 


3 


2 , 1/4 , 3/20 


a 2/5 


a, 1/4 


a 1/4 


I, 3/4, i/ao 


I 4/5 


I. 17a 


I J/a 


I, 1/5 


I 1/5 


» 3/4 


»3/4 


» 1/2, I/IO 


» 3/5 


» 1/4 , 4/î*o 


p cyao 


» 1/4,1/ao 


n 6/ao 


» 3/ap 


» 3/ao 


» 1/20, T/4o 


» 3/4o 


> 3/8o 


» 3/8o 



^ 



Nota. i qiiije ^^ i monndireï =: 320 
quijrniounclim =. 3^0/102400. 
I ([iiijemoundirei =r 10 1/2 immis = T/toa4oo« 
I inniii ^1= af anous = 2/2i5o4oo. 
I aiiou = 2/45i584oo ou 1/22579200. 
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N. B. — Les chiffres barrés n)anqu«inr à rimprimorie du Gonverneniont , 
nous prion» le L.ecteur de vouloir Ijien réparer lui-même cette faute invo- 
lontaire : 

Dans les numéros 5 et 6 '^ introductiopt ) ; 
Dans le numtM'o 4 ( i^f*nuirque livre i i ) ; 
Dans le numéro 8 ( fietnun^ue i.ivrk ii ,; 
Dans le numéro i6( i*"^ /iemu rque javue m ); 
Dans le niunéro tia [ y /Remarque livre iv ); 
Dans le numéro îèa ( 4' Remarque livre îv ); 
Dans le numéro 2a ( 5^ Remarque livre iv ). 
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SECONDE PARTIE. 



LIVRE PREMIER. 



PRINCIPES GÉNÉRAUX. 

DÉFINITIONS, 

1. Qu'est-ce que les Mathématiques? 

Les Mathématiques sont la science des grandeurs ou quantités représentées par des 
lettres , des lignes ou des signes particuliers ; elles ont pour but de mesurer ces grandeurs 
ou quantités. 

Qu'est-ce qu'une quantité ? 

On appelle quantité on grandeur^ tout ce qui est susceptible d'augmentation ou de 
(/inunutîon. Ainsi , les lignes , les surfaces , les poids, . . . sont des grandeurs, parce qu'on 
peut diminuer ou augmenter une ligtie, une surface, un poid^,. . . . 

Qu'est-ce que T Arithmétique? 

V Arithmétique qui fait partie des Mathématiques, est la science des grandeurs ou 
limités repr&entées par des signes qu'on appelle chiffres et qui servent à écrire les' 
nouAives : elle a pour but de donner des règles sûres et abrégées pour calculer avec ces 
nombres. 

Qu'est-ce qu'un nombre? 

Le nombre est un assemblage quelconque de plusieurs unités de même espèce. 

Qu'est-ce que Tunité ? 

Is unité est une .quantité que Ton prend (le plus souvent arbitrairement) poul: 
^vir de terme de comparaison à toutes les grandeurs de même espèce. 

Y a-t-il plusieui s espèces d'unités ? 

Uja autant d'espèces d'unités que despèces de grandeurs. Ainsi ^ quand on dit: deux 
t3i>les,quatre livres, trois quarts de franc, cinq huitièmes de roupie (*); toile j livre 9 
pnrt de franc , huitième de roupie sont des unités. 

Il est vrai que un quart de franc, un huitième de roupie, sont des unités dans leur 

<^pèce; car on dit un quart , deux quarts de franc ; un huitième , deux huitièmes. • . • 

Croupie, aussi bien que un franc, deux francs ; une roupie, deux roupies. . . .: 



*, La roupie est>une monnaie de l'Inde qui vaut deux francs quarante centimes. 
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mais comme ces unités sont moindres que Tunitë BNniiiB, nous distinguerons les uniték 
entières et les unités fractionnaires. 

Qu est-ce que F^milé entieref 

Vnnité entière est la quantité qui sert à désigner un tout, un entier: comme un 
franc, une roupie. . . . 

Qu'est-ce que Tunité fractionnaire ? 

L'unité fractionnaire est la quantité qui ^ert à désigner chacune des parties ^^a/lej 
dans lesquelles Funité entière est divisée: conune un quart de franc, un huitième de 
roupie. . . . 

Nous distinguerons également les nombres entiers ei les nombres fractionnaires. 

Qu'est-ce qu'un nombre entier ? 

Le nombre entier est un assemblage quelconque de plusieurs unités entières de 
même espèce : comme deux tables , quatre livres .... 

Qu'est-ce qu'un nombre fractionnaire ? 

Le nombre fractionnaire est un assemblage quelconque de plusieurs unités yrac/û>n- 
nàires de même espèce : comme trois quarts de franc ^ douze huitièmes de roupie 

i^ REtfÀRQUE. On appelle nombre aistrait C€\\i\ que l'on énonce en faisant abstrac- 
tion de l'espèce d'unité qu'il exprime: comme deux, quatre. . .,* trois fois, cinq fois. . .: 
et nombre concret celui que Fon énonce en ne faisant pas abstraction de l'espèce d'unité 
qu'il exprime: comme quatre Hures y trois roupies, 

2^ Remarque. On appelle nombre simple celui qui est exprimé par un seul chiffre ^ 
et nombre composé celui qui est exprimé par plusieurs. 

Nota. Nous définirons dans les livi*es suivants , au fur et à mesure qu'il en sera ques- 
ÛGn , les autres espèces de nombres sur lesquels on raisonnera comme sur tes nombres 
entiers, abstraits ou concrets, peu importe la différence de noms; elle ne change rien 
aXrx démonstrations qui ont pour objet les nombres en général et non les choses aux- 
quelles ces nombres peuvent être appliqués. 

DE LA NUMÉJUTION. 

2, Qu'est-ce que la numération ? 

La numération est 1 art d'exprimer touts les nombres avec la plus petite quantité 
possible de noms ou de caractères^ qui combinés entre eux de telle ou telle manière , 
représentent tel ou tel nombre. 

Il y a donc deux sortes de numération ? 

Oui : la numération parlée et la numération écrite. 

JWUÉRjiTtON PJaLÈE. 

3. Eitposéï le -système de la numération parlée P 

Jevâis d'abord faire voir que lés /lô.nir^j ^/i^/^r* se forment en ajoutant Funi te à 
elle-même un certain nombre de fois.. Supposons que Ion veuille connaître le nom 
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bre de firanc» contenas dans une bourse : je prends un iîrancet j^ai Tidée d*umté, tle 
un; j'en prends encore un que j qoute an premier , ce qui feit un franc plus un franc , et 
j*ai l'idée de 101 plus «ii.-j en prends encore un que j ajoute à un plus un y et j*ai Fidée île 
iM plus un plus on y oa de plusieurs unités semblables et toutes égales à un franc:. • . . 
Je suis donc obligé de prendre successivement toutsles francs qui sont dans la bourse 
et de les ajouter unkun^ eî ce un répété phtsteurs fois me donne Tidée de nombre. 

Cela posé, on a donné des noms auxnombre^; on est convenu que celui quimar- 
^e Tamté simple s appellerait un; 

que un plus un s^appellerait deux; 

deux plus un » troîs; 

trois plus un » quatre; 

quatre plus un « cinq ; 

cinq plus un « six; 

SIX plus un » *^P^i 

sept plus un » huit; 

huit plus/m neuf. 

Teh sont les neuf nombres qu'on appelle unités simples du premier ordre. 

4. Vous pourriez de la même manière ajouter une unité à neuf et donner un nom au^ 
nombre qui en réstilt^rait ] puis ajouter une unité à ce dernier nombre et donner un 
nouveau nom au nombre qui en résulterait. ...... f mais vous voyez aisément qu'il 

faudrait sfins cesse inventer de nouveaux noms pour les nouveaux nombres que Ton 
voudrait former, et qui sont infinis; car un nombre étant donné, on peut en former 
un autre en y ajoutant une unité. Ainsi, cette prodigieuse multiplicité de noms fati- 
guerait, tellement la mémoire, qu arrivés à un certain point les savants eux-mêmes 
seraient embarrassés, et Ton en trouverait fort peu qui sussent compter: de, même 
que Ion trouve fort peu de Chinois qui sachent lire, à-causè de la grande UMtltîplicité 
de signes qu'ils emploiei>t pour représenter les mots. U a donc &Utt obvier à cet 
inconvénient et chercher des moyens simples et faciles d'exprimer touts les nom- 
bres avec la plus petite quantité possible de noms. C'est en cek que consiste la 
numération parlée: continnez. 

5. On a vu que les neuf premiers nombres sont: un y deux ^ tfvis^ quatre y cinq y six y 
sept y huit y neuf; et qu'on les appelle unités simples du premier ordre. En ajoutant une 
unité on tÂnbi neuf je forme Te nombre rf/jr; je regarde rf/j: comme l'unité décuple du 
premier ordre appelée dixaine y et je compte par dixaines comme par unités simples, je 
dis: 

une dixaine , deux dixaines, neuf dîxaines; 

ou bien: dix, vingt, quatre-vingt-dix. 

Tels sont les neuf nombres qu'on appelle unités décuples du premier ordre* 
Je mets à la suite de dix Lès neuf premiers nombres inférieursà dix y et je forme touts- 
les nombr^es compris enxtedix elçingt, savoir: ^x-un ,/ix-deux , e//j>trois, «tr-quatre,. 
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fifrlr-cinq, dùc-six^ 6&jr-$ept, «2û:-huit, «&!r-neuf (l'usage a conserve seulement les trois 
derniers , et remplacé les six premiers par onze , douze , treize , quatorze , quinze, seize). 
En ajoutant une unité au dernier nombre «&jr-neuf qui renferme déjà u/i^ dixaine et neuf 
uilités, j ai une dixaine de plus et par conséquent un nombre composé de deux dixaines 
ou çingt. 

Je mets à la suite de i^i'ngt les neuf premiers nombres et je forme touts les nombres 
compris entre vingt et trente, savoir: i>mgtet un , vingt-àeim , . . . i^ingi-iieuf. En ajoutant 
uneunitéàcederniernombrequirenferme déjà vingt unités ou ^^^i/x dixaines, et neuf uni* 
tés, j'ai une dixaine de plus et parconséquent un nombre composé de trots dixaines ou 
trente. En continuant de mettre ainsi les neuf premiers nombres à la suite de trente , 
de quarante y. . .de quatre-i^ingts y de quatre-vingt-dix, je formerai touts les nombres 

suivants: trente et un, trente-denxy . . . ,trente-ne\iiy quarante; quarante-neuf , 

cinquante; . . . cinquante-nexxiy soixante ; , . .soixante-newt , soixante et dix {^) ; soixante 
onze, . . . quatre-vingts ; quatre-vingt-nn , . . . quàtre-vingt-nexxîy quatre-vingt-dix (**); . . 
quatre-vingt-dix-neuf. En ajoutant une unité à ce dernier nombre qui renferme déjà 
quatre-vingt-dix unités ou ««//'dixaines et neuf unités, j'ai une dixaine de plus, et par- 
conséquent un nombre composé de dix dixaines ou cent (***); je regarde cent comme 
l'unité centuple du premier ordre appelée centaine, et je compte par centaines comme 
par dixaines et par unité^ simples , je dis : 

une centaine, deux centaines , neuf centaines; 

ou bien : cent, deux cents, neuf cents. 

Tels sont les neuf nombres qu'on appelle unités centuples du premier ordre. 

Je mets à la suite de cent les quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres inférieurs à 
cent et je forme touts les nombres compris entre cent et deux cents y savoir.: cent un, • . . 
cent dix;.... c^n^ quatre-vingts;. .. . cent quatre-vingt-dix-neuf. En ajoutant une 
unité à ce dernier nombre qui renferme déjà une centaine et quatre-vingt-dix-neuf unités, 
j'ai une centaine de plus et parconséquent un nombre composé de deux centaines ou 
deux cents. En continuant de mettre ainsi les quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres à 



(*) On dit avec la conjonction et : vingt et un , trente rt un , .'. .jusqu'à soixante et dix încittsi- 
vement; et sans la conjonction et: vingt -deux , trente-deux , trente-trois .... 

(**) La langue française n'a plus les mots simples septante et nonante qui exprimaient sept 
dixaines , /if/z/dixaines : il faut labser ces nombres tels qu'on les trouve en ^joutant une unité, 
1° à soixante-neuf; ce qui fait soixante et flix ou sept dixaines: a® à quatre-mtgt-neuf ; ce 
({uiUii quatre-vingt-dix ou neuf dixaines. D'où il résulte qu'on met réellement à la suite de 
soixante et de quatre-vingts les dix-neuf premiers nombres inférieurs à vingt. 

(**•) De touts les nombres cardinaux , il n'y a que vingt eK cent qui, précédés d'un autre nom- 
bre par lequel ils sont multipliés , prennent un s au pluriel : comme deux cents , . . . quatre-vingts ; 
maisc^/i/et w/ig^/ s'écrivent sans ^, quoique précédés d'un nombre, lorsqu'un autre nombre est 
à la suite: comme deux cent trente, quatre-vingt-neuf. 

Nota. On fait usage du tiret ( — ) pour les noms de nombre ( quatre-vingts excepté ) , lorsque le 
.dernier ne passe pas dix. 
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ia suite de deux cents ^ de trois cents,. ... de neuf cents, je formerai touts les nombres 
suivants : deux cent un , deux cent deux , . . . trois cents ; trois cent un , trois cent deux , . . 
quatrecents; quatre cent un,. . . . cinqcents;. . . .neuf cents). . . . /teii/'ce/i^ quatre-vingt-, 
dix-neuf. En ajoutant une unité à ce dernier nombre qui renferme déjà n^///' centaines et 
quatre-vingt-dix-neuf unités, jai une centaine déplus et parconséquent un nombre 
composé de e/iû: centaines ou mille {*). 

6. Comptez-vous par mille comme par unités simples, par dixaines et par centainesP 

Oui: mais afin d'employer le plus petit nombre possible de noms^ je regarde mille 
comme Tunité simple du second ordre , et de même que j'ai dit : 

un, deux> neuf; 

de même je dirai: un mille^ deux mille, neuf mille. 

Tels sont 'les neuf nombres qu*on appelle unités simples du second ordre. 

Je mets à la suite de mille les neuf cent quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres infé- 
rieurs à mille, et jefoiine touts les nombres compris entre mille et deux mille, savoir t 

mille un , mille deux ,..'.... îkille cent ; . . . . mille neuf cents ; mille neuf cent 

quatre-vingt-dix-neuf. En ajoutant une unité à ce dernier nombre qui renferme 
déjà un mille 'et neuf cent quatre-vingt-dix-neuf unités ,' j ai un mille de plus et par» 
conséquent un nombre composé de deux mille. En continuant de mettre ainsi les 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres à la suite de deux mille, de trois 
mille,. ... de neuf mille, \e formerai touts les nombres suivants : deux mille un, ... . 
trois mille;. . . . net f mille ; neuf mille un,. . . .'neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix- 
neuf. Eln ajoutant une unité à ce dernier nombre qui rehferme déjà neuf mille et neuf 
cent quatre-vingt-dix-neuf unités, j*aitt/i mille de plue et parconséquent un nombre 
composé de dix mille. Je regarde dix mille comme Tunité décuple du second ordre 
appelée dixaineAe mille, et je compte par dixaines de mille comme par unités de 
mille , je dis : 

Une dixaine de mille, deux dixaines de mille,. . . .neuf dixaines de mille; 
ou bien : dix mille, vingt mille, quatre-vingt-dix mille. 

Tels sont les neuf nombres qu'on appelle unités décuples du second ordre. 

Je mets à la suite de rf/x /n/7/c les neuf mil le neuf cent quatre-vingt-dix-neuf premiers 
nombres inférieurs à dix mille, et je forme touts les nombres compris entre dix mille 
et vingt mille, savoir : dix mille un, ... • onze mille,. . . . nrs.- neuf mille cent , ...... 

nixrneufmilfe neuf cent quatre-vingt-dix-neuf. En ajoutant une unité à ce dernier nombre 
qui renferme d^à dix mille ou une dixaine de mille et neuf mille neuf cent quaire-vingtr 

(*) Mille de même que les nombres cardinaux s'écrit sans s au pluriel: comme deux mille, 
dix mille. 

Nota. L'orsqu'il s'agit de dater les années , mille perd sa dernière syllabe : ainsi, l'on écrit l'an 
mil sept cent, l'an mil sept cent quatre-vingt. Cent et vingl dans ce cas seulement ne prennent 
pas un s qoique précédés d'un autre nombre , parce qu'ils sont employés pour des nombres ordi- 
naux; c'est comme s'il y avait l'an mil sept centième^ l'an mil sept cent quatre -vingtième. 
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dix-neuf unités, j*ai ez/ié» dixatne de mille de plus et paroonséquent un nombre com- 
posé de detix dixaines de mille ou vingt mille. En continuant de mettre ainsi les neuf 
mille neuf cenl quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres à. la suite de i*ingt mille^ de 

tfvnte mille ^ de quati^-vingi-dix mille ^ je formerai touts les nombres suivants ; 

vingt mille un, Itvnte mille; quatre-vingt-dix mille un, quatre-vingt- 
onze mille;, , . . qv xTRE-viy cr-Dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf. En ajou- 
tant une unité à ce dernier nombre qui renferme déjà quatre-vingt-dix mille ou neuf 
dixaines de mille, et neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf unités , j*ai une dixaine 
de mille de plus et parconséquent un nombre composé de dix dixaines de mille ou cent 
mille. Je regarde cent mille comme l'unité centuple du second ordre appelée centaine 
de mille y et je compte par centaines de mille comme par dixaines de mille et par unités 
de mille , je dis : 

Une centaine de mille,. neuf centaines de mille; 

ou bien : cenl mille^ neuf cent mille. 

Tels sont les neuf nombres qu'on appelle unités centuples du second ordre. 

Je mets à la suite de cent mille les>quatre- vingt-dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt- 
dix-neuf premiers nombres inférieurs a cent mille y et je forme touts les nombres com- 
pris entre cent mille et deux cent mille y savoir: cent mille un, cent mille deux, 

CENT quatre-vingt-dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf. En ajoutant une unité à ce 
dernier nombre qui renfenne déjà une centainede mille et quatre-vingt-dix-neuf mille neuf 
cent quatre-vingt -dix^neuf unités, j*aii//{^ centaine de mille de plus et parcqnséquent un 
nombre composé de //^ffo: centaines de mille ou deux cent mille. En continuant de mettre 
ainsi les quatre-vingt-dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf premiers nombres à 
la suite de deux cent mille , de trois cent mille y .... de neuf cent mille y }e formerai touts. 
les nombres suivants; deux cent mille un y, . . . trois cent mille;. . . ,neuf cent mille 
un,.... NEUF CENT quatre-vingt-dix-ueuf mille neui cent quatre-vingt-dix-neuf. En 
ajoutant un^ unité ù ce dernier nomlu^e qiii renferme déjà neuf centaines de mille et 
quatre-vingt dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf unités, j ai une centaine 
de millede plus.ctparconséquent un nonçkbre composé de £^ centaines de mille ou 
un million. 

7. Comptez- vous par millions comme par mille par dixaines de mille et par centaines 
de mille ? 

Oui: et de ménie que j'ai regardé mille comme l'unité simple du second ordre y de 
même je regarderai un million comme l'unité simple du troisièrue ordre y je dirai: 

Un million, deux millions,. . . . neuf millions, dix millions,. . . . cent millions. En 
continuant toujours ainsi, et en observant qu'il faut dix centaines de mille ou mille 
mille pour faire un million y il est aisé de voir que si Ton désigne mille millions par 
hillion; mille billions par trillion ; mille trillions par quatrilUon;. . . .on pourra expri- 
mer touts les nombres sans être obligé d'employer un nouveau nom , jusqu'à ce qu'on 
soit arrive à un nombre mille fois plus grand que celui pour lequel on a déjà un 



•^om convenu. 
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8. Quelles remarques faîtes-vous sur la rumiêration parlée ? 

i^^ Remarque. Les nombres entiers se forment en ajoutant lunité à elle-même un 
certain nombre de fois. 

2* Remarque. Les unités qui entrent dans ces nombres sont de trois espèces : simples , 
décuples ^ centuples ; et elles se divisent par ordres, 

he premier ordre renferme des unités simples, des dixaines et des centaines; il [uni dix 
unités simples pour faire une dixaine, et dis dixaines pour faire une centaine. Il faut 
aussi dix centaines pour faire Tunité simple du second ordre. 

Le second ordre renferme des mille, des dixaines de mille et des centaines de nûl% 
le; il faut flia: unités de mille pour faire une dixainp de mille, et dix dixaines de rhille 
pour faire une centaine de mille. Il faut aussi dix centaines de mille pour faire Tunité 
simple du troisième onire. . 

Le troisième ordre renferme des millions , des dixaines de millions et des centaifteS; 
lit* millions ; il faut 

3^ REM\RQur. Le.» différentes espèces (Vanités sont de dix en dix fois plus grande» 

les unes que les autres. 

xryfLRj TU ) A' É cm te. 

p. Exposez le système de la numération écrite ? 

T.a numération écrite n'est autre chose que la traduction eu caractères de la mimé- 
7;.'f'/c>;£ /vir/éff ; ces caractères s'appellent chiffres. L'on est «convenu de repr^septer les 
neuf premiers nombres, 

un , deux , trois , quatre , cinq , six , sept , huit , neuf, 

par I, 2, ' 3, y 4, 5, 6, 7, 8, 9. 
En ajoutant à 9 une unité ou i, je forme le nombre • 

g -j- I =1 dix (*). 

Pour écrire pkts simplement dix en chiffres , on a imaginé un nouveau caractère o 
qui se prononce zéro ; il n*a aucune valeur par lui-même (c'est pourquoi les neuf 
premiers chiffres seulement sont appelés chiffres significatifs): il sert à tenir la place 
(les unités qui manquent dans un nombre , «t lorsqu'il est écrit à la droite d'un chiffre , 
il fait exprimer à ce chiffre autant de dixaines qu'il aurait exprimé d'unités simples s'A 
avait çté seul. Ainsi, 10 ou i suivi d'//At zéro représente une dixaine ou dix y et 

9 4^ I = lo, 

Je représente de même deux dixaines ou pingt , trois dixaines ou trente ,...,».. sept 
dixaines ou soixante et dix, /ttf«j^dixaines ou quatre-\^ingt-dix par 20 , 3o , 

70,..,. 90. Ensuite pour former les nombres compris entre 10 et 20, je remplace 

(*) Le signe 4. quise pro nonce />///.f^ indique Taddition. ^^ 

Le signe =» qui se prononce ('gale, indique l'égalité ; les nombres à la gauche de ce signe for- 
aient le premier membre de l'égalité et ceux à droite, le second nombre.. 
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successivement le o par les neuf premiers chiffres , 

i» 2» 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9; 

et les nombres onze, douze, . . . . dix-neuf, écrits en chiffres sont : 

II» 12, ..19. 

Si Ton remarque dans ces derniers nombres composés , dans 1 1 par exemple , que 
le chiffre à droite exprime des unités Ji/n/y/i?j et que celui qui esta gauche exprime des 
dixaines, quoique ces chiffres soient les mêmes ; ou pourra établir en principe que les 
^ chiflres significatifs ont deux valeurs : Tune absolue , c'est la valeur du chiffre consi- 
déré seul; l'autre relative^ cest la, valeur que le chiffre acquiert suivant la place 
qu'il occupe par rapport aux autres chiffres : et comme dans la composition des nom- 
bres les différentes espèces d unités sont de dijc en dix fois plus grandes les unes que 
les autres (3* Rem, S); on posera cette règle générsàejqu un chiffre étant écrite celui qui 
est placé à sa gauche exprime des unités dix fois plus grandes. Je pourrai dès-lors 
écrire touts les nombres composés depuis 10 jusqu'à 99 ( quatre-vingt-dix-neuf). 

10, II,. ..19, 20,. ..^9, 3o,. . .69, 70,.. .80,. . .89, 90,. . .99. 

En ajoutant à 99 une unité ou i je forme le nombre 

99 4- I = cent. 

Or centesl la même chose que dix fois dix ou que le nombre 10 auquel on ferait 
exprimer des dixaines. Pour que i exprimât une dixaine, j'ai mis un zéro à sa droite; 
pour que 10 exprime des dixaines , je mets pareillement un zéro à %a droite , et 1 o suivi 
d*£i/i zéro ou i suivi de deux zéros représente £&'j; dixaines ou cent ; et 

994^1 = 100. 

Je représente de même deux cents , trois cents , . . . . neuf cents , par aoo , 3oo , . . . 
900 ; et en remplaçant successivement les zéros par 1,2,... 9 , je pourrai écrire 
touts les nombres composés depuis 100 j'usqu'à 999 ( neuf cent quatre-vingt-dix-neuf). 

xoo, toi,. . .200,. . .900,. . .990, . . .999. 
En ajoutant à 999 une unité ou i je forme le nombre 

m 

999 + I = mille. 

Or mille est la même chose que dix fois cent ou que le nombre 100 auquel on ferait 
exprimer des dixaines: donc 100 suivi du/i zéro ou i suivi de /ro/if zéros représente 
dix centaines ou mille y et 

Q^^-h 1 = 1000. 

Je représente de nfiême deux mille , trois mille , . . . . neuf mille par aooo , 3ooo , . . . . 
9000 ; et e^'emplaçant successivement les zéros par i , 2 , . . • . 9 , je pourrai écrire 
touts les nffiiDres composés depuis 1000 jusqu'à ^^Qg ( 9 mille 999 unités ). 

1 000, 1 001, • • • • 2 000, • . • .9 000, • • • «9 990, • • • •^^^^ 
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Em ajoutant à g 999 une unilé ou j , je forme le nombre 

9 999 4- I = dîj; mille. 

Or dia: mille est la même chose que dix fols mille ou que le nombre 1000 .auquel 
on ferait exprimer des clixaines: Jonc 1000 suivi d'un zéro ou i suivi de quatre zéros 
représente dia: mille , et 

9999 4-1= 10000. 

Je représente de même v/Vio'/ mille, //^w/^ mille,. . . . quatre-t^i/igt-rlix mille par 20000, 
3oooo, . . .90000; et en remplaçant successivement les zéros par i , 2 ,. . .9, je pourrai 
écrire touts les nombres composés depuis ioooo jusqu'à 99999 (99 mille 999 unités). 

10 000 , 20 000 , . . . . 90.000 5 . . • . 99990 , . . . . 99 999. 

En ajoutant à 99 999 une unité ou i, je forme le nombre 

99 999 "f- t = ^^^^ mille. 

Or cent mille est Isi même chose que dix tois dix mille ou que le nombre loooo 
auquel on ferait exprimer des dixaines ; donc loooo suivi d'un zéro ou i suivi de cinq 
léros représente cent mille , et 

99999 -^ ï = 100 000. 

Je représente de même deux cent mille , neuf cent mille par aooooo , 

900000; et en remplaçant successivement les zéros par i , 2 , . . . . 9 , je pourrai écrire 
touts les nombres composés depuis looooojusqu à 999999(999 mille 999 unités), 

100 000 , . . • . 200 000 , . . . . 900 000 , . . . . 999 900 5 . . . ^999 999' 

£n ajoutant à 999 999 une unité ou i , je forme le nombre 

999 999 -h I = ^^ million, 
OruM million est la même chose que dix fois cent mille ou que le nombre 100000 
auquel on ferait exprimer des dixaines: donc 1 00000 suivi d'un zéro ou i suivi de six 
zéros représente un million y et 

999 999 + I = ' ^^^ o^^- 

En raisonnant comme plus haut ^ je pourrai écrire touts les nombres composes 
depuis 1 000 000 jusqu a 9999999(9 millions 999 mille 999 unités): touts les nombres 
composés depuis 10 000 000 jusqu'à 99 999 999 (99 millions 999 mille 999 unités): touts 
les nombres composes depuis 100 000 000 jusqu'à 999999999 (999 millions 999 mille 
999 unités ).i.. 

10. Si vous vouliez écrire un billion ( ou un milliard )j il faudrait ajouter une unité 
au dernier nombre que vous venez d'énoncer et vous rappeler que un billion vaut /fulle 
millions ou dix fois cent millions ; de sorte que un billion s'écrirait ainsi : i 000 000 000. 

Y a-t-il plusieurs systèmes de numération ? 

Oui : il y a autant de systèmes de numération que de manières d exprimer touts lefs 
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nombres par des nûhts ou par des caractères. Chaque système a un nom qui àétiyt 
de sa base y c'est-à-dire, du nombre de caractères auquel on s'est arrâté. 

C'>mment appelez-vous le système de numération que vous venez d'exposer ? 

On rappelle système décimal j parcequ'on y emploie dix chiffi*es, et Ton dit pour 
cette raison que la base du système est d/x^ 

II. Quelles remarques faites-vous sur la numération écrite ? 

\^ Remarque. Le plus grand nombre composé d*un chiffre est 9, de deux chiffres, 
99; de trois, 999; et en général le plus grand nombre composé de un, de deux, de 
trois. . . chiffrée renferme un, deux, trois. . . .9. 

2* REMiUiQUE. Le plus petit nombre composé de deux, de trois . • . chiffres, est Tunité 
suivie de un , de deux. . .zéros. On voit en même temps quo pour rendre un nombre 
10, 100. . .fois plus grand, il suffit d'ajouter à sa droite un zéro, deux zéros 

3^ Remarque. Le nombre qui renferme toutes les espèces d* unités du premier ordre 
est toujours composé de trois chiffres ; 

Le 1^ chiffre à droite exprime des unités simples y unités; 

Le 2^ à gauche des unités décuples^ dixaines; 

Le 3** ^ des unités centuples^ centaines. 

4* Remarque. Le nombre qui renferme toutes les espèces d'unités du second ordre 
est toujours composé de six chiffres : les trais premiers à droite expriment les um'tés du 
premier ordre ^ 

Le 4*^ chiffre à gauche exprime des unités dem^Hcy mille; 

Le 5* . . » des unités décuples y dixaines de mille; 

Le 6* des unités centuplesy centaines demille. 

• 5* Remarque. Le nombre qui renferme toutes les esnèces d um'tés du troisième 
ordre est toujours composé de wei//' chiffres : les six premiers à droite expriment les 
unités du premier et du second ordre; 

Le 7* chiffre à gauche expriiye des unités demillionsj millions; 

L^ 8 des unités décuplesy dixaines de millions; 

Le 9 des unités centuples, centaines de millions. 

6* Remarque. Les chiffres ont des valeurs r^/^//Vef de ^/x en ^.r fois plus grandes 
en allant de droite à gauche , et de dix en dix fois plus petites en allant de gauche à 
droite. 

N. B. Vous devez répéter sur le tableau ci-contre et répéter plusieurs fois touts les 
raisonnements qui pn>rèdenr, afin de vous bion pénétrer de la formation des nombres 
6t de la manière de les écrire; vous passerez ensuite aux Exercices. 



L 



«aoi 



BOI 



■SB 



■■Bl 



Câ 



« 



II 

M 

+ 



■^ 



o 
o 

M 

I) 

M 

8 






e 
o 
e 

M 
II 






9 
e 
o 
o 



ti 



+ S 



+ 



4) 






9 

e 
o 
e 
e 



11 



I 



« 



i 



o 
o 
o 
e 
o 
o 



11 




fi 



o> 



o 



8 

M 



O 

o 



& 



o 
o 
o 



e 
e 



O 
O 

o 
o 



o 
c 
o 

o 
o 






e 

S 

o 

Ok 



S 



00 



o 

00 



o 
o 

00 



s 



o 
o 
o 

00 



909 

I 

% 



o 
o 
o 

o 

00 



M 

I 



o 
o 
o 

o 
o 

00 



eu 



c 






O 

o 



o 



O 
O 

o 



I 



e 
e 



O 

o 
o 

c 



o 
c 
o 

o 
o 



o 
o 
o 
o 



.a 



5 ^ 



é 



m 
m 

M 



o 

O 



m 
M 



O 

c 
c 



J 



O 
O 

o 

o 



8 

O 

O 
O 



§ 



9 

e 
o 



s 

'S 



vs 



o 



iT 



<o 



o 

O 



^ 



o 



O 

o 
o 



o 
e 



O 

o 
o 

o 



•A 

O 

S 

•A 



O 

o 
o 

o 
o 



e ^ 

o 

z 

•A 



08 



0» 
Q T 



O 
O 



8 O 

4 ^ 



O 

o 



v 



o 



o 
« 
o 



o 

O 
O 

O 
O 



10 

O 



eo 






o 
o 



^ 



o 



o 



o 
o 



O 

o 
o 

o 



«»> 



e 
e 
o 



O 
O 

o 

o 
o 

ce 



s 



o 
o 
o 
o 






o 






O 

o 

CI 



s 



o 

s 

CI 



o 
o 

M 



O 
C 

o 
o 



O 

o 

o 

o 
o 
d 






§ 



S 



o 
o 
o 



2 w 2 w 
•• 2 « 



O 

S 

O 



o 
e 
o 



O 
O 

o 

o 

o 



o 
e 



S 

O 

o 
o 
o 



f lO LIVRE I. 

* 

EXERCICES POUR LIRE UN NOMBRE ÉCRIT EN CHIFFRES: 

la. Lisez le nombre 789 ? 

Je sais que le premier chiffre à droite exprime des unités , le second des dixaines el 
le troisième des centaines ; je dis donc en commençant par la gauche: 7 centaines, 
8 dixaines , 9 unités. Qu bien : comme 7 centaines valent 700 unités , comme 8 dixai^ 
nés valent 80 unités et quil y en a déjà 9, je dis tout de suite sept cent quatre-i^ingt" 
neufvTfiTÈs, 

Lisez le nombre 4^6789 ? 

Le premier chiffre à droite exprime des unités, le second des dixaines et le troisiè- 
me des centaines ( ce sont les unités du premier ordre ) ; le quatrième exprime des 
mille, le cinquième des dixaines de mille et le sixième des centaines de mille (ce sont 
les unités du second ordre ). Je dis donc en commençant par les unités du second or- 
dre: 4 centaines de mille, 5 dixaines de mille, 6 mille; ou bien : comme 4 centaines 
de mille valent 400 mille, comme 5 dixaines de mille valent 5o mille et qu'il y en a 
déjà 6 , je dis tout de suite quatre cent cinquante-sise mille. Le nombre qui renferme 
les unités du premier ordre s'énonce comme plus haut , ^6*/?^ cent qualre-t^ingt-neuf 
UNITÉS. Le nombre total s'énoncera donc ainsi : quatre cent cinquante-six vliiajs. sept cent 
quatre-vingt-neuf unités. 

Lisez le nombre 4^02 5 ? 

Le premier chiffre à droite exprime des unités , le second des dixaines, le troisiè- 
me qui est o indique qu'il n*y a pas de centaines (il est écrit seulement pour conser- 
ver aux autres chiffres le rang qu'ils doivent avoir, lequel rang en détermine la va- 
leur) \ le quatrième chiffre exprime des mille et te cinquième des dixaines de mille. 
Il y a donc 43 mille et a 5 unités^ et le nombre proposé s'énoncera ainsi: quarante^ 
trois MILLE vingt-cinq unités. 

i3. Vous devez donc pour lire un nombre écrit en chiffres, déterminer d'abordl'es- 
pèce des unités et de quel ordre sont les unités que ce nombre renferme ? 

Oui: et à cet effet Ton dit en allant de la droite vers la gauche : unités y dijcaùiesy 
centaines (unités A\x premier ordre ) ; mille ^ dixaines Ae mille y centaines de mille (unités 
du second ordre) ; . . . et l'on commence par les unités de Y ordre auquel on s'est arrêté : 
on passe ensuite aux unités de l'ordre inférieur. 

i4- Quelle est la règle générale pour lire un nombre écrit en chiffres? 

RÈGLE GENERALE. Il faut séparer par une virgule les unités de chaque ordrh 
ce qui revient à partager le nombre donné en tranches de trois chiffres en allant de la. 
droite vers la gauche; commencer par la première à gauche qui SBVhBpeut être composée 
de deux chiffres ou même rf'uN seul , et donner successivement à chaque trakcme /« 
dénomination qui lui convient. Si rune des tranches renferme des zéros à sa gauche , 
ou bien si elle ne renferme que des zÉVioSy on neprononce point la dénomination qui report^ 
à ces zéros. 
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EXERCICES POUR ÉCRIRE^E.Y CHIFFRES UN NOMBRE DONNÉ. 

i5. Ecrivez en chiffres les nombres soixante et dix et quatre- i^ingt quinze? 
i'^ Le nombre soixante et dix Tenterme 6 dixaines plus i dixaine,en tout 7 dixaines. 
JVcris (Pabord le chiffre des dixaines 7, et à la droite de celui-ci un zéro pour 
tenir la place des unités qui manquent: 70 représente le nombre soixante et dix, 

2° Le nombre quatre-i^ingt quinze renierme 8 dixaines plus quinze unités , ou bien 
8 dixaines plus i dixaine et 5 unités, en tout 9 dixaines plus 5 unités. J écris d'abord 
le chiffre des dixaines 9, et à la droite de celui-ci le chiffre des unités 5 : gS représente 
le nombre quatre-i^ingt quinze. 

Ecrivez en chiffres le uomhre sept cent quatre-vingt- neuf H'siTts ? 

Ce nombre est composé d'unités du premier ordre; il doit donc renfermer une seule 
tranche. J'écris d'abord le chiffre des centaines 7 ; je place à la droite de celui-ci le 
cliiffie des dixaines 8 , et à la droite de ce dernier le chiffre des unités 9. Le nombre 
donné écrit en chiffres est 789. 

Ecrivez en chiffres le nombre quatre cent cinquante-six mille sept cent quatre^pingt- 
neufvmjés ? 

Ce nombre est composé d'«/«Vf'> du /^re/w/^r et du second ordre; il doit donc renfermer 
dâiu tranches j celle des unîtes et celle des mille. J'écris d'abord séparément les unités 
iii second ordre comme si elles étaient seules, jui 456 mille; 456 est la première tranche 
à gauche du nombre proposé. Je passe ensuite aux unités du premier ordre qui doivent 
composer la seconde fr^wcAc; je les écris aussi séparément, j'ai 789 w/w'^ej. Il reste 
maintenant à assembler ces deux tranches pour avoir le nombre demandé. J'écris la 
tranclieàes unîtes à la droite de celle des mille , et afin de les distinguer l'une de l 'autre, 
je les sépare par une virgule: le nombre donné écrit en chiffres est 456, 789. 

Ecrivez en chiffres le nombre quarante-trois mille ^vingt-cinq unités ? 

Ce nombre étant composé A unités du premier et du second ordre renfermera deux 
tranches^ celle des unités et celle des mille. J'écris d'abord séparément les unités du 
second ordre 43 mille ^ et 43 est la première tranche à gauche du nombre proposé : 
elle est complète quoique composée de deux chiffres (i4); mais la seconde 25 ne 
lest pas, car elle ne renferme que des unités et des dixaines. Il n'y a point de centaines, 
je mets un zéro entre le 3 et le 2 pour en tenir la place, et le nombre donné écrit en 
chiffres est 43, 02D. 

Ecrivez en chiffres le nombre deux millions cinq mille trois unités ? 

Ce nombre est composé à unités du premier , du second et du troisième ordre; il doit 
donc renfermer trois tranches , celle des unités , celle des mille et celle des millions. 
J^êcris les uns à la suite des autres les chiffres 2. .5. .3 qui représentent, le premier 
Jes millions, le second des mille et le troisième des unités. La première tranche à gau- 
che est complète quoique composée dun seul chiffre ( i4) j niais la seconde ne lest pas, 
car elle ne renferme que 5 unités de mille. Il n'y a point de centaines de mille, je mets 
on ïero à la droite de 2 pour en tenir la place [20]; point dé dixaines de mille, je mets 
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un zéro à la suite du premier [200]. Enfin la troisième tranche qui ne renferme que 
3 unités simples^ est également incomplète. Il n y a point de centaines , je mets un 
zéro à la droite de 5 [aooSo] ; point de dixaines, je mets un zéro à la suite du premier 
[aooSoo], et le nombre donné écrit en chiffres est 2,ood,oo3. 

Ecrivez en chiffres le nombre cinq millions trois cent quatorze uxités ? 

Ce nombre étant composé alunites du premier, du second et du troisième ordre, doit 
renfermer trois tranches; celle des unités , celle des mille et celle des millions. Técris 
d abord les uns à la suite des autres les chiffres 5. . .3i4 qui forment, le premier la 
tranche ies millions et les trois autres celle des unités. J observe ensuite que la tranche 
des MILLE manque et qu'elle doit être composée de trois chiffres. Il n*jr a point de cen- 
taines de mille, je mets un zéro à la droite de 5 pour en tenir la place [5o] ; point de 
dixaines de mille, je mets un zéro à la suite du premier [5oo]; point d'unités de mille Je 
mets un zéro à la suite du second [5ooo]. Enfin la troisième tranche étant complète, je 
la laisse telle quelle est. Le nombre donné étvïl en chiffres est 5, 000, 3i4* 

16. Quelle est la règle générale pour écrire en chiffres un nombre ^onné .•* 
RÈGLE GENERALE, Il faut écrire la tranche des unités les plus fortes, xEiiLs 

qu'elle est , et à sa droite les autres tranches, selon leur rang; obserifcr que ces dernières 
TRANCHES dolpcfit toutcs être composées de trois chiffres, et avoir soin de mettre des zéros 
à la place des 'différentes unités d^unoKDKE quelconque ou de toutes les unités d'un même 
OEORB, qui peui^ent manquer dafis c/iacune de ces tranches. 

D£S OPÉRATIONS DE r ARITHMÉTIQUE. 

17. Quelles sont les oipérsitions fondamentales de l'Arithmétique .•* 

On a vu que tout nombre exprime une quantité, et que toute quantité est susceptible 
d'augmentation ou de diminution (dèf \)\ il suit donc de là que louts les nombres peuvent 
être soumis à deux sortes d'opérations , Tune par laquelle on les augmente et Tautre 
par laquelle on les diminue. La première s'appelle addition et la seconde , soustraction, 

Sont-ce les deux seules o^év^ûoTis fondamentales de l'Arithmétique? 

Non: il y en a encore deux autres, savoir: la multiplication et la division. Ces deux 
dernières opérations ne sont à la vérité que des manières abrégées de faire les deux 
premières; mais l'usage les a mises au nombre des opérutions fondamentales de l'Arithmé- 
tique, de sorte qu'il y en a quatre: I'Addition, la Soustraction , la Multiplication et 
la Division. 

Il s'agit maintenant d'établir des règles sûres et abrégées pour faire chacune de ces 
opérations qui sont les mêmes pour touts les nombres. Nous commencerons par le» 
opérations sur les nombres entiers. 
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OPÉRATIONS SUR LES NOMBRES ENTIERS. 

ADDITION. 

I. Qu est-ce que r Addition? 

V Addition est une opération par la quelle on réunit plusieurs nombres de même 
espèce en un seul : le résultat de cette opération s'appelle somme ou total, 

i" CAS. Additionnez les nombres 8, 4 <^^ 2? 

J'ajoute d'abord et successivement au premier nombre 8 , l'unité autant de fois qu elle 
t»t contenue dans le second 4- i^ dis: 

8*Î-I =9, 9^1= 10, 10 +•1=11, 114^ I=:I2. 

Tû ajouté quatre fois lunité ou 4 au nombre 8 , la somme est 12 ; 

8 -{- 4 = 13* 

J'ajoute ensuite et successivement au nombre la lunité autant de fois qu'elle est 
contenue dans le troisième nombre 2 , et je dis : 

12 +- 1 = i3, i3 +• I = i4- 

Tai ajouté deux fois l'unité ou 2 au nombre 12, la somme est i4; 

12 4* 2»» i4* 

Ou bien ,8-h 4*^2**'i4- Donc la somme totale est i4- Mais il est facile de voir 
que cette manière d'opérer serait très longue si les nombres donnés étaient composés ; 
cest pourquoi l'on a cherché une méthode abrégée pour faire \ addition. 
Quelle est cette méthode ? 

On place les nombres donnés les uns sous les autres , on souligne le tout et l'on dit: 
8 8 et 4 font 12, et 2 font i4 unités ; on écrit i4 qui est la somme demandée 
4 au-dessous de la barre. 
2 Exercez-vous bien à additionner plusieurs nombres simples et gravez dan* 

votre mémoire les différentes sommes que vous obtenez successivement; 

14 vous pourrez alors faire une addition quelconque de nombres composés^ 

car cette opération se réduit toujours à additionner plusieurs nombres simples. 
2^ CAS. Additionnez les nombres 2i3 et i52? 

Je regarde le premier nombre comme décomposé en 3 unités, i dixaine et 2 centai- 
i<es; et le second comme décomposé en 2 unités, 5 dixaines et i centaine; j'aurai 
«lors à faire trois additions de deux nombres simples (i^^ CAS). 
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2 centaines, i dixaine, 3 unités. 2 centaines, i ditaine, 3 unités. 



I 5 2 I 5 



2 



3 centaines, 6 dixaines, 5 unités. 3oo 60 5 

6. dixaines ou 60 

3 . . centaines ou 3oo 

■ - ■ 

365 somme totale 365 

La somme des unités qui sont dans les deux nombres donnés est 5 ; celle des dixaines, 
6 ou 60 et celle des centaines, 3 ou 3oo (2* Rem. I. 11): j*additionne ces trois sommes 
'^partielles et 365 est la somme totale des deux nombres 21 3 et 1 52. 
Gomment simplifierez- vous cette opération? 

On peut réduire à une seule les trois additions que nous avons faites séparément : 

et a cet effet je place les deux nombres donnés l'un sous l'autre (i**^ CAS), de manière 

que les unités soient sous les unités, les dixaines sous les dixaines, les centaines sous 

2 1 3 les centaines ; et je dis en conimençant/?rtr la droite: 3 et 2 font 5 , j'écris 5 

i52 sous les unités: i et 5 font 6, j écris 6 sous les dixaines: 2 et i font 3 , 

-^ j'écris 3 sous les centaines. D'où Ton voit que la somme demandée 

365 contient 5 unités, 6 dixaines et 3 centaines; et qu'elle est exprimée par 
365 comme plus haut. 
Ce nombre représente-t-il exactement la somme des deux nombres proposés ? 
Oui : car il renferme les unités, les dixaines et les centaines que nous avons trou- 
vées en additionnant toutes les unités, toutes les dixaines et toutes les centaines qui 
sont contenues dans ces nombres. 

y CAS. Additionnez les nombres 648 et 87 5 ? 

648 648 

875 875 
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somme des unités i3 

somme des dixaines iio 

somme des centaines i4oo 



i523 somme totale i523 

Je place ces deux nombres l'un sous l'autre comme dans le second cas , et je dis e» 
commençant par la droite: 8 et 5 font i3 unités , j'écris i3 au-dessous de la barre Je 
manière que 3 soit sous les unités: 4 ^^ 7 font 1 1 dixaines ou 1 10 que j'écris sous 1 3 : 
6 et 8 fonï 14 centaines ou 1400 que j'écris sous iio. Ainsi, la somme des deux noni> 
bres donnés est égale à 

i3 4- iio +• i4oO' 

Je réunis aQtuellement ces trois sommes partielles en une seule, et je dis en commen- 
çant /?«/• la droite: 3 et o font 3, j'écris 3 sous les unités: i et i font 2, j'écris 2 sous le« 
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dixaines : i et 4 font 5 , j'écris 5 sous les cenuînes et i mille sous les mille : la somme 
totale est i5a3. Donc la somme des deux nombres donnés est 1 5 23. 

a. Mais en opérant ainsi vous avez été obligé de faire deux additions; pourriez-vous 
les réduire à une seule ? 

Oui: car si Ton examine attentivement la formation de la somme totale i5a3, on 
TOil d'abord que le chiffre des unités 3 , de la somme partielle [ i ] est écrit seulement 
sous les unités, et que le chiffre i qui exprime lo unités ou i dixaine est ajouté à la 
somme partielle [^]^ ce qui donne la dixaines: ensuite que le chiffre des dixaines a, 
du nombre la est écrit seulement sous les dixaines, et que le chiffre i qui exprime lo 
dixaines ou i centaine est ajouté à la somme partielle [3], ce qui donne i5 centaines: 
enfin que le chiffre des centaines 5, du nombre i5 est écrit seulement sous les cen- 
taines, et que le chiffre i qui exprime lo centaines ou i mille est placé à sa gauche 
au rang des mille. 

On pourra donc simplifier lopération en disant: 8 et 5 font i3 , j écris 3 sous les 
648 unités et je retiens 10 unités ou i dixaine que j ajoute à la tfo/Tiwc des 
875 dixaines; i dixaine que j'ai retenue et 4 font 5 et 7, la ; j'écris a sous 

— : les dixaines et je retiens 10 dixaines ou i centaine que j'ajoute à la som^ 

1 5a3 me des centaines : i centaine que j'ai retenue et 6 font 7 et 8, 1 5 ; j écris 
5 sous les centaines et je retiens 10 centaines ou i mille que j'ajoute à la s^mme des 
mille; mais comme les nombres donnés ne renferment pas de mille , j'écris i à la gauche 
des centaines , au rang des mille. La somme totale est i5a3. 
Ad'litionnez les nombres 56648, 99^5 et 346? 

56048 Je place d'abord ces trois nombres les uns sous les autres, de manière 

992 5 que les unités de même espèce se correspondent , et je souUgne le tout 

a46 Je dis ensuite en commençant par la droite .• 8 et 5 font i3 et 6 , 19 ; 

j'écris g sous les unités et je retiens i dixaine que j'ajoute à la somme 

1 36819 ^^^ dixaines: i dixaine que j'ai retenue et 4 ft>nt 5 et a , 7 et 4» n • 
j'écris I sous les dixaines et je retiens i centaine que j'ajoute à la somme des centaines ; 
I CL^ntaine que j'ai retenue et 6 font 7 et 9, 16 et a, 18: j'écris 8 sous les centaines et 
je retiens 1 mille que j'ajoute à la somme des mille: i mille que j'ai retenu et 6 font 7 et 
9,16; j'écris 6 sous les mille et je retiens i dixaine de mille que j'ajoute à Isl somme des 
dixaines de millle : i dixaine de mill t^ que j'ai retenue et 5 font 6 et 7, 1 3; j'écris 3 sous cette 
dernière colonne et je retiens i ct^ntaine de mille que j'ajoute à la somme des centaines 
de mille; mais comme les nombres donnés ne renferment pas de centaines de mille, 
j écris I à la gauche des dixaines de mille, au rang des centaines de mille. La somme 

totale est 1 368 19. 

Quelle est la règle générale pour faire une afldition? 

3. RÈGLE GEiSER 4 LE, Il faut d'abord /?/actfr les uns sous les autres les nombres 
proposés de manière que les unités soient sous les unités y les dixaines sous les dixaines^ 
, ... et souligner le tout: ensuite additionner séparément en commençant par la droits^ 
Êoutes les unités y toutes les dixaines . , . . Si la somme des unités est un nombre simple , on 
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P écrit TBLL8 qu'bllb est sous les unités ; mais si elle est exprimée par un nombre 
COMPOSÉ, on écrit seulement le chiffre des unités sous les unités et Von retient les dixai" 
mes pour les ajouter à la somme des dixcunes. On observera la même règle pour eette 
SOMME et pour toutes les autres jusqu^ à la dernière que Von écrira tbli:.b qu'elle bst. 
Le nombre formé par Tassemblage de ces sommes partielles est la somme totale 
demandée. 

4* Remaeque. Peat-OD faire \ addition en commençant /yar la gauche? 

a85 285 

987 • 987 

893 893 



1900 

aSo 
i5 


1000 

tioo 

60 

5 



1900 

3i5o 
65 

ai65 



ai65 

Oui , mais alors il faut faire plusieurs additions comme on 1<* voit ici , pnîsffu'on est 
oblige d'écrire les sommes partielles telles qu'on les trouve? en additionnant les cen- 
taines , lesdixaines. . . ., et de répéter cette même opération jusquà ce que c/ia^w^^o/zim^ 
partielle donne une somme totale exprimée par un nombre simple pour chaque espèce 
d*unités. 

Ou bien; il faut rectifier souvent des chiffres qu'on a écrits: ce qui revient à aug* 
naentet une somme partielle Aé\k trou vée , toutes les fois que la suivante surpasse 9. 
Ia somme de touts les nombres qui restent est qi65 comme plus liaut. C'est donc 
afin de simplifier le calcul qu'on est convenu de commencer par la droite. 

SOUSTRACTION. 

Qu'est-ce que la Soustraction ? 

S. La Soustraction est une opération par laquelle deux nombres de mène espèce 
étant donnés , on retranche le plus petit du plus gi*and : le résultat de eette t^ratMa 
s'appelle reste j excès ou différence. 

1^ CAS. RetraneheEte nombre 3 de 8? 

Je retranche successivement du plus grand nombre , l'unité autant de fois qu'elle 
•8t contenue dans le plus petit. ïe dis : 
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8 — 1=7,7—1=6,6— 1=5. (*) 
fai retranché trois fois Turmé ou 3 du nombre 8> il reste 5 ; 

8 — » = 5. 
Donc 5 est la différence cherchée. 

On pourrait aussi la trouver en comptant le nombre d'unités qu'il 7 a au-dessus du 
plus petit nombre pour arriver au plus grand. Ainsi Ton dirait : 

3+1=4,44-1 = 5,54-1=6, 6-î-i=7,7-M = 8. 

On a ajouté cinq fois Tunité ou S à 3 pour avoir 8 , donc 5 e^lVexcès du plus grand 
nombre sur le plus petit. Mais il est facile de voir que ces manières d'opérer seraient 
très-longues si les nombres donnés étaient co//îpo*e*: c'est pourquoi l'on a cherché une 
mi'ihode abrégée pour faire la soustraction. • 
Quelle est cette méthode ? 

On place l'un sous l'autre les deux nombres donnés, le plus petit sous Te plus grand; 
8 on souligne le tout , et Ton dit : 3 ôté de 8 il reste 5 : 5 est la différence 
3 cherchée que l'on écrit au-dessous de la barre. 

Exercez- vous bien à retrancher un nombre simple d*uri nombre simple , 

5 et gravez dans votre mémoire les différents restes que Vous obtenez successi- 
vement : vous pourrez alors faire une soustraction quelconque de nombres composés , 
car cette opération se réduit toujours à retrancher un nombre simple (f un nombre 
simple ou d'un nombre composé ^ de deux chiffres, 
a* CAS. Retranchez le nombre 14^ de 356? 

Je regarde le premier nombre comme décomposé en a unités , 4 dlxaines et i cen- 
taine ; et le second nombre comme décomposé en 6 unités , 5 dixaines et 3 centaines : 
} aurai aU»rs à faire trois soustractions de deux nombres simples ( i *' CAS ). 
3 centaines, 5 dixaines, 6 unités. 3 centaines, 5 dixaines, 6 unités. 



1 .... 4 a I 4 * 



a centaines, i dixaine, 4 unités. 200 10 4 

I . dixaine ou 10 

3 . • centaines ou aoo 



ai 4 différence totale ar4 

la différence qui existe entre le» unités des deux nombres donnés est 4; entre les 

dixaines i ou 10; entre les centaines a ou aoo [a* Rem, I. 11]: j'additionne les trois 

restes partiels et a 1 4 est la différence totale qui existe entre les deux nombres 1 4^ et 3 56» 

Comment simplifierez-vous cette opération ? 

On peut réduire à une seule les trois soustractions que nous avons faites séparé* 

f^) Le Signe — qui se prononce moins , indique la soustraction. 
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ment , et à cet effet je place l'un sous l'autre ( i*' CAS) les deux nombres donnés , le 

plus petit sous le plus grand, de manière que les unités soient sous les unités, les 

dixaines sous les dizaines , . . . . et je dis en commençant par la droite : 2 ôté de 6 il 

356 reste 4 9 j'écris 4 sous les unités : 4 ôté de 5 il reste i ; j écris i sous les 

143 dixaines: i ôté de 3 il reste a; jVcris 1 sous les centaines. D'où Fon 

voit qu'il y a dans le nombre 356, 4 unités, i dixaine et a centaines 

ai4 de plus que dans i4a ; donc il surpasse ce dernier nombre de ai4 , et 
a 14 ^t la différence cherchée, comme plus haut. 

Ce nombre représente-t-il exactement la différence qiû existe entre les deux nombres 
proposés ? 

Oui: car il renferme les unités, les dixaines et les centaines que nous avons trouvées 
en retranchant les unes des autres , toutes les unités, toutes les dixaines et toutes les 
centaines qui sont contenues dans ces nombres. 
3' CAS. Retranchez le nombre 457 de 646 ? 

Je place ces deux nombres lun sous lautre comme dans le second cas; et après 

avoir souligné le tout, je remarque , en commençant /?ar la droite , que je ne peux pas 

646 retrancher 7 de 6. Il faut alors, pour rendre cette soustraction possible^ 

457 ou diminuer le chiffre inférieur 7 , ou augmenter le chiffre supérieur 

6; mais de telle manière que les nombres donnés ne changent pas de 

189 valeur» Je diminue donc le chiffre des dixaines 4 du nombre supérieur, 
de I dixaine, et j'ajoute cette dixaine ou 10 unités simples aux 6 unités du niéina 

nombre. 

lo-t- 6= 16. 

7 ôté de 16 il reste 9; j écris 9 sous les unités. 

Le chiffre 4 des dixaines du nombre supérieur ayant été diminué de i doit être cob- 
sidéré comme 3 seulement, et il faut retrancher les 5 dixaines du nombre inférieur^ 
de 3; je diminue donc à son tour le chiffre des centaines du nombre supérieur, da 
I centaine, et j'ajoute cette centaine ou 10 dixaines aux 3 dixaines qui restent dans le 
nombre supérieur. 

104- 3= i3. 

5 ôté de 1 3 il reste 8; j'écris 8 sous les dixaines. 

Le chiffre 6 des centaines du nombre supérieur ayant été diminué de i doit être 
considéré comme 5 seulement, et il faut retrancher les 4 centaines du nombre infé- 
rieur, de 5: 4 ô^é de 5 ilreste i ; j'écris i sous les centaines, et le reste total est 189. 

6. Pour bien comprendre cette opération , il faut que vous décomposiez le nombre 
supérieur ainsi qu'il suit : 

5 centaines, i3 dixaines, 16 unités. 



I centaine, 8 dixaines, 9 unités. 
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Et que TOUS écmiez les unités du nombre inférieur sous les 'unités, les dixaines 
sous les dlxaines . . . Vous voyez alors clairement ce que devient le nombre supérieur 
ff) dunmuant le chiffre des dixaines 4? de i dixaine ou de i o unités pour les ajouter aux 
6 unités, et en diminuant le chiffre des centaines 6, de i centaine ou de lo dixaines 
pour les ajouter aux 3 dixaines qui restent. Vous voyez alors clairement qu*il y a dans 
If nombre 64^9 9 unités, 8 dixaines et i centaine de plus que dans 4^7; et que Yexcès 
du plus grand nombre sur le plus petit est 189. 

Il peut arriver que le chiffre que vous aurez diminué d*une unité devienne o, ou bien 
cpe le chiffre que vous devez diminuer d*une unité soit lui même o ; comment ferez- 
Toas alors la soustraction ? 

^ CAS. Retranchez par exemple le nombre 17489 ^^ 3oo64 P 

Je place les deux nombres comme il a été dit plus haut, les unités sous les unités, 
3oo64 .... et comme je ne peux pas ôter 9 de 4 » je diminue le chiffre des 
174^9 dixaines 6 du nombre supérieur , de i dixaine qui vaut 10 unités, et 

je les ajoute aux 4 unités: 

12575 

10^ 4= i4« 

9 ôté de i4 il reste 5 ; j'écris 5 sous les unités. 

Le chiffre 6 des dixaines ayant été diminué de i , doit être considéré comme 5 seule* 

ment, et il faut retrancher les 8 dixaines du nombre inférieur, des 5 dixaines qui res>« 

tent dans le nombre supérieur. Je ne peux pas ôter 8 de 5: je diminue donc à son tour 

le chiffre des centaines qui est o , de i centaine ; mais je ne le peux pas , car o est un 

chiffre qui n*a aucune valeur par lui-même: alors je diminue le premier nombre sigrU* 

ficatifZoo^ de i centaine; et j'ajoute cette centaine ou 10 dixaines aux 5 dixaines qui 

restent : 

10+ 5 = i5. 

8 ôté de i5 il reste 7 ; j écris 7 sous les dixaines. 

n ne reste plus dans le nombre supérieur que 299 centaines au lieu de 3oo , et il 

faut retrancher les 174 centaines du nombre inférieur , des 299 centaines du nombre 

299 supérieur, ce que Ton sait faire. Il reste ia5 centaines que j'écris à la 

174 gauche des 76 unités déjà trouvées et le reste total est 12575. D'où Ton 

peut conclure que si dans le nombre supérieur il y a des zéros y il faut^ 

i!k5 pour faire la soustraction , les remplacer par 10-*- i ou 9; diminuer 

duneunîté, le premier chiffre ^/^^<(/îcaf//*à la gauche des jz(?/yv, et continuer l'opération 

comme à Fordinaire. Ce que d'ailleurs on peut voir clairement sur l'exemple décomposé 

ainsi qa*il suit : 

299 centaines, i5 dixaines, i4 unités. 

174 8 9 



125 centaines, 7 dixaines, 5 unités. 
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La différence qui existe entre ces deux nombres contient laS centaines, 7 dixaine» 
et 5 unités; elle sera donc exprimée par ia575. 

Quelle est la règle générale pour faire une soustraction? 

7. RÈGLE GÉNÉRALE. Il iaut d'abord placer l'un sous Tautre les deux nombres 
donnés , te plus petit sous le plus grand y de manière que les unités soient sous les unités , 
îes dixaines sous les dixaines^ , , . et souligner le tout; ensuite retrancher séparément 
en commençant par la droite , les ufiités des unités , les dixaines des dixaines . , . Si 
le chiffre des unités inférieures est plus petit que son correspondant supérieur , on écrit 
le RESTS^ la SOUSTRACTION SOUS Ics unités ; mais s'il est plus grande on augmente le chif- 
fre supérieur de dix unités quon a en diminuant d'une unité le chiffre précédent ( le- 
quel doit , pour cette raison , être considéré comme moindre d'une unité dans Topé- 
ration suivante ) , et Von écrit le reste de la soustraction sous les unités. On observera- 
la même règle pour les dixaines y pour les centaines ^ . . . .et le nombre formé par l'assem- 
blage de ces restes partiels sera le reste total ou la différence cherchée. 

Si le chiffre que l'on doit diminuer est zi.RO y ou même s'il jr a plusieurs zéros de suite j 
on diminue alors d'une unité le premier chiffre significatif à la gauche de ces zéros, 
et l'on remplace le zéro ou chacun des zéros par 10 — i ou g. L'on augmente seulement 
de DIX unités le chiffre sur lequel on opère, 

• 8. Remarque. Peut-on faire la soustraction en commençant par la gauche? 



3oo64 

»7 


1" reste 
a* reste 


3oo64 
17489 


i3o 

4 . 


i3ooo 


1266 

8 


2600 



12584 3* reste 58o 

9 



12575 4* reste 75 



12573 



Oui ; mais alors il faut faire plusieurs soustractions comme on le voit ici , pjiisqu'on 
est obligé d écrire les restes partiels tels qu on les trouve , en retranchant séparé- 
ment les 17 mille du nombre inférieur, des 3o mille du nombre supérieur; les4 centai- 
nes du nombre inférieur, d\x premier reste i3 joint aux centaines du nombre supérieur 
[i3o]; les 8 dixaines du nombre inférieur, du second reste 126 joint aux dixaines 
du nombre supérieur [1266]; et les 9 unités du nombre inférieur, du troisième reste 
1258 joint aux unités du nombre supérieur [ i2584]. 
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Oa bien ; il faut rectifier souvent des chiffres qu*on â écrits : ce qui revient à di- 
minuer dune unité , un reste partiel déjà trouvé , toutes les fois qu*un des chiffres 
inférieurs est plus grand que son correspondant supérieur (cette unité vaut toujours 
dix unités de celles exprimées par le chiffre sur lequel on opère, et doit être ajoutée 
à ce chiffire ). La somme de touts les nombres qui restent est 125^5 comme plus haut. 
C est donc afin de simplifier le calcul qu'on est convenu de commencer /?rtr la droite. 
Vous pourrez encore simplifier le calcul dans la pratique. Ainsi , au lieu de regarder 
comme moindre d'une unité le chiffre qui a été diminué d'une unité , vous le laisserez 
tel qu il est y msds \ous augmenterez le chiffre inférieur correspondant à ce dernier, 
d'une unité. Reprenons l'exemple précédent. 

3oo64 Vous direz : 9 ôté de 1 4 il reste 5 et je retiens i : i et 8 font 9 ; 9 

17489 ôté de 16 il reste 7 et je retiens i : i et 4 font 5 ; 5 ôté de 10 il reste 

5 et je retiens i : i et 7 font 8; 8 ôté de 10 il reste 2 et je retiens 

12575 j : I et I font 2 ; 2 ôté de 3 il reste i . 

PREUVE DE L'ADDITION ET DE LA SOUSTRACTION. 

g. Si vous commettez une erreur en faisant soit une addition y soit une soustraction, 
comment la reconnaîtrez-vous ? 

Je ferai alors une autre opération ( qu'on appelle preuife) , qui doit donner un résul- 
tat connu d'avance, si la première opération a été bien faite. 

10. Additiox^vez les nombres i2§, 3 12, 44 1 ^^ faites ensuite la preuve de cette 

upération ? 

128 \ 

nombres à additionner. 



ia8 


3ia 
441 


881 

753 



somme des trois nombres donnés. 

son.me des trois nombres moins le premier. 

128 différence égale au premier nombre. 

La somme de ces trois nombres est 881. Pour faire la preuve de cette opération, je 
suppose que j'aie deux nombres seulement à additionner , les deux derniers par exem* 
pie 3i2 et 44ï« Ij^ somme est 753. Il est évident que 753 {somme des deux derniers 
liombres) doit être égal à 881 {somme des trois nombres donnés) moins 1 28. Je retranche 
;53 de 8&1 ; il reste 128: donc l'opération a été bien faite. 

RÈGLE GÉNÉRALE. Il faut, pour faire la preuve de l' Addition, *qp«rcr par une 
■^irrc tut nombre quelconque de touts les nombres donnes., faire la Somme de ceux qui 
fntent et l'écrire sous la première déjà troui^ée. On a deux sommes dont I'une représente 
^(s les nombres donnés et Vautre touts ces nombres moins un. On retranche la 
S5C05DB SOMME dc la PREMIERE ct le RESTE doit être égal au nombre qui a été sépa&b 
^ê** autres dans la seconde addition. 



1 

tii 
h 
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lu Rbteanchez ia8 de 3i2 et faites ensuite la preuve de cette opération? 

3 1 a plus grand nombre. 
1 28 plus petit nombre. 

184 différence. 

ia8 plus petit nombre. 

3i2 somme égale au plus grand nombre. 
La di/férence qui existe entre ces deux nombres est 1 84 : il est évident que ajoutée 
au plus petit de ces nombrtîs elle doit reproduire le plus grand. J'ajoute 128 à 184 ; la 
somme est 3 1 2. Donc 1 opération a été bien faite. 

RÈGLE GÉNÉRALE. Il faut , pour faire la preuve de la Soustraction , ajouter au 
FLUS PETIT des deux nombres donnés la différence qui existe entre ces nombres: la 
SOMME doit être égale au plus grand. 

QUESTIONS. 

12. i*' Un Marchand a acheté du sucre pour 548 francs et du café pour 872 francs , 

combien doit-il ? 

Si la somme de ces nombres était connue, je saurais ce que doit le marchand. Il faut 
donc faire une addition. La somme des deux nombres donnés est 920 : donc le mar- 
chand doit 920 francs. « 

2® Il a vendu sucre et café 1208 francs , a-t-il gagné ou perdu sur son marché ? 

Le nombre 1 208 , prix de vente , étant plus grand que 920 , prix d'achat , le marchand 
a fait un bénéfice : et ce bénéfice doit être égal à la différence qui existe entre ces deux 
nombres ; il faut donc faire une soustraction. Je retranche 920 de 1208 , il reste 288: 
donc le marchand a gagné 288 francs : ce qu il est facile de vérifier , car '"^ 

288 + 020 = I2o8. 

3° Un Chetty a acheté du bois de teck pour 65o roupies et du bois de manguier poui 
892 roupies. A-t-il gagné ou perdu sur son marché ? j ^^^^^ 

65o I sommes i54a prix d achat. ^^ 

892 1 à payer. 1398 prix de vente. ^^ 

i542 total. 144 différence : o„ 

Je cherche d'abord cequ'it a di\ payer. J'ajoute 65o à 892 ; la somme est i54a. H 
donc payé i542 roupies. Je dis ensuite: le nombre i542 prix d'achat, étsmtplus gran ^^^ j^. 
que 1398 prix de vente, le chetty a fait upe perte , et cette perte doit être égale à :,,^^^ 
différence qui existe entre ces deux nombres. Je retranche le plus petit du plus graru ^^^ 
il reste i44 : donc le chetty a perdu i44 roupies. Ce qu'il est facile de vérifier, car ^ 

1398 + 144= 1542. ^^ou. 

4** Un Négociant possède un capital de 5284 guinées. Il doit à divers les sommes si^ 
vantes : 1200 g. 750 g. 1800 g. 89 g. Combien lui reste-t-il après avoir payé ses dett€^^ 
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Je fais d'abord la somme de tout ce qu'il doit. Cette somme SSSg est plus petite que 
3a84 ; il restera donc au négociant , ses dettes payées , 1 445 guinées. Ce qu 'il est facile 
it vérifier , car 

1445+3839 = 5284. 

MVL TIPUCA TION, 

i3. Qu'est'Çe que la Multiplication ? 

La Multiplication est une opération par laquelle deux nombres étant donnés , l'un 
^Yç^ié multiplicande ^ elVaulremultiplicatéurj on répète le premier autant de fois 
qu'il y a d'unités dans le second. Le résultat de cette opération s appelle produit. 

Le multiplicande et le multiplicateur portent aussi un nom commun , et s'appellent 
\ts, facteurs Au produit, parce qulls servent a le faire, à le former, 
i*' CAS, Multipliez le nombre 4 par 3 ? 
4 est le multiplicande ou le nombre qu'il faut multiplier ; 
3 est le multiplicateur ou le nombre par lequel on multiplie. 

D'après la définition, il faut, pour trouver \e produit, répéter 4 autant de fois qu'il 

4 j a d'unités dans 3 (ces unitésélant entfères, \e produit serz plus grand que 

4 le multiplicande): j'écris donc 4 au-dessous de lui-même trois fois et j'addi* 

4 tionne ces trois nombres égaux ;laL somme est 12, Le pro€luit demaindé est 

donc aussi 12, et 

12 

4 X 3 = 1 2 ou bien 4 • 3 = 1 2 (*). 

On ferair de même pour tout autre nombre. D'où l'on conclut ce qui a été déjà dît 
fl 17), queVàmuftipfication nestautre chose qu'une addition abrégée. Mais il est facile 
ie Toir que cette manière d'opérer serait très-longue si les nombres donnés étaient 
imposés ; c*est pourquoi 1 oii a chercMI une méthode abrégée pour faire la multiplia 
cntion, 

Qurlie est cette méthode ? 
4 Au lieu d'écrire, conuneplus haut, le nombre 4 trois fois au-dessous de 

3 lui-même, on place 3 sous 4? on souligne le tout et l'on dit : 3 fois 4 font 

• 12, On écrit 12 qui est le produit demandé au-dessous de la barre. 

12 
&ercez-voiis bien à multiplier les uns par les autres , les neuf premiers nombres 
«ip'e«, et gravez dans votre mémoiie les différents produits que vous obtenez successi- 
vement; TOUS pourrez alors faire une multiplication quelconque de nombres co/w- 
/^èt; far cette opération se réduit toujours à multiplier un nombre simple par un 
iwiibre simple. Vous pourrez d'ailleurs faire une tablb de ces produits , afin de la con- 
^erâQ hesniTÈ. 

.*' Le stg^oe X qui se prononce multiplié par indique la multiplication ; il est quelquefois 
'^'S^acé par tm j>oinj^ 
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TABLE DE MUtTIPLÏCATION. 



I 


a 


3 

* 


4 


5 


6 


7 


8 


•1 


a 


4 


6 


8 


lO 


la 


i4 


i6 


18 


3 


6< 


9 . 


la 


i5 


i8 


ai 


a4 


a7^ 


4 


8 


la 


i6 


ao 


a4 


a8 


3a 


36 


5 


xo 


i5 


ao 


a5 


3o 


35 


4o 


45 


6 


12 


i8 


a4 


3o 


36 


4a 


48 


54 


7 


«4 


ai 


a8 


35 


4a 


49 


56 


63 


8 


i6 


a4 


3a 


4o 


48 


56 


64 


7a 


9 


i8 


»7 . 


36 


45 


54 


63 


7a 


81 



Pour trouver par le moyen de cette table le produit de deux nombres simples ^von^ 
chercherez le multiplicande dans la première bande horizontale , et en partant de ce 
nombre vouk descendrez verticalement jusqu'à ce que vous soyez vis-à-vis du multi' 
plicateur qui se trouve dans la première bande verticale : le nombre sur lequel vous 
vous arrêterez sera le produit. 
Cherchez le produit de 4 P'àv 3 ? 

4 Je prends le multiplicande 4 ^^^^ ^^ première bande horizontale 

et je descends verticalement jusqu'à ce que je sois vis-à-vis du multiplia 
cateur 3 dans la première bande verticale; le nombre 1% sur lequel je 
3 la m*arrête est le produit demandé, 
a* CAS. Multipliez le nombre 843 par 4 ^ 

Je regarde le multiplicande comme décomposé en 3 unités , 4 dixaines et 8 centai- 
nes : j'aurai alors à faire trois multiplications de deux nombres simples ( i"* CAS ). 
8 centaines, 4 dixaines, 3 unités. 8 centaines, 4 dixaines, 3 unités. 

4 unités. 4 unités. 4 unités. 4 unités. 4 unités. 4 unités. 



3^1 centaines, 16 dixaines, 12 unités. 

16. dixaines 
3a. . centaines 



3aoo 



160 



ou 
ou 



la 

160 

Saoo 



3372^ 



produit total. 



337a 



L 
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Le produit de 3 par 4 est 12 unités; celui de 4 P^i" 4 ^^^ '^ dixaines ou 160, 
et celui de S par 4 est 3a centaines ou 3 206 {2^ Rem, I. 1 1): j'additionne ces trois prch 
dui'ts partiels et 3372 est le produit total de 843 par 4- En suivant la règle indiquée 
dans le premier cas , je placei*ai le multiplicateur sous le multiplicande:' 

multiplicande 843' 

multiplicateur 4 

produit des unités du M''* parle M*^' 12 

produit des dixaines du M^' par le M*"' i6a . 

produit des centaines du M"^ par le M*^ 3 200 





843 




4 


[«] 


12 


w 


i6. 


[3] 


3a.. 



3372 produit total ' 3372 

Et après avoir souligné le tout , je dirai en commençant par la droite ': 4 fois 3 font 
12, j*écris 12 sous les unités: 4 fois 4 font 16, j'écris 16 sous les dixaines: 4 fois 8 font 
32 y j écris 32 sous les centaines. Je fais la somme de ces produits partiels et le produit 
total est 3372 comme plus haut. 
Pourriez- vous simplifier cette opération ? 

Oui, car si Ton examine attentivement la formation du prodidt total 3372 , on voit 

d'abord que le chiffre de's unités 2 du produit partiel [i], est écrit seulement sous les 

unités, et que le chiffre i qui exprime 10 unités ou t dixaine est ajouté ^n produit par* 

tiel [2] j ce qui donne 17 dixaines; ensuite que le chiffre des dixaines. 7 du nombre 17 

est écrit seulement sous les dixaines, et que le chiffre t qui exprime lô dixaines ou 

I centaine est ajouté 2m produit partiel [3] , ce qui donne 33 centaines : enân que le chiffre 

des centaines 3 du nombre 33 est écrit seulement sous les centaines, et que 

le chiffre 3 qui exprime 3o centaines ou 3 mille est placé à sa gauche au rang des mille. 

On pourra donc simplifier l'opération en disant: 4 fois 3 font 12, j'écris 2 sous les unités 

843 et je retiens i dixaine pour l'ajouter au produit des dixaines du multipli* 

4 cande par le multiplicateur: 4 fois 4 font 16 et i dixaine que j'ai retenue, 

■ 17; j'écris 7 sous les dixaines et je retiens i centaine pour l'ajouter au 

3372 produit des centaines du multiplicande par le multiplicateur: 4 fois 8 font 

3a et I centaine que j'ai retenue, 33; j'écris 3 sous les centaines et comme il n'y a 

plus de chiffres à multiplier dans le multiplicande^ j'avance les 3 mille à la gauche des 

eoitaines. Le produit total est 3372. 

Il ukiplie» S004 par S ? 

Je place le multiplicateur 5 sous le muliplicandey et je dis en commençant/?ar la droite: 

5oo4 5 fois 4 font 20, j'écris o sous les unités et je retiens 2 âixaines: 5 

..u 5 fois o font o et 2 dixaines que j'ai retenues, 2 ; j'écris 2 sous les dixai- 

25o20 nés: 5 foiso fonto, j écris o sous les centaines: 5 fois 5 font 25, 

j'écris 5 sous les mille et j'avance les 2 dixaines de mille à la gauche 

' • de 5. Le produit total est 2S020. 

y CAS. Multipliez le nombre 4^23 par 42*6 ? 

le regarde le multiplicateur comme décomposé en 6 unités, 2 dixaines et 4 centaines: 



fiB' 
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j aurai alors à faire trois multiplications, d'un nombre composé par un nombre simple 
( a^ CAS ). 

45a3 

a dixaines. 



45a3 

4 centaines. 



45!i3 

6 unités. 



1809200 

^0460 
27138 

1926798 



90460 

1809200 
27138 



27138 

90460 
1809200 

1926798 



1926798 

Je fais \a somme àe^ \to\s produits partiels que/ai obtenus ( peu importe que l'on corn* 
menée par le produit des centaines, par celui des dixaines ou par celui des unités ), 
cette somme est toujours la même et le produit total est 1926798. 

14. D*où Ton voit , en passant , que Ton peut intervertir i ordre des chiffres du mul- 
tiplicateur ^ et que 

par des unités donnent des unités ; 



des unités 
multipliées ' 



des dixaines 
multipliées 



par des dixaines donnent des dixaines; 
par des centaines donnent des centaines: 

par des dixaines donnent des centaines; 

par des centaines donnent des mille ; 

par des mille donnent des dixaines de mille: 10 x 1000 = loooo 



I X I =1 

I X 10 =10 

I X 100 = 100 

10 X 10 = 100 

10 X 100 = 1000 



Gela posé , pour simplifier l'opération , je place d abord les deux/acteurs donnés 1 un 
90US l'autre comme dans le second cas ; 



45vi3 



[3] 



27138 

90460 

1809200 



multiplicande, 
multiplicateur. 

produit du M*** par les unités du M.*^' 
produit du M'^' par les dixaines du M. 
produit du M*^ par les centaines du M. 

produit total. 



tcw 



tear 



1926798 

Ensuite je multiplie tout le multiplicande ^9T le chiffre des unités du multiplicateur, 
et j écris le premier chiffre du produit [i] qui exprime des unités, sous les unités : toai 
le multiplicande parlechifFre des dixaines du multiplicateur y etj'écrb le premier chiffre 
du produit [2] qui exprime des dixaines, sous les dixaines ( c'est pourquoi l'on met un 
zéro à sa droite ) : tout le multiplicande par le chiffre des centaines du multiplicateur 
et j écris le premier chiffre du produit [3] qui exprime des centaines, sous les centaines 
( c'est pourquoi l'on met deux zéros à sa droite ). Enfin je souligne touts les produite 
^arfoWj et je les additionne : le/^roé/u/'^ total est 1926798 comme plushaiit. 
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Multipliez 3oa6 par soo4 ? 

3o26 Je multiplie tout le multiplicande par 4 et j*écris le produit sous 

aoo4 les unités ; ensuite tout le multiplicande par a sans faire attention 

I aio4 aux zéros , et j écris le premier chiffre 2 du produit sous les mille 

• 6o5aooo au-iiessous du chiffre par lequel je multiplie. Le produit total est 

6064104 6064104. 

Quelle est la règle générale pour faire une multiplication ? 

i5. REGLE GÉNÉRALE, Il faut ôidihovA placer les deux facteurs Vim sous Vau- 
trtj de manière que les unités soient sous les unités y les dizaines sous les dixaines.. . . 
et souligner le tout: ensuite multiplier les unités du MVhTivuckTXDS. par celles du mdlti- 
PLICATBUR. Si le PRODUIT cst UH fiombrc SIMPLE , on récrit tel qu*il est ; mais s il est 
exprimé par un nombre compose^ on écrit seulement le chiffre des unités sous les unités, 
et l'on retient les dixaines pour les ajouter au produit des dixaines du hultiplicandb 
par les unités du mui/tiplicateur. On observera la même règle pour ce produit , et Von 
aura sofn d* écrire les dixaines sous les dixaines et de retenir les centaines, sUlyena. . . 
On multipliera ainsi successii^ement tout ix multiplicande /^ar chacun des chiffres du 
multiplicateur 9 et Von écrira^ les produits partiels les uns sous les autres, de manière 
que le premier chiffre a droite soit placé immédiatement au-dessous de celui par 
lequel on multiplie. La sojAyiv.de ces PtiODvns partiels sera le produit total demandé» 
16. 1^ Remarque. Peut-on faire la multiplication en commençant />izr la gauche? 

248 
33 



6000 

laoo 
340 



400 
80 
16 



348 

3a 




6000 




7300 
440 


7440 


400 
80 

96 


• 




496 



79^6 

7936 

Oui: mais il faut une attention toujours soutenue pour écrire les prodmts partiels , 
tomme on le voit ici ; il faut se rappelt^r toujours que des imités multipliées par des 
unités , donnent des unités ; des dixaines multipliées par des dixaiues , donnent des cen- 
taines . • - .(i4)' Ti^ produit total est 7936. 

Ou bien : il fa<^ rectifier souvent des chiffres qu^on a écrits. Ce qui revient à aug- 
menier un produit partiel déjà trouvé, toutes les fois que le suivant surpasse 9. On form« 
«dm. les deujL produits y 44^ ^^ 49^* Le produit total est 79^} comme plus haut. C'est 



ia8 LIVRE II. 

donc afin de simplifier le calcul qu'on est convenu de commencer /^^r/r/ droite pour les 
àe\XTi facteurs. 

a® Remarque. Quelle remarque faites-vous sur le nombre des chiffres du proflmt ? 

Le nombre des chiffres à\\ produit est toujours égal à la somme des chiffres, ou bien 
à la somme des chiflires moins un^ qui sont dans les deux Jacteurs. 

y Remarque. Pouvez-vous abréger l'opération , lorsque le multiplicande otr le multi- 
plicateur y ou touts les deux sont terminés par des zéros? 

Oui : on fait l'opération comme si ces zéros n'y étaient point , on les met ensuite à 
la droite du produit. Ex. Soit à multiplier 5oo par 70. Je multiplie seulement 5 par 7 et 
je mets à la droite de 35 trois zéros; le /7rorftt/Y demandé est 35ooo. En effet, le muitipli- 
coude renfermant des centaines et le multiplicateur des dixaines, le produit àoilren^ev^ 
mer des mille [i4]. Il faut donc ajouter trois zéms à la droite de 5, c'est-à-dire, autant 
qu'il y en a à la suite des deux/acteurs. 

4* Remarque. Pouvez-vous prendre indifféremment l'un ou l'autre des/acteurs don- 
nés pour multiplicande on pour multiplicateur? 

Oui : lorsqu'on ne considère ces facteurs que d'une manière abstraite , sans faire 

attention à la nature de leurs unités. Ainsi , 4 ^^^ 3 ou 3 fois 4 font 1 2 ; peu importe 

que 3 ou 4 soit le multiplicateur. En effet, si je conçois l'unité écrite 4 fois sur une 

ligne horizontale et que je forme trois de ces lignes, il est évident que la somme 12 des 

horizontale. 

§ I I I I unités contenues dans ce tableau est égale à autant de fois les 4 
g: I I X I unités d'une ligne horizontale qu'il y a de ces lignes ou d'unités 

§« I I I I dans 3 : elle est donc égale au produit de 4 par 3. 

• 

Ou bien : cette somme i a est égale à autant de fois les 3 unités d'une ligne verticale 
qu'il y a de ces lignes ou d'unités dans 4 : elle est donc égale vm produit de 3 par 4- 
5^ Remarque. Mais si les denx facteurs sont des nombres concrets ? 
Il est important alors de distinguer le multiplicande du multiplicateur j parce que le 
produit qui est formé du multiplicande, répété un certain nombre de fois, doit renfer- 
mer des unités de même nature que le multiplicande. Le multiplicateur doit être consi- 
3 déré, pour cette raison , comme un nombre abstrait. Ainsi , je suppose qu'on 
3 demande le prix de 5 bouteilles de vin à 3 francs la bouteille ; je dirai : si 
3 I bouteille coûte i fois 3 francs , 5 bouteilles coûteront 5 fois 3 francs : il 
3 faudra donc répéter 3 £rancs 5 fois ou ajouter 3, 5 fois à lui même; la somme 
3 est 1 5 francs. • 

"i? Cette somme qui estle /?7Wi/i/ demandé et qui représente des francs, fait 

voir que 3 est le multiplicande et qu'il faut le répéter 5 fois -, 4 est le multiplicateur. 

DIFISION. 

17. Qu'est-ce que la Division ? 

La Division esy une opération par laquelle étant donnés deux nombres , l'un appelé 
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iividende et l'autre diviseur , on cherche combien de fois le premier contient le second. 
Le résultat de cette opération s\ippelle quoUenU 

Il suit delà que le dwisenr ropété autant de fois qu*il y a d*unités dans le quoU'ùnt, 
ou multiplié par le quotient, doit reproduire le d/fidenr/e, 
ï" CAS. Divisez le nombre 9 par 3 ? 
9 est 1» dmdende ou le nombre qu'il faut diviser ; 
3 est le diviseur ou le nombre par lequel on divise. 
Pour trouver le quotient je cherche combien de fois 9 contient 3. 

Je retranche 3 de 9 , il reste 6 , 

3 de 6, 3, 

3 de 3 , o. 

J'ai retranché le ^/V/>e//r 3, 3 fois sansre^^^, du dividende; donc 3 est contenu exacte- 
Dient 3 fois dans 9. Donc le quotient est 3 , et 

9 : 3 ou . ^ ou 9/3 = 3 (*)• 
3 

Ou ferait de même pour tout autre nombre. D où Ion conclut ce qui a été déjà dît 
(L17 ), que la division n*est autre chose qu'une soustraction abrégée. Mais il est facile 
de voir que cette manière d'opérer serait très-longue, si les nombres donnés étaient 
composés ; cest pourquoi Von a cherché une méthode abrégée pour faire la division. 
Quelle est cette méthode ? 

Au lieu d'écrire, comme plus haut, 3 au*Klessous de 9 et de faire une suite de sous'^ 

Iractr'oA/^ jusqu'à ce que le dividende soii épuisé , on place le diviseur à la droite du d!(W- 

9 I 3 dende , et Ion sépare ces nombres par une ligne verticale. On tire 

9 3 ensuite une ligne horizontale sous le diviseur et l'on dit: 9 contient 

o 3,3 fois , on écrit 3 qui est le quotient demandé , sous le diviseur. 

Gemment vous assurerez-vous de ce quotient P 

On sait , d'après la définition , que le diviseur multiplié par le quotient doit reproduire 
le dividende : je multiplie donc 3 par 3 et j'écris le produit 9 au-dessous du dividende , 
afin de comparer ces deux nombres entre eux. Je retranche ce produit du dividende y 
il reste o ; j'en conclus que 9 contient 3 exactement 3 fois , et que 3 est le quotient 
demandé. 

Exercez-vous bien à diviser par un nombre simple touts les produits qui sont ren- 
fermés dans la table de MULTIPLICATION (i3), et gravez dans votre mémoire les différents 
quotients que vous obtenez successivement : vous pourrez alors faire une division quel- 
coîiqtie de nombres composés ; car cette opération se réduit toujours à diviser un nombre 
simple ou un nombre composé y de deux chiffres , par un nombre simple. 

Vous pourrez aussi faire usage de la TABLE de multiplication pour trouver le quotient 
dun nombre simple ou d'un nombre composé égal au plus à 81 , par un nombre simple. 

^) Le sig^e: qui se prononce divisé par y indique la division. II est quelquefois remplacé par 
oJiebaiTe soit horizontale, soit verticale, qui sépare le dividende du diviseur. 



l30 LIVRE II. 

Vous chercherez le dimmr dans la première bande horizontale , et en parunt de cr 
nombre , vous descendrez verticalement jusqu a ce que vous trouviez le dividende ou 
le nombre le plus approchant du dividende: le nombre qui se trouve vis-à-vis dans la 
première bande verticale, sera le quotient àçjmitiàé. 
Cherchez le quotient de 9 par 3 ? 

3 Je prends le diviseur 3 dans la première bande horizontale et je descends 
verticalement jusqu'à ce que je trouve le dividende 9 , ou le nombre le plus 
approchant de 9. Le nombre 3 qui se trouve vis-à-vis dans la première 
3 9 colonne'verdcale est le quotient demandé. 

Divisez 34 par 8 ? 
3^ g Après avoir placé ces deux nombres comme il a été dit plus haut , 

3a 4 je cherche dans la tabl£ le nombre qui, multiplié par 8, donne 34 ou 

' le nombre le plus approchant de 34 ; c'est ici 3*2 : alors le nombre 

4 qui se trouve vis-à-vis dans la première colonne verticale, est le 
quotient cherché. Pour m'en assurer , j'écris 4 sous le diviseur et je nmltiplie 8 par 4 ; le 
produit est 32, que j'écris sous le dividende. Je retranche Sa de 34, il reste 2*; doù je 
conclus que 34 contient 8, 4 fois et qu'il y a un reste a. 

a* CAS. Divisez le nombre 861 par 7 'i 

Nous venons de voir que, lorsque le dividende Tenterme un^eul chiffre ou deux au 
plus ( le premier des deux étunt plus petit que le diviseur ) et le diviseur un seul, il y a 
un seul chiffre au quotient et un seul produit dans le dividende , celui du diviseur par le 
quotient. Ici le dividende renferme plus de rf^eiu: chiffres et le diviseur un seul^ il y aura 
donc plus àun chiffre au quotient et aussi plus d un produit dans le dlviilende; il y aura 
autant àe produits que de chiffres au quotient. 

Pourquoi ? 

D'après la définition, le dividende doit être égal au diviseur multiplié par le quotient; 
donc il sera égal au diviseur multiplié par chaque chiffre du quotient, et il renfermera 
autant de proiluits qu'il X aura de chiures au quotient. 

Comment les trouverez- vous ? ^ 

* Je vais d'abord déterminer l'espèce des plus hautes unités du quotient. Je suppose 
qu'il y ait une unité au quotient. Cette unité multipliée par le diviseur donne 

m. 

7 X I = 7 < 861 (*) dividende. 

Donc il y aura au moins une unité au quotient. 

Je suppose qu'il y ait une dixaine au quotient. Cette dixaine multipliée par le diviseur 
donne 

7Xio = 7o<86i dividende. 

Donc il y aura au moins une dixaine au qiwtieni. 



(*) he signe < qui se prononce pim petit que y indique rinfériorité. 
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Je suppose qu*U y mune centaineau quotient. Celte centaine multipliée par le divuêur 
donne 

7 X loo = 700 < 86 i dividende'. 
Donc il y aura au moins une centaine au quotient. 

Je suppose qu'il y ait un mille au quotient. Celte unité de mille multipliée par le divè^ 
seur donne 

7 >< 1000 = 7000 > 861 (*) dividende. 
Donc il n y aura pas de mille au quotient. 

Il y aura seulement des centaines ou au moins une centaine au quotient et parcon- 
séquent trois chiffres ; le dividende renfermera donc trois produits , savoir : 

[i] Le produit du diviseur par les centaines du quotient. 
[2] Le produit du diviseur par les dixaînes du quotient. 
[3] Le produit du diviseur par les unités du quotient. 

Je cherche maintenant dans quelle partie du dividende est renfermé le premiei* de 
ces produits. 

Le produit [i] du diviseur par les centaines du quotient donne des centaines (14); il 
sera donc renfermé dans les centaines seulement du dividende ou dans 8 que je sépare 
des autres chiffres par un point. Je n ai ainsi qu a diviser un nombre simple par un 
nombre simple ( 1" CAS ). 

Dividende 8.61 
Produit du diviseur par les centaines du quotient 700 



1" reste 



16.1 
Produit du diviseur par les dixaines du quotient i4o 

2* reste 
Produit du diviseur par les unités du quotient 

3* reste 



ai 
21 



7 diviseur. 



100 

210 } quotients partiels 
3 



I a3 quotient total. 



8 contient 7, i fois; j écris i au quotient ou 100. Je multiplie 7 par i centaine, ce 
qui donne 700; j'écris ce nombre au-dessous du dividende et je fais la soustraction^ il 
reste j6i. Ce premier reste ne renferme plus que les deux produits [a] et [3J. Je cher- 
che dans quelle partie de ce reste est renfermé \e produit [a]. 

Le produit [2] du diviseur par les dixaines du quotient Aonne des dixaines (1 4) ; il sera 
donc renfermé dans les dixaines seulement du premier reste ou dans 16 , que je sépare 
des unités par un point. 

16 contient 7 , 2 fois; j'écris 2 au quotient ou 20 à la droite de i. Je multiplie 7 par 
2 dixaines , ce qui donne 1 4o : j'écris ce nombre au-dessous du premier reste , et je fais 
la soustraction ; il reste 21. Ce second reste ne renferme plus que \e produit [3]. 



<mm 



{*) Le signe > qui se prononce plus grand que, indique la supériorité. 
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ljeprodiut\yidnclïif£seurpSLT les unités An quotient àonnt des u/uWjr(i4); il sera donc 
renfeimé dans les luiilés du second reste ou dans 2i. 

ai contient 7 , 3 fois ; j*écris 3 au quotient à la droite de 2. Je multiplie 7 par 3 , ce 
qui donne ai que j'écris au-dessous du second reste > et je fais la soustraction ; il reste o. 
Pour avoir le quotient to/a/ , j^additionne les ti*ois quotients partiels que j ai obtenus, 
et ia3 est le quotient total de 861 par 7. J en conclus quç le dividende 861 contient 7 
exactement 1 13 fois et que les trois produits dont il se compose, sont : 
700 I 



140 
ai 



La somme de ces produits est en effet égale au dividende. 



861 

Divisez 144^6 par 8 ? 

Les suppositions que nous avons faites dans TexempTe précédent pour trouver 
combien il y aurait de chiffres au quotient , nous ont conduit à multiplier successive- 
ment le diviseur par i , 10, 100,. ... ce qui revient à ajouter tout de suite à la droite 
du diviseur assez de zéros pour qu*il renferme autant de chiffres que le dividende. 
J'ajoute donc ici quatre zéros et l'on a 

80000 ou 8 X loooo > 144^3 dividende. 

Ten conclus qu'il n'y aura pas une dixaine de mille au quotient. Je retranche un zéro 
et l'on a 

8000 ou 8 X 1000 < 14466 dividende. 

Donc il y aura au moins un mille au quotient et parconséquent quatre chiffres ; et le 
dividende renfermera quatre produits , savoir : 

[i] Le produit du diviseur par les mille du quotient. 

[2] Le produit du diviseur par les centaines du quotient. 

[3] Le produit du diviseur par les dixaines du quotient. 

[4] Le produit du diviseur par les unités du quotient. 

8 Je cherche maintenant dans quelle partie du dividende eslveïïievnkc: 



14.466 
8000 



1 808 le premier de ces produits. 

64.66 Le produit [ i] du diviseur par les mille du quotient donne des mille j 

6400 il sera donc renfermé dans les mille seulement du dividende ou dans 

66 14 que je sépare des autres chiffres par un point. Je n'ai ainsi qu'à 

64 diviser un nombre composé^ de deux chiffres , par un nombre simple 

T" (l'^'CAS). 

14 contient 8 , i fois; j'écris i au quotient. Je multiplie le diviseur par i mille et 

j'écris le produit 8000 au-dessous du dividende. Le reste de la soustraction 6466 ne 

renferme plus que les trois produits [2] , [3] et [4]. Je cherche dans quelle partie de 

ce reste est renfermé \e produit [2]. 

Le produit [^'\ du diviseur par les centaines du quotient donne des centaines; il sera 
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donc renferme dans les centaines seulement du premier reste ou dans 64 que je sépare 
des autres chifTres par un point. 

64 contient 8 , 8 fois ; j'écris 8 au quotient à la droite de 1. Je multiplie le diuiseur par 
8 centaines et j'écris \e produit 6400 au-dessous du premier reste: le reste de la sous* 
traction 66 ne renferme plus que les deux produits [3] et [4]. Je cherche dans quelle 
partie de ce reste est renfermé le produit [3]. 

Le produit [3] du diviseur par les dixaines du quotient donne des dixaines ; il sera 
donc renfermé dans les dixaines seulement du second reste ou dans 6 que je sépare des 
unités par un point. 

6 ne contient pas 8 ; il n y a donc pas de dixaines au quotient : je mets un zéro à la 
droite de 8 pour en tenir la place , et je passe au produit [4]. Je cherche encore dans 
quelle partie du second reste est renfermé ce produit. 

Le produit [4] du diviseur par les unités du quotient donne des unités ; il sera donc 
renfermé dans les ututos du second reste ou dans 66. 

66 contient 8 , 8 fois ; j'écris 8 au quotient à la droite de o ; je multiplie le diviseur 

par 8 et j écris le produit 64 au-dessous de 66 ; le reste de la soustraction est a,: j en 

conclus que le dividende 1 44^6 contient 8 , 1808 fois avec un reste 2 , et que les quatre 

produite dont il se compose , sont : 
8000 \ 

I La somme de ces produits est en effet égale au dividende moins 2. 
64 



14464 

3* CAS. Divisez 154998 par 237 ? 

Je vais d'abord déterminer l'espèce des plus hautes unités du quotient. J ajoute à cet 
effct/ro/rf .zm?*àlasuitedur//V/jettr, ce qui revientàle multiplier par loooj Ion aalors 

237000 ou 237 X 1000 > 154998 dividende. 
Donc il n*y aura pas de mille au quotient. Je retranche un zéro et Ion a 

23700 ou 237 X 100 < 154998 dividende. 
Donc il y aura au moins une ceniaine au quotient etparconséquentf/ioeif chiffres. Or, 
d'après la définition , le dividende doit être égal au diviseur multiplié par le quotient; 
donc il sera égal au diviseur multiplié par chaque chiffre du quotient, et il renfermeni 
trois produits , savoir : 

J^e produit du diviseur par les centaines du quotient* 
Le pfoduit du diviseur par les dixaines du quotient. 
Le produit du diviseur par les unités du quotient. 

Je cherche maintenant dans quelle partie du dividende est renfermé le premier de 
ces produits. 

Le produit [i] du diviseur par les centaines du quotient donne des centaines ; il sera 
donc renfermé dans les centaines seulement du dividende ou dans i549 que je sépare 
des autres chiffres par un point. Ainsi , je suis assuré qu en divisant 1 549 P^ ^^7' J^ 
trouverai des centaines au quotient. 



I 
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1S49.98 I a37 Vous êtes assuré en outre que \e produit [i] du dii^iseur 

1 42200 I 654 par les centaines du quotient ne pouiTa pas être plus grand 
1279.8 que 1 549 , puisqu'il doit être renfermé dans 1 549- On ne 

1 1 8 5o peut jamais avoir 

Q^g i549 < ^^7 ^' ^^ centaines du quotient. 

048 Donc en cherchant le plus grand nombre de fois que 

* Z i549 contient 337, vous n'obtiendrez jamais un chiffre 

plus petit que celui des centaines du quotient. 
Mais le produit [i] du dii^iseur par les centaines du quotient pourra être égal à i549 

au plus petit que i549. On peut avoir , 

I® i549 = 237 X les centaines du quotient. 

Alors en cherchant le plus grand nombre de fois que i549 contient 237, vous 
obtiendrez le chiffre exact des centaines du quotient. 

2* i549 > 237 X les centaines du quotient. 

Alors et alors seulement , en cherchant le plus grand nombre de fois que 1 649 conûent 
a37 , il sera possible que vous obteniez le chiffre des centaines du qdotient ou bien un 
chiffre plus grand ; maisjamais plus petit , comme on Ta vu plus haut j continuez. 

Il reste donc à diviser i549 par 2.I7 ou simplement i5 par a ( 1 ^' CAS ). 

i5 contient 2, 7 fois. 

Pour essayer le chiffre 7 , je multiplie 237 par 7 : \e produit 1659 est plus grand que 
i54q • donc 7 n est pas le chiffre des centaines du quotient. 

ressaie 6; je multiplie 237 par 6 : \e produit 1422 est plus petit que i549; ^onc 6 
est le chiffre des centaines du quotient î;"). Jénis 6 sous le diviseur et le produit 
1 42200 sous le diMenile total : je fais la soustraction , il reste 1 2798 , et ce nombre ne 
renferme plus que les produits [2] et [3]. Je cherche dans quelle partie de^ce reste est 

renfermé le produit [2]. , ,. . ^ 1 

"U produit [2] du dii^iseur p^r les dizaines au quotient donne def^ fltxames ; û sen 
donc renfermé dans les dixaines seulement du premier reste , ou dans 1 279 que je sépare 
des unités par un point. Ainsi , je suis assuré qu'en divisant 1 279 par 23?, je trouverai 

des dixnines au quotient. ^^^^^^^^ ^ 

" n ISoTA Si ron trouve au quotient, après plusieurs épreuves, un chiffre dont le produit par 
le divi^ur puisse être retranché du dividende, ce ehiffre ne sera jamais ni plus petit ni pfus 

grand que le chiffre demandé. 

En effet si l'on multiplie le diviseur 2*^7 par 6 ; le produit est^iA^^ centaines. Si au lieu 
du dividende proposé i549 centaines, on avait celui-ci 1412, le quotient serait exactement 6 
centaines- maisparh>-pothèse,lc dividende proposé 1^49 est pus grand que 1422, donc le quo- 
tient cherché ne pourra renfermer moins que 6 centaines. Donc 6 ne peut pas être plus petit 
que le chiffre des centaines du quotient. 

Il ne peut pas être plu^ grand. Car si on Vatiirmentait seulement d'une umte , le produit par 
Icdiviseur serait i659> ,549 et ne pourrait être retranché du dividende. 

Donc le chiffre trouvé 6 ne peut être ni plus petit ni piu^ grand que le chiffre des cenlames ; 
donc il est le chiffre demandé. 
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Je SUIS assure eii outre que \e produit [2] du diviseur ^r les dixaines du quotient ne 
pourra pas être plus grand que 1279. On ne peut jamais avoir 

1 279 < 287 X les dixaines du quotient. 

Donc en cherchant le plus gi*and nombre de fois que 1 279 contient 2^7 , je n'obtien* 
drai jamais un chiffre plu.s petit que celui des dixaines du quotient. 

Mais le produit [2] du d' viseur par les dixaines du quotient pourra être égal à 1279 
ou plus petit que 1279. On peut avoir: 

1® 1 279' ?= 287 X les dixaines du quotient. , 

Alors en cherchant le plus g^rand nombre de fois que i 279 contient 287 , j'obtien- 
drai le chiffre exact des dixaines 4lu quotient, 

m 

2® 1 279 > 2^7 X les dixaines du quotient. 

Alors en cherchant le plus grand nombre de fois que 1 279 contient 287 , il sera pos- 
sible que j'obtienne le chiffre des dixaines du quotient ou bien un -chifire plus grand; 
mais jamais plus petit , comme on la vu plus haut. 

Il reste donc à diviser 1279 par a37 ou simplement 12 par 2 ( i*' CAS ). 

12 contierH 2, 6 fois. 

Pour essayer le chiffre 6 , je multiplie 23^^ par 6; le produit 14^2 est plus grand que 
1279 : donc 6 n'est pas le chiffre des dixaines du quotient, 

ressaie 5 ; je multiplie 237 par 5 ; le produit 1 185 est plus petit que 1 279 : donc 5 est 
le chififre des dixaines du qriotient. J écris 5 sous le diviseur à la dniite de 6 , et le/?ro- 
dait I i85o sous \e premier reste. Je fais la sousi*ract/on y il reste 948 et ce nombre ne 
renferme plus que le produit [3]. Je cherche oniin dans quelle partie de ce reste est 
renfernié le produit [3]. 

Le profluit [3] du diviseur par les unités du quotient donne des unités ; il sera donc 
renfermé dans les unités du second reste ou dans 948. Je divise 948 par 287 ou simple- 
ment 9 par 2 ( i" CAS). 

^ 9 contient 2, 4 fo*s« 

Pour essayer le chiffre 4» je multiplie 237 par 4 ; le produit 948 est égal à 948; donc 
4 est le chiffre exact des unités du quotieM. JVcris 4 sous le diviseur à la droite de 5 et 
le produit 948 sous le second reste. Je fais hi soustrtiction , il reste b. J en conclus que 
le dividende total 1 54998 contient 237 exactement 654 fois et que les trois produits 
dont il se compose , sont : 

142200 j 
I i85o [ La somme de ces produits ^est en effet égale au dividende. 
948 ) 

I 54998 
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Pourriez- VOUS simplifier cette opération ? 



1 549.98 
i^aa.oo 

1279.8 

ii85.o 
94.8 



a37 



er 



dividende paitiel x549« 



634 



a* dividende partiel ia79. 
y dividende partiel 948 



2^7 



654 



o o 

Oui : car si Ion examine attentivement la formation du quotient , on voit : 
I** Que pour trouver le chiffre 6 des centaines on a divisé par 287 les i549 ^^"" 
laines seulement du dmdende total ^ qui forment le premier dividende partiel j et que 
l'on a retranché le produit de 237 par 6 de ce premier diwdende ; on a obtenu \e pre- 
mier reste : 

2® Que pour trouver le chiffre 5 des dixaines on a divisé par 2^7 les 1279 dixnines 
seulement du premier reste ^ qui forment le secontl disfidende partiel ^ et que l'on a 
retranché \e produit de 287 par 5 , de ce second dividende ; on a obtenu \e second reste: 
3° Que pour trouver le chiffre des unités on a divisé par 237 les 94-^ unités Ju 
second reste y qui forment le troisième dividende partiel y et que I on a retranché le^m- 
duit de 237 par 4 ) de ce troisième dividende ; on a obtenu le troisième reste. 
Je simplifierai donc l'opération ainsi qu'il suit : 

I® Après avoir reconnu qne \e quotient doit renfermer i\ef> centaines ^ je dWise \es 
i549 centaines seulement du premier dividende partiel ^ par 2^7 : je trouve que i5 con- 
tient 2 , 7 fois. 

Pour essayer le chiffre 7 , je prends le septième de i549 et je compare chaque chif- 
fre que je trouve à chaque chiflre du diviseur. Le septième de i5 est 2 nombre égal à 
2 qui représente les centaines du di\Mseur ; il reste 1 qui joint à 4 donne i4 (*): le 
septième de i4 est 2, nombre plus petit que 3 qui représente les dixaines du diviseur. 
Je suis donc assuré , sans aller plus loin , que le septième de i549 est plus petit que le 
d'viseur ; dfinc le diviseur ne sora pas conienu 7 fois dans l^^g^ et 7 ei|^ plus grand que 
le chiffre d<s centaines du quotient. J'essaie, 6. Le sixième de i5 est 2 nombre égal aux 



ï''49-9^ 

9 48 
o 



937 2 centaines du diviseur; il reste 3 qui joint à 4 donne 34: le 



654 sixième di^ 34 est 5 nombre plus grand que 3 qui représente 
les dixaines du diviseur. Je suis donc assuré , sans aller plus' 
loi A , que le sixième de i549 est plus grand que le diviseur; 
donc le diviseur sera contenu 6 fois dans i^49 1 ^^ 6 est le chiffre des centaines du quo- 
tient. J'écris 6 sous \e diviseur y et au lieu de retrancher du dividende 1 549 ^^ foduit rie 



(*) Il faut se rappeler que les difFérentcs espèces d'unités qui entrant dans un nombre sont 
de ///'.r en r/.'.rf<Ms plus grandes les unes que les autres (3* Rcm,1.9i), C'est pourqnoi i représente 
ici 10 unités de celles exprimées par le nombre 4> 
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aSj par 6, je retranclie seulement de g le produit de 7 par 6 : 

7 X 6 = 42*. 

Comme je ne puis 6tcr 4^ de 9 , je diminue le chiffre 4 ({ui précède 9, de 4 unités 
qui jointes à 9 forment le nombre 49- 

4a ôté de 49 9 il reste 7 que jVcris au-dessous de 9. Pour tenir compte de ces 4 unités 
dont le chiffre 4 9 ^^î ^^^ à lu gauche de 9 , doit être diminué, je les ajoute au produit 
du second chiffre du dit^iseur par It* quotient, 

3 X 6 ^=- 18 ; 18 •}- 4= 3^ <iu'^l f^ut retrancher de 4« 

Comme je ne le puis , je diminue le chiffre 5 qui précède 4» de a unités qui jointes à 

4 forment le nombre 24. 

^ 22 Ole de a4 il reste 2 que j'écris au-dessous de 4«* 

Pour tenir compte de ces 2 unités dont le chiffre 5 , qui est à la gauche de 4 9 doit 
être diminué, je les ajoute un produit du. troisième chiffre du diviseur par le quotient, 

2 X 6=- 12; 12^-2 = 14 quil faut retrancher de 5. 

Comme je ne le puis , je diminue le chiffre i qui précède 5 , d'une unité qui jointe à 

5 forme le nombre 1 5. 

14 ôté de 1 5 il reste i que jVcris au-dessous de 5. he premier reste total est 127. 

2** Pour former le second d/i^idende partiel 1279 qui exprime des dixaines , j abaisse 
à la droite A\x premier reste 127 le chiffre 9 des dixaines du dividende total y et je divise 
1279 par 237. Je trouve que 12 contient 2, 6 fois; mais en raisonnant comme plus 
haut, on verrait que 6 est plus grand que le chiffre des dixaines et que le diviseur 237 
est contenu 5 fois seulement d ms 1279. J écris 5 au quotient à la droite de 6, et je dis 
tout (le suite : 5 fois 7 font 35 ; 35 ôté de 39 , il reste 4 ^^i^ retiens 3 : 5 fois 3 font 
î5 et 3 de retenue, 18 ; 18 ôté «le 27 il reste 9 et je retiens a: 5 fois 2 font 10 et 2 de 
retenue 12 ; 12 ôté de 12 il reste o. Le second restf* total est 94. 

3" Pour former le tro'sii^me di vi de tvle partie^ 94S qui exprime des unités, j'abaisse 
à la droite du second reste 94 le chiffre 8 des unités \\x ^liviiende total et je divise 948 
par i^^J, Je trouve que 9 contient 2 , 4 f^i*^ • j écris 4 «tu quotient à la droite de 5 , et je 
dis : 4 fois 7 font 28 ; 28 ôté de 28 , il resîe o et je reliens 2 : 4 f«>s 3 font 12 et 2 de 
retenue, i4; '4 ô^é de i4, il reste o et je retiens i : 4 f<>is 2 font 8 cl 1 de retenue , 
9; 9 ôté de '9, il reste o. Le quotient demandé est 654 comme plus haut. 

Quelle est la règle générale pour faire une division ? 

19 RÈGLE GÈNliRALE, 11 fmt d'abord ècr'ire le diviseur a la droite du divi^ 
DtNDE, les séparer par un trait vertical y et tirer une ligne horizontale au-dessous du 
biviseur: ensuite prendre sur la gauche du dividende autant île chiffres qu*il y en a 
ions le oiviSEtjn, ou ux deH)ïuSy si le premier dividende partiel ne contient pas le 
BivisEVR ; clœrclier combien dejois ce dividende contient le diviseur , et écrire le quo- 

TIESI sous le DIVISEUR ; 
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Midtiplier le DirisEUR/^ar ce quotient, et soustraire le produit du premier ditiden. 
DE partiel , on obtient un premier reste : 

Abaisser à la droite de ce reste le chiffre iuiçant du dividende total, ce qui donne 
le SECOND DIVIDENDE PARTIEL ; cherclicr combien de fois il contient le diviseur , et écrire 
le QUOTIENT sôus le DIVISEUR, À la droite du premier chiffre déjà troui>é • /. . On conti- 
nuera ainsi jusquèi ce que Von ait abaissé touts les chiffres du dividende total. Le 
nombre formé par l'assemblage de touts ces quotients partiels sera le quotient total 
demandé, 

S* il arrive que Vun des dividendes partiels ne contienne pas le diviseur, on met o 
au QUOTIENT pour tenir la place des unités qui manquent ; on abaisse le chiffre suivant 
du DIVIDENDE TOTAL à la droitc du DiviDExNDE PARTIEL déjà trouvé y et Von fait la 

DIVISION .... 

20. 1*"* Remarque. Peut-on faire la Division en commençant ^ar ^a rfro/te .»* * 

Non : parceque Ton trouverait un chiffre tantôt plus grand, tantôt plus petit que le 
chiffte des unités. Soient les deux exemples suivants : 

i^ i3662 à diviser par 594 9 le quotient doit être 23. 

t3.662 594 Je divise , en commençant par la droite , 662 par $94 et je 

• I trouve i pour le chifire des unités , au lieu de 3. 

2^ S 524^ à diviser par Sg4 9 le quotient doit être 93. 

5. 5242 I 594 Je divise , en commençant par la droite , 5 242 par 894 et je 

I 8 trouve 8 pour le chiffre des unités au lieu de 3. 

On est donc obligé, pour faire la division , de commencer par lu gauche. 

2^ Remarque. Quelle remarque faites-vous sur le nombre des chiffres du quotient? 

Le nombre des chiffres du quotient est toujours égal à la somme des chiffres , ou 
bien à la somme des chiffres plus un du dividenrle , diminuée de celle des chiffres du 
diviseur, 

y Remarque. S'il arrive dans le cours des divisions partielles que vous êtes obligé 
de faire, que le dividende contienne le diviseur plus de 9 fois, pourrez- vous mettre 
plus de 9 au quotient ? 

Non: car si Ion pouvait mettre seulement 10, ce serait une preuve que le chiffre 
trouvé au quotient par 1 opération précédente serait trop faible d'une unité. En génénd 
on reconnaît qu'un chiflre placé au quotient est trop faible, lorsque le reste total d'une 
soustraction est plus grand que le diviseur ou égal au diviseur. 

4' Remarque. Lors(jue le dividende et le diviseur ou bien touts les deux sont termi- 
nés par des zeir^s , pouviz-vous abréger l'opération ^ 

Oui : on supprime d'abord autant de ztros dans le dividende que dans le diviseur et 
1 on fait ensuite la division comme à l'ordinaire. Ex. Soit à diviser 600 par 20 ? Je divise 
seulement 60 par 2 et 3o est le quotient AtïoaaiAé ^ il n» pas. changé de valeur. En effet, 
en supprimant uniÀTO dans \e dividende ^ je rends ce nombre 10 fois plus petit et le 
quotient devient 10 fois plus petit. En supprimant uniÀvo dans le diviseur ]q rends ce 
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nombre lo fois plus petit et le quotieni devient lo fois plus grand, he quotient est donc 
rendu lo fois plus petit d'une part, et de lautre lo fois plus grand; il y a donc'compen- 

«ation. 

5* Remarque. En raisonnant de même pour tout autre nombre , on conclura que 
l'on peut diviser le dividende et le dîif/seurfar un même nombre sans changer la valeur 
du quotient. 

6* Remarque. Lorsque le diwlenrle et le diviseur renferment des unités de même 
nature, ou bien des unités de nature différente y que'les sont les unités du quotient? 

Le quotient est dans le premier cas un nombre abstrait qui exprime seulement com- 
bien de fois le dividende contient le diviseur^ et dans le second, un nombre coneret qui 
renferme toujours des }xx\\tè.% semblables in ceWe^ du dividende. 11 suf&t, pour s'en rendre 

compte, de se rappeler la définition de \9l division. 

• 

PREUVE DE LA MULTIPLICATION ET DE LA DIVISION, 

31. 0)mment faites-vous la preuve de la Multiplication ? 

On sait, d'après la définition, que \e produit doit contenir le multiplicande autant de 
fois qu'il y a d'unités dans le multiplicateur: donc si Ton divise le produit par le mul» 
tiplicande on devra trouver le multiplicateur au quotient. 

Faites la preuve de Texemple du n® i4 ? 

3oa6 Je divise \e produit par le multiplicande; le quotient est 

2oo4 égal au multiplicateur : donc l'opération a été bien faite. 
On pourrait aussi diviser le produit par le multiplia 

cateur] on devrait alors trouver le multiplicande au quo» 

tient. 

aa. Comment faites-vous la preuve de la Division ? 

On sait, d'après la définition, que le ^/m/'iir multiplié par le quotient doit reproduire 
le dividende ; donc en multipliant le diviseur par 1»^ quotient on devra trouver le diviseur 
zn produit^ si hi division a été faite sans reste : s*il y a un reste ^ on Tajoutera au /;ro</ai'it 
obtenu. 

Faites la preuve de l'exemple du n° 17 ( V CAS ). 

aSj Je multiplie le diviseur par le quotient ; le produit est égal au divi- 

^t'>4 dende: donc l'opération a été bien faite, 

948 Nota. Vous pourriez encore faire la preuve de la multiplication par 

1 1 85 . une au ire mult*plieatfon , en prenant la moitié , le tiers ... du multi" 

i4a2. . plicande ou du multiplicateur ^ et en doublant, triplant. . .le multi" 

154998 plicaUmr on le multiplicande : et la preuve de la division par une 

autre division , en doublant, triplant. . ,\e dividende et le diviseur^ ou bien, en prenant 

la moitié, le tiers. . .de ces deux nombres. Il faudrait alors que les résultats obtenue 

par la seconde opération fussent égaux à ceux obtenus par la première. 
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QUESTIONS. 

a3. i^ Quel est le prix de aS Kvres de café à raison de 4 fram»ta Kvre ? 

Si I livre coûte î fois 4 francs, aS livres coûteront a5 ibis 4 francs. Il faut done 
fépéter 4 francs a5 fois et parconséqueni multiplier 4 par a5. Le produit eax loo : donc 
les aS Uvres de café coûteront loo fr^ancs. 

a^ La toise d'un ouvrage coûte 9 roupies : combien fera-t-on de toises pour 94^ 
roupies? 

Si I toise coûte 9 roupies, a toises coûteront a fois 9 ou 18 roupies; 3 toises coû- 
feront 3 fois 9 ou 37 roupies. . . Doù Ion voit que pour 18 roupies on fiiit a toises 
parce que 9 est contenu a fois dans 18 , et que pour vj roupies on fait 3 toises parce 
que 9 est contenu 3 fois dans 37 . . . Donc le nombre de fois que 9 sera contenu dans 
a43 exprimera le nombre de toises que Ion fera pour a43 roupies. 11 faut donc diviser 
a43 par 9. 

On peut dire également : si le nombre de toises était connu y en le répétant 9 fois 
on devrait retrouver a43. Il faut donc chercher un nombre qui multiplié par 9 repro* 
duise a43 , et pareonséquent diviser a43 par 9. Le quotient est 37. Donc on fera 37 
toises d ouvrage pour a43 roupies. 

3^ On a payé a43 roupies pour 37 toises d'ouvrage ; quel est le prix de i toise de cet 
ouvrage? 

Si 37 toises coûtent i fois a43 roupies, i toise coûtera 37 fois moins ou la 37* par- 
tie de a43. Il faut donc diviser a43 par 37. 

On peut dire également: si le prix de 1 toise était connu, en le répétant 37 fois on 
devrait retroirver 343. Il faut donc cherelicr un nombre qui multiplié par 37 repro* 
duise 343 , et parconséquent diviser a43 par 37. Le quotient est 9. Donc le piix de 
I toise est 9 roupies. 

4^ On a partagé 154998 fi*ancs entre plusieurs personnes; chacune d'elles a eu 337 
Arancs : qurl est le nombre de ces personnes ? 

Si le nombre des personnes était connu, en !e répétant 337 fois on devrait retrou- 
ver 154998. Il faut donc chercher un nombre qui multiplié par 337 reproduise 1 54998 
et parconséquent diviser 154998 par 337. Le quotient est 654- Donc il y avait 654 
personnes. 

5® Cinq personnes ont trouvé une somme de ioo4 francs j combien revient-il à 
chacune d Viles ? 

Celte question se réduit à partager ioo4 francs en 5 parties égales ; je divise 1004 



1004 

4 



par 5. Le quotfent est 300. Donc chaque personne doit avdir 



xo'\ 300 francs , et il reste 4 francs à partager en 5 parties égaies, 
0*tte part adrlitionnelle ne pouvant donner une unité à chaque personne, sera plus 
petite qu«* Tuitité. 

Nous vrrn)ns d.ins le livre suivant ce qu'il faut faire du nombre 4 , et en général 
comment on évalue les restes de divisiom. Ces restes donnent naissance aux fractions. 



UYKM TROISIEME. 



DES NOMBRES FRACTIONNAIRES ET DES FRACTIONS. 



DÉFINITIONS. 

T. Nous ayons tu ( déf. I. i ) que le nombre fracttonnaire est en général un assem- 
blage quelconque de plusieurs unités fracUonnaires de même espèce, comme troîS'- 
quarts de franc , douze huitièmes de roupie .... Mais afin de nous conformer à l'usage, 
nous distinguerons le novabre' fractionnaire qui renferme plusieurs unités fraction^ 
noires formant une sobims plus grande que l'unité su tière , comme douze huitièmes de 
roupie , neuf quarts . . , de celui qui renferme plusieurs unités fractionnaires formant 
me SQMMB plus petite que Vanité eutiere, comme trots-quarts àe franc, u/10 demie. . . • 
Nous appellerons le premier seulement nombre fractionnaire et le second, ^oclto/t. 
Qu'est*ce qu une fraction ? 

Une fraction est une quantité /7/ttf petite que l'unité ; elle est composée d une ou de 
f\nsieurê parties de l'unité, comme une demie ^ deux tiers, trois-quarts. 
Qu'est-ce qti*un nombre fractionnaire ? 

Un nombre fractionnaire est une quantité plus grande que Tunité ; il est composé 
d'unités entières de même espèce et de parties de Tunité , comme une roupie quatre 
huitièmes ou douze huitièmes de roupie ; deux un quart ou netf quarts .... 

a. Afin de vous donner une idée exacte de» fractions j je suppose d'abord une quan- 
tité quelconque ( ou ï unité ou un tout ) partagée en deux parties égales: chaque partie 
esc appelée un deuxième ou une demie. Ainsi , un fout est composé de deux demies ; si 
TOUS en prenez une seulement vous aurez une quantité plus petite que 1 unité y au une 
fraction. Je suppose ensuite une quantité quelconque partagée en cinq parties égalesjf 
chaque partie est appelée un cinquième. Ainsi, im tout est composé de cinq cinquièmes; 
û TOUS en prenez un ou deux ^ ou trois ou quatre^ vous aurez une quantité plus petite 
(fit Vunité^ ou une fraction. Vous voyez donc qu'une/rac/zoa ne saurait être exprimée 
p.<r un seul nombre , pui-qu elle doit représenter et le nombre des parties égales dans 
l'^^iuelles limite est divisée , et le nombre qu'on prend de ces parti/e^ C esl pourquoi 
ion a distingué deux termes dans une fraction» 
Comment les appelez-vcms ? 

On appelle dénominateur le terme qui indique en combien de parties égales Vunitfi 
«t divisée , et numérateur celui qui indique combien l'on prend de ces parties. 
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NUMÉRATION. 

3. Coininent écrivez- vous en chiffres deux huitièmes P 

Cette fraction doit renfermer deux termes i et 8; 8 sera le «fie/io/nma/eiir parce qu'il 
indique que XnnJté est divisée en huit parties égales ; % sera le numérateur parce qu'il 
indique que I on prend deux de ces parties. Je place le dénominateur sous le nnméra' 
teur en les séparant par une barre , et là. fraction demandée écrite en chiffres est |-. 

Comment énoncez-vous \\x\e fraction écrite en chiffres ? 

11 faut «l'abord énoncer le num'rateur , ensuite le dénominateur et ajouter au nom 
de celui-ci la terminaison ième (*). Ainsi, la fraction |- se prononce deux huitièmes: y 
se prononce deu:v septièmes .... 

Comment écrivez-vous i* cinq cinqwèmes ; a** neuf cinquièmes \ 3® dix cinqtdèmes? 

Dans le premi^'r nnmhTe fractionnaire V unité est divisée en cinq parties égales^ le 
dénominateur sera 5 ; on prend cinq de ces parties le numérateur sera aussi 5. Ce nom- 
bre fractionnaire sera donc représenté par |. 

En raisonnant de même, on verra que le second est représenté par | et le troisième 

4. Quelles remarques faites -vous sur ces trois nombres fractionnaires ? 

1° Lorsque dans un nombre fractionnaire \e numérateur est égal au dénominateurj 
ce nombre contient uiie unité, 

a® Lorsque dans un nombre fractionna ire le numérateur est plus grand que le déno' 
minateur , ce nombre contient plus A* une unité, 

3" On voit facilement que le nombre fractionnaire ~- est égal à deux fois \ unité; 
car s'il faut cinq cinquièmes pour faire une unité ^ dix cinquièmes ou deux fois cinq cin- 
quièmes feront d^ux unités. 

Ainsi ,|=i;|=i^{et^=a. Et comme on peut dire que i est le quotient 
de la division de 5 par 5 ; q>ie 2 est le quotient de la division de 10 par 5 , on dira par 
analogie que 1 4- 1 est le quotient de la division de 9 par 3. 

5 
o 



10 
o 



9 
4 



On en conclura que les numérateurs de ces norrAar es fractionnaires peuvent être regar- 
dés comme des divivlendes , l'es dénoninnte'trs <'omme des diviseurs et les nombres eux- 
mêmes comme des quotients: et en généralqu'un novcdyre fractionnaire exprime le quo' 
tient du numérateur par le dénominateur, La barre qui sépare les deux termes signifie 
diçis' par (11. 17 ); de sorte que | peut se prononcer neuf cinquièmes ou neuf divisé 
par cinq ^ ou le cinqu'ème de neuf On en conclura enfin que pour extraire les entiers 
renfermés dans un nombre /r/îtY/(t>/i/ifl//Y?, il faut diviser \e numérateur ^?ix \^ dénonii' 
nateur; et que \ n éumt autre chose que le reste 4 de la division de 9 par 5 , auqui 1 c»n 

(*) 11 faut excepter îeb fractions dont le dénomiiuiteur est 2 , 3 > 4 y lequel se prononce demi j 
tiers ^ quart 
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adonné le diviseur 5 pour fiénominateur, les fractions proviennent des restes de divisions. 

5. Cherrhez maintenant comment il faut évaluer le reste 4 que vous avez trouvé 
dans la dernière question du livre IL 

On a vu que chaque pei'sonne devait avoir ^oo francs et qu'il restait 4 francs à par- 
uoger en cinq parties égales. Je cherche donc le cinquième de 4 ou le quotient de la 
<livi$ion de 4 par 5. Ce quotient est }( 3® iJe//i. ) : ainsi chaque personne aura 200 
francs 4- 4 de franc. ^ 

Il en sera de même de touts les restes de divisions. On mettra le reste et le diviseur 
sous forme de fraction à la suite du quotient. 

6. Vous venez de dire qu'un nombre fractionnaire exprime le quotient du numéra- 
teur -phv le dénominateur; quelles propriétés déduisez- vous de cette nouvelle définition 
pour \es fractions? 

On sait que dans une division Ton peut diviser le dividende et le diviseur par un 
même nombre sans changer la valeur du quotient ( ^'^ Rem. II. ao );j'en conclus que Von 
peut diviser les deux termes ai nue fraction par un même nombre, sans qu'elle change 
de valeur. Ainsi, les deux termes de hi fraction \^ divisés par 10 donnent 4; l^s deux 
termes de h fraction | divisés par 21 dontient -j. ^ 

Réciproquement , si Ton donne les fractions 7 et y et qu on multiplie le» deux termes 
delà prendère par 10 et ceux de la seconde par 2, on retrouvera T^et ^ Ainsi, les 
deux termes de la fraction ~ multipliés par 10 donnent f^ ; les deux termes de \si frac- 
tion ^ multipliés par a donnent ^. 

Ce raisonnement peut s'appliquer à une fraction quelconque. I>onc on peut aussi 
multiplier les deux termes d*une fraction par un même nombre sans qu'elle change de 
valeur. 

Qu'arriverait-il ? 

7. 4^/ l'on divisait le hcmérateur seulement d'une fraction /?ar «;i nombre; par^y 
par 3 . . . 

Soit Infraction |. Je divise le numérateur par 2 et j'obtiens une nouvelle fraction ^ 
que je compare à la première. V unité est partagée dansées deux fractions en six par- 
ues égales jCÇ^t parties sont donc les mêmes ; on en prend quatre dans la première et 
deux dans la ser^onde ou deux fois moins: donc la seconde fraction est deux fois plus 
petite que la première. 

Si Von divisait le dénokiinateur seulemcfU d'une fraction par un nombre ; par a, 
par 3 . . , 

Soit hfraclion ^. Je divise le dénominateur par a et j'obtiens une nouvelIey/*flc^/o« \ 
que je compare à la première. Vanité c$z partagée en six p'jrlies égales dans Tune, et en 
trois seulement dans l'autre; donc les parties qui Ci)mposeut l unité dans la second» 
fn'Ction sont deux /ois plus grandes que dans la première: et comme l'on prena c 
mène nombre de ces parties dans ces à(^n\ fractions ^ il en résulte que la seconde est 
deux fois ulus grande que la première. 
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Si l'on mult^liait le NUMiRATBua seulement d'une fragtioh par un nombre; par a, 
par 3. . . 

Soil \vL fraction |. Je multiplie le numérateur par a et j'obtiens une nouvelle fraction^. 
On démontrera , comme plus haut , que la seconde est deux fois plus grande que la 
première. 

«Si* Von multipliait le dénominateur seulement dune fraction par un nombre / par 2 , 
par 3 . . . ^ 

Soit \a fraction ^. Je multiplie le dénominateur par a et j'obtiens une nonvell^yKic- 
tion -j^. On démontrera , comme plus haut, que la seconde est deux fois plus petite que 
la première. 

D'où Ton conclut, en réunissant toutes ces [M'opriétés deux à deux du n^ 6 et 7, 
les propriétés suivantes : 

8. I'* Une fraction ne change pas de valeur quand ses deux termes sont divisés ou 
multipliés par une même nombre. 

a* Une fraction devient a, 3 . . . fois plus grande quand on divise le dénominateui 
ou bien quand on multiplie le jxvuératevr par a , pari, . . 

3* Une fraction devient a, 3. • .fois plus, petite quand on divise le numérateur 
ou bien quand on multiplie le niNOMiNATEUR par a y par 3 . . . 

Faites voir actuellement , 

9* i^ Quel changement éprouve unefraction lorsqu'on augmente ou qu'on diminue 
séparément ses deux termes d'une ou de plusieurs unités ? 

Soit IsL fraction y. Si l'on augmente le numérateur ou bien si l'on diminue le dénomi- 
nateur j I2L fraction augmente. Ainsi , l'on a y > y en ajoutant a au numérateur; -j > y en 
Retranchant a du dénominateur. 

Ces deux propriétés sont vraies pour unefraction quelconque, et il suffit, pour les 
démontrer, de se rappeler la définition du mimérateur et du dénominateur. 

7? Quel changement éprouve unefraction lorsqu'on augmente ou qu'on diminue à 
la fois ses deux termes d'une ou de phisieurs unités? 

Soit la fraction y. En ajoutant i à ses deux termes^ j'obtiens une nouvelleyÎYic^/ow f 
que je ne peux pas comparer à la première (car jusqu'ici nous n'avons jfipéré que sur 
Aes fractions qui avaient le même numérateur ou le même dénominateur ) : ainsi, pour 
répondre à cette question , il faut faire en sorte que ces fractions soient réduites au 
mi*me numérateur ou bien au même dénominateur; mai^ sans qu'elles changent de valeur. 
Vous vous arrêterez à la seconde de ces réductions, parce que non seulement elle 
prouve comme la première que la nouvelle fraction est plus grande que la proposée - 
mais encore elle donne la différence qui existe entre ces fractions. 

RÉDUCTION DES FRACTIONS AU MÊME DÉNOMINATEUR. 

10. Réduisez au même dénominateur les Aeux fractions y, f ? 

Il est évident que je réduirais ces deuxfractions an même dénominateur en ajoutant i 
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au plus petit ou en retranchant i du plus gi*and des dénoininateura ; mais \t% fractions 
résultantes | ou y n auraient pas respectivement la même ifaleur que \es/ractions pro- 
posées; je ne pourrraîs pas dè.s*'c>rs les comparer entre elles. Il est donq impossible de 
réduire au même dénominateur deux fractions , sans qu Viles changent de valeur, par 
l'addition ou par la soustraction. Il faut avoir recours à la multiplication. 

Il est évident que, si je multipliais les deux dénominateurs 8 et 7 qui sont inégaux, 
par un même nombre , par a , par .3 , . . . . les produits seraient toujours inégaux. Il 
faut donc multiplier ces dénominateurs ^ar deux nombres inégaux pour rendre les pro- 
duits égaux. Or ces nombres ne peuvent être que les dénominateurs eux-mêmes; car on 

^{4^ Rem. II. 16), 

7 >< 8 = 8x7. 

En effectuant cette multiplication, les deuxjractions 7 et | sont changées en celles-ci: 

[0 -r4ô- [-] ^ 



7x8 8x7 

Je vais maintenant faire en sorte qu'elles soient respectivement égales nnx fractions 
proposées ; car elles ne le sont pas. Infraction [i ] est 8 fins plus petite que 7(3* Prop, 8 ) 
ethjraction [a] , 7 fois plus petite que |. Je rends donc la Jraction [1] 8 fois plus 
^ande en multipliant le numérateur par 8 , et la fraction [a] 7 fob plus grande en 
multipliant le numérateur par 7(2^ Prop, 8 ). Les Jractions résultantes 

r«T 4x8 3a r/T 5x7 35 

[3] — r- ou srrr- 141 - ^ ou ■ ,. 

*• ^ 7x8 5S^ *-^^ 8x7 56 

* 

Seront alors respectivement égales aux fractions proposées ( i"* Prop, 8 ) , puisque 
les deux termes de la première ont été multipliés par un même nombre ainsi que ceux 
de la seconde. 

Il, Reprenez maintenant la question que je vous ai posée? 

D'abord pour réduire au mémfi dénominateur les deux fractions y et |- , je multiplie 
les deux termes de la première chacun par 8, dénominateur de la seconde , et j ai la frac- 
tioH -— qui est égale kj{^i^^ Prop» 8 ). Je muli iplie de même les deux termes de la seconde 
fraction chacun par 7, dénominateur de la première, et j*ai Infraction 7^ qui est égale 
à j. Ensuite je compare entre elles les deux fractions résultantes H et |j qui ont le 
même dénominateur : je vois que la seconde eut plus grande que la première, et que la 
différence est ç^. Donc lorsqii*on augmente d*un même nombre les deux termes d'une 
fractiony la fraction résultante est plus grande que la proposée. 

On démon trer.iit pareil I(*men: que si Ton diminue d^un même nombre les deux termes 
funefrovt on , la frac t on résultante est plus petite que la proposée. 

la. Réduisez au même dénominateur les trois fractions |-> j» -f- ? 

Pour effectuer cette réduction , je multiplie le dénominateur de chaque fraction par 
le produit des dénominateurs des autres yrac^b/i^ , ce qui donne le même dénominateur 
aux trois fractions ; et je fais en sorte que les fractions résultantes^ 
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f^'J 3x(4x5) '^''^ 4x(3x5) ^^^ ■5x(3x4j 

soient respectivement égales ^mx fractions proposées. 

J'opère d'abord sur hi fraction [i]. En mettant à part le nombre 3, dénominateur delà 
fraction f , je vois qu'il est multiplié par 4 x 5 ou par 20; ce dénominateur ;x été rendu 
ao fols plus grande il faut donc , pour que \d! fraction \ ne change pas de valeur, rendre 
aussi 20 (ois plus grand le numérateur , et le multiplier par ao ou par 4 X 5 ; elle sera 
alors changée en celle-ci : 

1-4] îix(4x5) 



3x(4x5) 

Topère ensuite sur \a fraction [a]. En mettant à part le nombre 4 dénominateur de 
\^ fraction |, je vois qull est muliplié par 3 x 5 ou par i5 : ce dénominateur nétéTendM 
i5 (ois plus grand ^ il faut donc , pour que Infraction | ne change pas de valeur, rendre 
aussi i5 (ois plus grand le numérateur^ et le multiplier par i5 ou par 3x5; elle sera 
alors changée en celle-ci: 

151 3x(3x5) 
^ ^ • 4x(3x5) 

Enfin j'opère sur h fraction [3]. En mettant à pai*t le nombre 5, dénominateur de la 

fraction | , je vois qu il est multiplié par 3 x 4 <>u P^ i a : ce dénominateur à été rend» 

I a fois plus grand j il faut donc , pour que Va fraction | ne change pas de valeur , rendre 

aussi I a fois plus gratid le numérateur et le multiplier par i a ou par 3 X 4 7 ^^^ ^^^ 

alors changée éh celle-ci: 

[61 j^'^^^^) 
^ ^ 5x(3x4) 

De sorte que les trois nouvelles /r/ic//o/i^ [4] |.[5], [6] réduites au même dénomina- 

teurèX respectivement égales auxfractions proposées, seront après, avoir effectué les 

multiplications : 

40 45 48 

60 60 60 

RÈGLE GÉNÉRALE. Pour réduire plusieurs fractions au ^Ava. denomi^tateur , 
il faut multiplier successii>ement les deux termes de chacune d'elles par te produil des 
DÉNOMINATEURS de toutcs les autres. 

Nota. Il ne vous reste plus à considérer que la première des propriétés que vous 
avez démontrées sur les fractions (8). Elle sert à réduire nue fraction à sa plus simple 
expression. 

RÉDUCTION DES FRACTIONS A LEUR PLUS SIMPLE EXPRESSION. 

m 

i3. Une fraction est d'autant plus simple et plus facile à concevoir, que les deux 
nombres qui la composent sont plus petits. Ainsi-, vous savez que^ 
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lo I 64 I 

ao a ia8 a 

El cependant vous vous formez une idée plus exacte de j que de -^,. Il est donc 
utile de savoir réckiire une fraction à sa plus simple expression. Le premier moyen qui 
se présente est d*essayer la division du numérateur et du dénominateur par un même 
nombre, par a; et de répéter cette division tant qu elle peut se faire exactement. Vous 
essaierez ensuite, et successivement y les nombres 3 , 4» ^ • • M'msis afin de simplifier 
ces diverses épreuves, nous allons chercher à reconnaître quand un nombre est divisible 

par 2 , par 3, . . • . 

CARACTÈRES DE DIVISIBILITÉ DES NOMBRES. 

14. Comment reconnaissez-vous qu'uS nombre est divisible. 

Par a? a diviseur. 

Dividendes Quotients Restes, 

X o I 

10 5 o 

xoo 5o. o 

o 

Tout nombre pouvant être décomposé en unités, dixaines,centaines. . . . je suppose 
que j*aie à diviser par a, 

le plus petit nombre d'unités x ; j aurai pour quotient o et x pour reste : 

le plus petit nombre de dixaines i ; j*aurai pour quotient 5 et o pour reste : 

le plus petit nombre de centaines i ; j'aurai pour quotient 5o et o pour reste. Les 

nombres xooo , loooo, • . . donneront toujours o pour reste. 

Yen conclus que les dixaines, les centaines. . ., d*un nombre quelconque divisé 
par a , ne donnent jamais de reste , et qu'il faut s'occuper seulement du chiffre des 
unités. S*il est pair j le nombre proposé sera divisible par a ; s*il est impair^ le nombre 
proposé ne sera pas divisible par a et le reste de la division sera toujours x. 
Ainsi, SaSgS est divisible par a; et 5 3397 ne l'est pas, il reste x. 
Par 3 ? 3 diviseur. 

Dividendes Quotients Restes. 

X o X 

xo.*. 3 «x 

100 33. .. i X 

X 

En raisonnant comme plus haut , on conclura que les unités , les dixaines . . , d un nom- 
bre quelconque divisé par 3 donnent toujours un reste égal au chiffre significatif qai 
représente les unités, les dixaines. . ., et que si la somme de ces chiffres considérés 
comme des unités simples , est divisible par 3 , le nombre total le sera aussi. 
Lorsqu'un nombre n'est pas divisible par 3, le reste de la division est égal à celui 
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que l'oo obtient en divisant par 3 la somme des chiffires considérés eomme des uniièr 
simpleê. 

Ainsi, 5a3g8 est divisible par 3, parce que 5*{'a-i-3*i-9.*S-8= a7,<nombre divisible 
par 3; et 5^397 ^^ ''^^^ P^^' ^ reste a. 

Par 4 ? 4 diviseur. 

Dividendes Quotients ■ ■ Restes. 

I o...^ ...i 

lo. a a 

loo a5 o 

o 

En raisonnant comme plus haut, oncon^^ura qu'il faut a'occuperdesiMiifàetdeft 
dizaines seulement du nombre proposé. Oh comptera autant de fois i qu'il y aura 
d'unités, et autant de fois a quil y aura die dixaines; ce qui revient à multiplier les 
unités par \ et les dixaines par a. Si la sonune de ces deux produits est divisible par 4^ 
le nombre proposé le sera aussi. 

Lorsqu'un nombre n'est pas divisible par 4 , le reste de la division est égal à celui que 
l'on obtient en divisant par 4 la somme des deux produits ci-dessus mentionnés. 

Ainsi , 5a396 est divisible par 4, parce que 6a<i 4.9>ca=:a4, nombre divisible par 
if; et 5a398 ne l'est pas, il reste a. 

Par 5 ? 5 diviseur. 

Dividendes Quotients Restes. 

lo a .o 

loo ao o 

• o 

En raisonnant comme plus haut , on conci ura qu'il faut s'occuper des unités seulement 
du nombre proposé; or, dans les neuf premiers nombres, 5 est seul divisible par 5: 
donc touts les nombres terminés par 5 ou par un zéro sont divisibles par 5. 
Par 8 ? 8 diviseur. 

Dividendes Quotients Restes. 

1 o I 

lo I 2 

loo 12 ^ 

looo laS o 

o 

En raisonnant comme plus haut, on conclura qu'il faut s'occuper des unités y des dixai- 
ms et des centaines seulement du nombre proposé. On multipliera les unités par i , les 
dixaines par a et les centaines par 4. Si la somme de ces trois produits est divisible par 
8 , le nombre proposé le sera aussi. 

Lorsqu'un nombre n'est pas divisible par 8, le reste de la division est égal à celui 
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que I on obtient en divisant par 8 la somme des trois produits cî-dessus mentionnés. 

Ainsi; 5a 39a est divisible par 8, parce que axi4- 9>ca-i* 3>c4=^3d, nombre 
jifisible par 8 ; et SaSpS ne Test pas , il reste 6. 
Par g? g diviseur. 

Dividendes Quotients Restes. 

I o I 

10 1 1 

100 -«Il I 

I 

11 feut faire pour 9 le même raisonnement que pour 3. 

Ainsi , 53398 est divisible par 9,' parce que 5-)-a-{*34-9-f82=:A7i nombre divisi- 
ble par 9; et 5^395 ne l'est pas, il reste 3. 

Par 10 ? Le nombre 10 divise touts les nombres terminés par un zéro. 

Enfin comment reconnaissez-vous qu un nombre est divisible par 11? 

II diviseur. 

Dividendes Quotients Restes. 

I o I 

xo o xo 

100 9 I 

xooo •••90 10 

I 

10 

En raisonnant comme plus haut, on conclura qu'il faut multiplier par 1 , les unités, 
les centaines, les dixaines de mille . . . , du nombre proposé ; c'est-à-dire , touts les chiffres 
suivis d'un nombre /^a/r de zéros, ou bien touts les chiffres de rang impair: et par iO| 
les dixaines , les mille . . . , c'est-à-dire , touts les chiffres suivis d'un nombre impair de 
zéros, ou bien touts les chiffres de rang pair. Si la somme de touts ces produits estdi- 
Tisible par 11 , le nombre proposé le sera aussi. 

Lorsqu'un nombre n'est pas divisible par 1 1 , le reste de la division est égal à celui 

que Ton obtient en divisant par 1 1 la somme de touts les produits ci-dessus mentionnés. 

Ainsi , 5 a 3 9 3 est divisible par 1 1, parce que la somme de touts les pro* 

I 10 I xo I duits indiqués par les nombres placés sous chacun des 

chiffres du nombre proposé est divisible par 11: 

5 -1-3 •!- 3 = XX. 

ao 4- 90= xxo 
somme i a x divisible par 11^ 
et 5a398 ne l'est pas , il reste 5. 

EXERCICES. 

i5. Réduisez layrac^bn ^ à sa plus simple expression .^ 
Le numérateur étant terminé par un chiffre pair et le dénominateur par un zéro , 
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cétiejraction est divisible par a. Elle devient -^ après la division que je répète tant 
quelle peut se faire exactement; cette dernière devient ~|, et celle-ci jj; laquelle 
fraction ne peut plus être simplifiée. 

On peut aussi diviser \9i fraction proposée par 4; car 2x64- 4 = 16 dans \^ numé- 
rateur y et2x6«^o=i2 dans le dénominateur. Elle devient après la division ~, et 
cette dernière divisée par a ) ^. 

Enfin on peut diviser Infraction j^ par 8; car ax64.4'=i6 ^^^^ ^^ numérateur, 
et ax6^4>^3;=34 dànsle ilenominateun Elle devient immédiatement après la di- 
vision ~, comme plus haut. Ce que Ton aurait pu assurer d avance; puis qu'alors on 
avait divisé trois fois de suite par 2 , c'est-à-^ire, par a x 2 x a ou 8. 

Réduisez Infraction f|~| à ^aplus simple expression ? 

C^Me fraction peut être divbée par a; elle devient après la division •;~^:celle-â 
peut être divbée par 3 ou par 9 et devient après la division ^. Cette dernière divisée 
par 7 donne -—- pour Infraction proposée réduite à sa plus simple expression. 

Réduisez Xn fraction ^^ à sa plus simple expression ? 

Je la divise par a et j*ai layrocto/t -p^qui n'est pas divisible par touts les nombres 

a, 3, jusquà 11 exclusivement. J'essaie 11 : le numera/^ur est divisible par 11, 

car onai4-a><io-ft=: aa. Le dénominateur est aussi divisible' par 11 , car on a 
iXio-i-34-3xio«i- i== 44- Donc \n fraction est divisible par ii* Effectuant cette 
division, j'ai •—, et cette dernière divisée par a donne— pour Infraction proposée 
réduite à sa plus simple expression. 

Mais cette méthode de simplifier une fraction, quoique facile, entraine souvent à 
des longueurs, à cause des tâtonnements qu'on est obligé de faire pour trouver les divi- 
sem^ communs à $es deux termes: on l'abrégerait donc de beaucoup, si Ton pouvait 
trouver directement le plus grand de ces diviseurs communs. 

tiECBERCHE DU PLUS GRAND COMMUN DIVISEUR DES DEUJC TERMES 

D'UNE FRACTION, 

16. La recherche de ce nombre , le plus grand qui divise à la fois les deux termes Svoit 
fraction s'appuie sur trois principes qu'il est nécessaire d'établir et que vous allez 
démontrer. 

I^ PRINCIPE. Tout nombre qui diifise exactement plusieurs autres riotnbres^ doit aussi 
diviser leur somme. Ainsi, 8 est divisible par 4 9 16 ^'cst pareillement; démontres^ que 
la somme 164- 8 ou a4 est aussi divisible par 4 ? 

£11 effet, si je divise 8 , nombre entier, par 4^ nombre entier, le quotient sera un nom- 
bre entier : dejnéme , si je divise 16 , nombre entier, par 4? nombre entier , le quotient 
sera un nombre entier. Or, il est impossible que le premier quotient, nombre entier, 
ajouté au second, nombre entier, donne pour somme une fraction ^ donc la somme 
a4 divisée par 4 sera un nombre entier. Donc a4 est divisible par 4* 
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a* FRiif ciFS. Tout nombre qui dipîse êxactemeni un autre nombre diinserapareiUemêni 
mules MULTIPLES (*) «fo 06 nombi^. Ainâi, i5 c»t divisible par 5 , démonirex que 5 
diTÛe 3o y 6o , • . . ? 

En effet 3o n'étant autre chose que i5 4- i5 , sera divisible par 5 ( i**" Pfine. ). 

3* PRiif ciP£« Tout nombre qui d/iftse exactement une somme et Vune de ses parties^ diid* 
seraVautre partie. Ainsi, a5 est divisible par 5, i5, première paitie de aS, Test pareil» 
lement \ démontrez que lo , seconde paitie dé a5 , est aussi divisible par 5 ? 

En effet , si q 5 est divisible par 5 , ainsi que 1 5 , première partie de a S, il faudra que 
10, seconde partie de a5 , le soit pareillement : car si lo n était pas divisible par 5 , le 
quotient serskii/ractionnaire , lequel ajouté au premier donnerait lin nombreyracûow- 
noire; et il en résulterait qu'un nombre entier serait égal à un nombre fractionnaire, 
ce qui est absurde. 

Gela posé , cherchez le p/us grand commun diviseur AeA deux termes de \k fraction ^ ? 

D'abord, le plus grand commun diinseur dei deux nombres 96 et aa8 ne peut pas 

juqxisser 96 : et comme ce nombre se divise lui-même, s'il divisait exactement aaS, il 

serait le plus grand commun diviseur. Pour m'en assurer , je divise 228 par 96; je trouve 

^^^ 9^ ^ AU quotient et 36 pour reste, donc gl6 n'est pas le, plus grand 

36 a commun diviseur cherché , et l'on a 

[i] aaS a a X 96 -h 36. 

Or, \eplus grand commun diviseur devant diviser a a8 et 96 divisera a fois 96 (a* Princ.): 
divisant a u8 et a fois 96 , il divisera aussi 36 ( 3^ Princ, ) , et parconséquent gS et 36. Il 
ne peut donc pas surpasser 36. Je dis maintenant que le plus grand commun diviseur 
des deux nombres 96 et 36 est égal à celui qui existe entre aa8 et 96. 

En effet, s'il ne lui est pas égal , il sera, plus grand ou plus petit. Supposons le plus 
grand : alors le plus grand comnum diviseur des deux nombres q6 et 36 ne pourra pas 
diviser aaS et 96. Mais on sait que tout nomlire qui divise à la fois 96 ^t 36 doit diviser 
s'fois 96 (a* Princ,)j et quedivisant a fois 96 et 36, il divise aussi aa8 ( i*''' Princ. ) et 
parconséquent aa8 et«96 ; donc Tliypothèse que nous avons faite est fausse. 

Supposons le plus petit : alors le plus grand commun diviseur des deux nombres aa8 
et 96 ne pourra pas diviser 96 et 36. Maïs on sait que tout nombre qui divise à la fois 
328 et 96 doit diviser 36 ( 3^ Princ, ), et parconséquent 96 et 36; donc cette seconde 
bjpothèse est encore fausse. Donc le plus grand commun diviseur des deux nombres 
96 et 36 ne peut pas être plus petit que celui qui existe entre aa8 et 96. Nous avons 
démontré qu'il ne peut pas être plus grand*; donc il lui est égal. 

La question est ainsi ramenée à chercher le plus grand commun diviseur des deux 
nombres 96 et 36. 

En raisonnant pour ces nombres , comme pour les deux premiers , on verra qu'il faut 
diviser 96 par 36; car si la division se fait exactement, 36 sera le plus grand commun 

(*) Un nombre est dit multiple d*un autre nombre, lorsqu'il le contient plusieurs fois exae- 
tement : ainsi ^ 1 a est multiple de a , de 3 , de 4 , de 6. Ces derniers nombres sont appelés sous- 
'^nitipies. 



AvUèur des nombres 96 et 36 et parconséquent des nombres ia8 et 96. le divise 96 
96 36 par 36 ; je trouvé 2 au quotient et 24 pour reste : donc 36 n est 

2i4 2 pas \eplus grand commun diw'seur cherché, et Ton a 

[2] 96 = 2 X 36 + 24. 

Or, le plus grand commun diviseur devant diviser 96 et 36 divisera 2 fois 96 (2^ Princ): 
il divisera aussi 24 ( 3^ Princ. ) et parconséquent 36 et 24. Je dis maintenant que \ephts 
grand commun diviseur des deux nombres 36 et 24 est égal à celui qui existe entre 
96 et 36. 

En efFet, s*il ne lui est pas égal, il sera plus grand ou plus petit. Supposons le plus 
grand : alors le plus grand commun diviseur des deux nombres 36 et 24 ne pourra pas 
diviser g6 et 36. IVlais on sait que tout nombre qui divise a la fois 36 el 24 doit diviser 
2 fois 36 ( 2* Ptinc. ) , et que divisant 2 fois 36 et 24 il divise aussi 96 ( i*"" Princ. ) et 
parconséquent 96 et 36; donc l'hypothèse que nous avons faite est fausse. 

Supposons le plus petit : alors le plus grand commun diviseur des deux nombres 9G 
et 36 ne pourra pas diviser 36 et 24. Mais on sait que tout nombre qui divise à la fois 
96 et 36 doit diviser 24 ( 3* Princ. ) et parconséquent 36 et 24; donc cette seconde 
hypothèse est encore fausse. Donc \eplus grand commun diviseur des deux nombres 
36 et 24 ne peut pas être plus petit que celui qui existe entre 96 et 36. Nims avons 
démontré qu'il ne peut pas être plus grand , donc il lui est égal. 

Et la question est ramenée à chercher le plus grand commun diviseur des deux nom- 
bres 36 et 24. 

En raisonnant pour ces nombres , comme pour les précédents , on verra qu'il faut 
diviser 36 par 24; car si la division se fait exactement, 24 sera \e plus grand commun 
diviseur des nombres 36 et 24 , 96 et 36, 228 et 96. Je divise 36 par 24 ; je trouve i 

a4 au quotient et 12 pour resté: donc 24 n'est pas \e plus grand 

1 commun diviseur cherché , et Ton a 

[3] 36=^24+ 12. 
On démontrera , comme plus haut, que \c plus grand commun diviseur devant diviser 
24 et 12 ne peut pas surpasser 12 , et quil est égal à celui qui existe entre 36 et 24. 
Ijà question sera ramenée à diviser 24 |>«r 12 , et si la division se fait exaitement , 1 2 

1 2 sera le plus grand commun diviseur cliei ché. Je divise 24 par 1 2 ; 

2 je trouve un quotient^exact 2 , et l'on a 

[4] 24 2 >^ 12. 

Donc 1 2 est le plus grand commun diviseur des deux termes de W fraction ^^. 

En effet, si l'on remonte successivement à chacune des égidités [4] , [3] > [2] , [i ] , 
on voit [4] que 1 2 divisant 24 et 12, divise la somme 24 -î- 12 [,i] ou 36 (1" Princ, } ; 
que 12 divisant 36 et 24, divise 2 x 36 •}- 24 [2] ou 66 ( i*** Prnc. ) ; que 12 divisant 
96 el 36, divise 2 x 96 -f 36 [i] ou 228 ( i*^*" et 2*^ Princ. ) : donc 12 est le plus grand 
e'bmmun diviseur des deux nombres 228 et 96. 
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Je divise les deux termes de hk fraction donnée par i a 9 et je trouve que f'éduiie à ^a 
plus simple expression , elle est égale à ~. 
Dans la pratique, on disposera l'opération ainsi qu*il suit. 



a 

96 


a 
36 


I 


a4 


ia 


« 





la 



aaS 
36 

Qaelle est la règle générale pour trouver le plus grand commun dit^iseur de deux 
nombres ? 

17* RÈGLE GÉNÉRALE, Il fout diviser le plus grand des deux notnhres par le 
plits petit y et écrire le quotient au-dessus dû diviseur. S* il n^y a point de reste , te plus 
petit nombre sera le plus graxd go^imun diviseur. Mais sHly a un reste , ori divisera le 
pltts petit nombre par ce reste; et si la division se fait exactement^ le premier reste sera 

le PLUS GRAXD COMMUAT DIVISEUR. 

Si cette seconde division donne un reste, on divisera le premier parle second , et l^ôn 
coniinnera toujours de diviser le reste préct^dent par le dernier restejusqu^à ce que Pon 
arrive if un reste imL Alors le dernier diviseur sera le plus grand commun divisbur 

cherché. * ' 

Si le dernier diviseur était Vunité, ce serait une preuve que X^Jraction ne pourrait 
pas ùtrc réduite à une forme plus simple, 
18. Réduisez \^ fraction -^ ksa plus simple expression ? 
Je cherche \e plus grand commun diviseur des deux nombres la et 3i , 
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et Je irouve que le dernier diviseur est Tunué. Donc la fraction est irréductible. 

19. 1*"* Remarque. Qu est-ce qu'uneyrrtf?//o/ï irréductible? 

Vne fraction est dite irréductible lorsqu elle ne peut pas être réduite à une /orme plus 
simple, et les deux tonnes qui lu composent sont dits nombres premiers entre eux. 

a* Remarque. Qu'est-ce qu'un nomlire premier ? 

On appelle nombre /;/Y/7f/(?/*celui qui n est divisible que par lui-même ou par l'unité: 
et rlcux nombres sont dits premiers entre eux lorsqu'ils n'ont de diviseur commun que 
l'unité. 

3* Reuarque. Ivorsque dans les divisions successives que vous faites pour chercher 
\(ipUis grand commun diviseur des deux termes à* nne fraction, vous obtenez un divi- 
seur qui est un nombre premier et qui ne divise pas 1^ reste précédent, pouvez-vous 
simplifier le calcul ? 

Oui : car ces deux nombres sont premiers entre eux. Il est inutile alors de continuer 
lopéraiion. Ainsi, dans le dernier exemple on pouvait s'arrêter au diviseur y qui est 
un nombre premier et qui ne divise pas 3 , et conclure que hi fraction \\ est irréductible» 
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4* Rbmiaqvb. Lorsque dans les réduction» des fracùons au même dénùmùmieur^ 
TOUS vous apercevez que le plus grand dénominateur de toutes leB/raeUons ou que 
le produit àecedénoniïnateur^T a, par 3, par 4» contient exactement toutsles autres-y 
pouTCz-Tous simplifier le calcul ? 

Oui : soient \es/ractionê. 
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la la la 

le plus grand dénominateur 6 n'est pas divisible par les autres 3 et 4*]^'^ multiplie 
par a et j'obtiens le nombre la; la étant diriiiible exactement par touu les dénonuna'^ 
ieurs 3, 4) 6> j^ 1^ divise par chacun d'eux et jVcris le quotient correspondant au-des* 
sous de chaque/raclib/t ; ensuite je multiplie les deux termes de chacune d elles par ce 
quotient: \es fractions résultantes seront réduites au même dénominateur y le plus sim^ 
pie possible, et de plus égales vivoi fractions proposées. 

5* RxMÀBQUE. Lorsque deux fractions sont égales, faites voir que la fraction qui 
^ résulte de la somme des numérateurs et de celle des dénominateurs , ou bien de la diffé- 
rence des numérateurs et de celle des dénominateurs, est égale à chacune desjractions' 
proposées ? 

S lo 

Soit là fraction — ^ — ;= ; je dis que Ton aura 

o la 

5 + lo lo 5 ^ lo — 5 lo 5 

~-- ;b^ ou — ^ — et = ou — -^ 

04-ia la 6 • ia.---6 ta 6 

En effet, puisque Infraction fj = -i-, i| faut que le numérateur lo soit multiple de 
5 et que le dénominateur la le soit de 6 : donc si l'on ajoute 5 à xo et 6 à la , les nom- 
bres qui en résulteront seront multiples de 5 et de 6. 

Réciproquement, le numérateur 5 est sous-multiple de lo et le dénominateur 6, de 
la: donc si l'on retranche 5 de xo et 6 de i a, les nombres qui en résulteront seront 
sous-multiples de xo et de xa. 

Donc les deux nouvelles /rorf/o/u qui sont composées des multiples de 5 et de 6, ou 
des sous-multiples de xo et de x a, seront égales à là fraction 77 ou bien à U fraction |- 

OPÉRATIONS SUR LES FRACTIONS- 

ADDITION. 

ao. I*' CAS. Additionnez lesyrac//b/i^ jet {? 

Lorsque les fractions ont le même dénominateur^ elles renferment des parties de 
l'unité, de même espèce. Il suffit alors A' additionner les numérateurs et de donner à la 
somme trouvée le dbnomxh atbur commun. Ainsi , 
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5^5 5 

Pourquoi n'additionnez- vous pas aussi les dénominateurs? 

Parce que le dénominafetir ïxÈd'iqu^nt l'espèce et non le nombre des unités que renfer- 
ment les fractions , ne doit jamai^ changer. Si Ton ajoute des cinquièmes à des cinquiè- 
mes on trouvera des cinquièmes, 

La somme trouvée j est-elle plus grande que l'unité ? ' 

Oui : puisque le numéroteur est plus grand que le dénominateur ( 2* Rem, 4 )• J'ex- 
trais les entiers et je trouve que 

_7 , _1_ 

^^- ' 5 • 

3* C^S, Additionnez \es fractions j et 7 ? 

Lorsque tes fractions n^onf pas le même dbnominateur , on commence par les y 
rèflw're d'après la règle donnée, {m) \ ensuite on opère convne dans le premier cas. Les 
fractions proposées réduites au même dénominateur sont, 75^, fg- et l'on a 

3 5 21 '20 Al i3 
— - — + = — -!• — - — , ou — Z- — , ou I — 

4 7 a8 ^ 28 ' 28 28 

SOUSTRACTION. 

ai. i'' Cy4S, Rrtranrhez|de {? 

Lorsque les fractions ont le métne dénominateur, elles renferment des parties de 
l'uniié de même espèce. Il suflit alors de retrancher le plus petit numérateur du plus 
grand et de donner au f^ste œ d£nomxna,xbur commun. Ainsi, 

422 
~5 5 D 

2' CJS, Retranchez ^ de ^ ? 

Lorsque les fractions n'ont pas le même dénominateur, on commence par les jr 
réduire ; enswte on opère comme dans le premier cas, l^s fractions proposées réduites au 
mente dénominateur sont, 77 , 7J et Ton a 

5 3 20 18 2 I 
-^— ==: , OU , ou , 

6 4 a4 24 ' a4 12 

MULTIPLICATION. 

22. i" CAS, Multipliez la fraction | par le nombre entier 5 ? 

Si j'avais 3 seulement à multiplier par 5, le produit serait i5: or 3, multiplicande 
supposé y est 4 fois plus grand que 7, multiplicande donné: doue le produit 1 5 est 4 fois 
plus grand que le produit demande. Je le rends 4 fois plus petit ( V Prop. 8 ) en le 
JiÎTisant par 4 • j^i alors 
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3 t.3^5 i5 «^ 

-pfc. ^ 5 = • ou : * ou 3 : 



4 4 ' 4 

a" CAS. Multipliez le nombre entier 5 par \à fraction \ ? 

Si j avais 5 à multiplier par 3 seulement, le produit serait i5: or3 multiplicateur «^/ywje 
est 4 fois plus grand que |, multiplicateur r/o/i/i^'; donc le produit i5 est 4 fois plus grand 
que le produit demandé. Je le rends 4 fois plus petit en le divisant par 4 * j'ai alors 

w 3 5x3 i5 a ^ 

5 X — j = — -, ou — - — , ou 3 — - — . 

4 4 4 4 

D'où Pon voit que pour multiplier une fraction par un entier, ou un entier par une 
FRACTION, il faut multiplier l'entier par le numératkor et laisser le dénominateur tel 
qu'il est. 

y Cas, Multipliez \^ fraction \ par \à fraction f ? 

Si j'avais | à multiplier par 5 seulement , le* produit serait ~ ( i *' CAS) : or 5 , mul- 
tiplicateur suppose y est 7 fois plus grand que y, multiplicateur donné; donc le produit 
"^^ est 7 fois plus grand que le produit demandé. Je le rends 7 fois plus petit en mul- 
tipliant le dénominateur 4 psir 7 •' j'^i alors 

3 5 3 ><5 i5 



X — = —, — ou 



4 7~4x:7 28 

D'où Ton voit que pour multiplier une fraction ^«r une fraction ^ il faut multiplier 
les NUMÉRATEURS /*«/« par Vautre cunsi que les dénominateurs. 

Quelle remarque faites-vous sur le produit dans la multiplication des fractions 

{^''ety CAS)? 

Lorsque le multiplicateur est une fraction ^ le produit est toujours plus petit que le 
multiplicande. 

En effet , si Ton veut retrouver ce dernier facteur , il faut diviser le produit par le 
multiplicateur qui est une fraction. Cela revient à multiplier le produit par le multi- 
plicateur renversé , ou par une quantité plus grande que lunité. 

Vous devez donc , dans ces deux cas , dépouiller le mot multiplier du sens augmen- 
tatif qu'on y attache ordinairement. II indique seulement l'opération qu'on veut faire. 

DIVISION. 

a3. i*"^ CAS. Divisez Infraction \ par le nombre entier 5 ? 

Si j avais 3 seulement à diviser pa r5 , le quotient serait | : or 3 , dividende supposé^ est 
4 fois plus grand que j, dividende donné; donc le quotient | est 4 fois plus grand que 
le quoiienl demandé {evkv plus le dividende est grand , plus il contient de fois le diviseur). 
Je le rends 4 fois plus petit en multipliant le dénominateur 5 par 4 ; j'ai alors 

3^3 3 

5 =^ — ; zr- OU 



4 4x5 20 ' 

D où l'on voit que pour diviser une fraction par un entier, il faut laisser le ihjmbra- 
tEUR tel qu'il est et multiplier le dénominateur par V entier. 
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2* CJS, Divisez le nombre entier 5 par \z fraction {? 

Si j'avais 5 à diviser par 3 seulement , le quotient serait | : or 3 , diviseur supposé ^ est 
4 fois plus petit que j diviseur donné; donc le quotient \ est 4 f^^is plus petit que le 
quotient demandé ( car plus le diviseur est grand , moins il est contenu de fois dans le 
dividende ). Je le rends 4 fois plus grand ( a*' Prop, 8 ) en multipliant le numérateur 5 
par 4 : j'ai alors 

3 5x4 2o 



^- -4~ ^ -3-' **" -3-' °" ^ -3— 

D'où Ton voit que pour diviser un entier par une fraction , il faut multiplier V entier 
par le dénominateur et donner à ce produit pour dénominateur , le numérateur de la 

FRACTION. 

3* CJS, Divisez \à fraction ^ par Infraction \ ? 

Si j'avais | à diviser par 5 seulement , le quotient serait j^ ( i *** C^éS) ; or 5 , diviseur 
supposé^ est 7 fois plus grand que 4, diviseur^/oAi/ie; donc le quotient j-^- est 7 fois plus 
petit que le quotient demandé. Je le rends 7 fois plus grand ( 2® Prop,,8 ) en multipliant 
le numérateur 3 par 7 : j'ai alors 

3 5 3x7 21 I 
• — ' ou , ou I . 



4 7 4>c 5 20 ' ao 

D'où Ton voit que pour dit^iser une fraction par une fraction , il faut multiplier le 
iruMÉsATEUR de la fakction dimiende par le dénominateur de la fraction dii^iseuret le 
dénominateur de la fr4Ction dividende par le numérateur de la fraction diçiseur; 

Ou bien : multiplier la fraction dividende par la fraction diviseur renversée. 

Cette règle peut également s'appliquer aux deux premiers ca^^i'Il faut alors mettre 
les entiers sous forme de fraction en leur donnant l'unité pour dénominateur. 

Ainsi , j : 7 donne poiiç quotient ^-S-J ou ^; et 7 ; | donne 7-^4 ou ^. 

Quelle remarque faites-voussurlequotientdansladivision des fractions(a^ et 3^ CJS)? 

Lorsque le diviseur est une fraction , le quotient est toujours plus grand que le divi^ ^ 
dende. 

En effet, si Ton veut retrouver ce dernier nombre , il faut multiplier le quotient par 
le diviseur qui est une fraction. Cela revient à prendre une partie de ce quotient mar- 
quée par le diviseur. 

Vous devez donc , dans ces deux cas , dépouiller le mot diviser du sens diminutif 
qu'on y attache ordinairement. Il indique seulement l'opération qu on veut faire. Cette 
lemarque m'engage naturellement à vous parler desfractions de fractions, 

DES FRACTIONS DE FRACTIONS. 

24. Vous savez que lorsqu'on multiplie unefraction par une fraction , le produit est 
toujours plus petir que le multiplicande. Ce produit est doîic une partie , unefraction 
Ju multiplicande marquée par le multiplicateur. Ainsi , soit | à multiplier par | : le 
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produit Tô est la cinquième partie Ae \. Donc prendre le j de ■ ou multiplier { par -, 
est exactement la même chose. 

Prenez les | de { ? 

Le j seulement de | est 3-^ ; les f de | seront donc 

a><4 8 

ou 



3x5 i5 

Prenez les | des { de y ? 
Je prends d'abord les 7 de y qui sont -^J ou -^ ; ensuite les | de |~-| qui sont 

a >^ 4 X 3 a4 

ou 



3 X 5 >? 7 io5 

Cette dernière fraction représente les y des { de |. 

D*où Ton "voit que pour prendre des fractiows de fractioiis, i/ faut multiplier touts 
les NUMÉRATEURS les uus par les autres ainsi que les dénominateurs. 

Si Ton avait à prendre des fractions de Jm étions d'un nombre entier, il faudrait 
mettre ce nombre entier sous forme Ae fraction , en lui donnant Funité pour denomi- 
nateury et appliquer la règle précédente. 

Ainsi , les j des j de 1 5 seraient 

2>r4xi5 lîo ^ 

ou s , ou 8. 



3x5x1 i5 

Nota. Il peut arriver que, dans les différentes opérations à effectuer sur les /rne- 
tions y il y ait des entiers joints à Tune de ces fractions ou à toutes ; comment ferez-vous ? 

J*aurai alors à faire des opérations de nombres fractionnaires , lesquelles se rédui- 
sent toujours à des 6p«^ations Ae fractions, 

OPÉRATIONS SUR LES NOMBRES FRACTIONNAIRES, • 

ADDITION. 

a5. Additionnez les nombres fracVonnaires 4 7 et 2 j ? 

Je réduis le nombre entier 4 en fraction de même espèce que celle qui laccompagne, 

c'est-à-dire, en tiers. 

On sait que i =r y , donc 4 = -y et 

.2 12 2 > li 

^ 4- ou ^ 



" 3 ~ 3 * 3 3 

On trouvra de même que 

3 8 3 II 

2 — . = 4- ou . 

4 4 4 4 

De sorte que la question est ramenée à additionner ~ et — ( 2* CAS^ addition de^ 
fractions ). La somme 

14 II 56 33 89 5 

■ » + — = + = ^— ou 7 

3 i 12 12 12 12 
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SOUSTRACTION. 

a6. Retranchez 2 | de 4 y ? 

Je réduis les entiers , chacun infraction de même espèce que celle qui l'accompagne. 
Je multiplie à cet effet l'entier 2 par 4 dénominateur de Xîh fraction -J et j'ajoute au pro- 
duit 8 le numérateur 3 : je trouve alors que le premier nombre fractionnaire 2 ~ est 
égal à —-. On trouvera de même que le second 4 y est égal à -^. 

De sorte que la question est ramenée à retrancher ~ de --• ( 2* CAS^ soustraction 
des fractions ). La différence 

i4 II 56 33 23 II 

-3 : . =: ---J ou I . 



12 12 12 12 
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27. Multipliez 2 1 par 3 f ? 

Je réduis d abord les entiers , chacun en fraction de même espèce que celle qui l'ac- 
compagne. Le multiplicande 2 ^ est égal à ^ et le multiplicateur 3 ^ à ^ • 1^^ question 
est alors ramenée à multiplier ~ par y ( 3* CAS^ multiplication des fractions ). Le 
produit de ' 

II iq 200 Q 
X — JL — __ i^ ou 10 ^ . 

4,5 20 20 

DIVISION. 

28. Divisez 2 | par 3 f ? 

Je réduis d'abord les entiers , chacun en fraction de m^me espèce que celle qui l'accom- 
pagne. Le dividende 2 ^ est égal à ~ , et le diviseur 3 f à V . La question eut alors ramenée 
à diviser '-y par y ( 3* CAS^ division des fractions ). Le quotient de 

II 25 77 

: — -«. -^.i-t — . 

4 7 100 

Nota, Au lieu de réduire les entiers en fractions, comme vous l'avez fait , vous pourrez, 
pour plus de simplicité , opérer séparément sur les nombres entiers et ensuite sur les/mc- 
tionsy dans Y addition et dans la soustraction seulement. 

FRACTIONS DE NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

29. Prenez les | de 4 7 ? 

On ramènera cette question à prendre les f de y- ( 24 ) , ce qui donne 

66 .6 - 3 

, j ou 3 , ou 



20 20 10 
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QUESTIONS. 
3o. 1^ Un Marchand a acheté , 



a5 aunes ^ Je drap pour 98 roupies ^J 
12 ici. I id. 5ci id. ^; 

48 id. j id. i6o id. \, 

Combien a-t-ii reçu d'aunes et combien doit-il ? 

J'écris ces nombres fract ''on na/res les uns sous les autres, de manière que les unités 
de même espèce se correspondent : 

24 4o 

a5 ■ 7 8 16 98 R. j 10 10 

12 1 6 ig 52 ^ 8 16 

48 i 3 i5 ,60 1 5.....I5 

87 '74 49 ^1 M 3ix R. i^ ^ 4 ^1 4^ 

12 II 

et j'opère d'abord sur \es fractions d'aunes. Le plus grand dénominateur 8 n est pas 
divisible par les autres 4 <ît 3. Je multiplie 8 par 2(4^ Hem, 19 ) et j'obtiens le nombre 
16; 16 n'est pas divisible par 4 et par 3. Je muhiplie 8 par 3 et j'obtiens le nombre 
24; 24 est divisible exactement par touts les dénominateurs 8, 4, ^. Je divise d'abord 
24 par chacun d'eux, et j'écris le quotient correspondant vis-à-vis de chaque //wc7/o;i : 
ensuite je multiplie les numérateurs seulement de chacune d'elles par ces quotients, et 
je fais la somme des produits que je divise par 24. 

J'écris 7j sous les fractions primitives d'aunes et je retiens 2 que j'ajoute aui^ nombres 
entiers : la somme de ces nombres est 87. Donc le marchand a reçu 87 aunes ^,^ de drap. 

J'opère ensuite sur les fractions de roupies. Toutes ces fractions étant réduites au 
même dénominateur ^o ^ donnent pour somme ^-7 ou i ^. J'écris ^ sous Xk^s fractions 
primitives de roupies et je retiens i que j'ajoute aux nombres entiers: la somme de ces 
nombres est 3 1 1 . Donc le marchand doit 3 1 1 roupies ^. 

2° Il a vendu les 87 aunes ^j de drap pour 408 roupies j , combien a-t-ii gagné? 

40 

Je retranché de 4o8 R. \ 8 16 

le nombre 3i i -j-. . . . i i 

Ilreste 97 R. ii ^ 

Donc le marchand a ga§fné 97 roupies 77 ou 97 roupies \. 
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3* Un Marchanda acheté 25 aunes y de drap à raison de 5 francs Vaune, combien 

doit-il ? 

1^ Solution. S'il avait acheté 2 5 aunes seulement, il devrait a 5 fois 5 francs ou 
nS franrs. 

Pour dt'terminer le prix de 7 d'aune , je dis : si 1 aune ( ou ^ d'aune ) coûte 5 francs, 
\ d'aune coûtera 3 (ois moins , le -^ de 5 francs ou j de franc ; et | d'aune coûteront 
-j-^, ou -y de franc , ou 3 francs \. 

Donc a5 aunes ^ conteront laS + 3 5- ou ia8 francs 3. 

a* Solution. Je réduis d'abord l'entier en fraction de même espèce que |. Je multiplie 
à cet effiît 25 par 3 dénominateur de \\\Jract!on \ et j'ajoute au produit 75 , le numera- 
hur2; de sorte que ^5 aunes \ sont égales à ''-■ d'aune/ Ensuite je dis: si i aune coûte 
5 francs , ^ d*aune coûtera { de franc et —• d'aune coûteront ^-^j^ ou ia8 francs y. 

Le marchand doit donc i a8 francs ^. 

4^ a5 aunes 3 de drap ont coûté 128 francs \ , quel est le prix dé Taune ? 

g, 2 77 o I 385 

a5 -^ = -f- et ,.8 -^ = -3— 

La question, est donc ramenée à celle-ci : ^ d'aune ont coûté ^l»' de franc ,.quel est 
le prix de l'aune ? 

Si je connaissais le prix de l'aune, en le multipliant par ^, je devrais retrouver ~ ^ 

il faut donc chercher un nombre qui multiplié par ^ reproduise -2A> , et parconséquent 

faire une divison. 

_385_. 77 385 >f 3 

3 ' 3 77 X 3 * 

Je divise d'abord le numérateur ou le dividende et le dénominateur ou le diviseur 
par le même nombre 3 ( i""*" Prop. 8 ) ; il reste à diviser seulement 385 par 77 : le quo- 
tient est 5. Donc Taune coûte 5 irancs. 



Nota. Le nombre 3 par lequel vous avez divisé le numérateur et le dénominateur 
^SifpeMe Jacteur commun k ces deux ternies. Il ne faut pas omettre de le supprimer 
avant dVffertuer les multiplications ou de iVwo la division; car cette suppression sim- 
plifie de beaucoup le calcul , comme vous le verrez dans la question suivante. 



iêi LïtRE Itl. 

r 
5** Uri Bràmîn'ë qyti avait appris l'Arithmétique, interrogé sur l'âge de son fils, 

répondit : lage de mon fils est les | des | des | des ^ de mon âge ou de 80 ans. 

Quel est lage du fils ? 

Les -^^ de 80 sont -^-7— ou 9 x 8, en supprimant le/acteur commun 10, ou 72. 

Les ^ de 72 sont ~-^ ou 7 x 9, en supprimant le /acteur commun 8 , ou 63. 

Les I de 63 sont ^-^^ ou ^\*\ en supprimant le/acteur commun 3. 

Les -1 de ^ **/ ' ■ sont ^**^^^*!^^' ou ^ **,'" , en supprimant le facteur commun 5, ou ^; 

Il reste à diviser 63 par 2 ; le quotient est 3i |. Donc le fils a 3i ans et demi» 



w^Sw 






LIVRE QUATRIEME. 



DES NOMBRES DÉQMAUX ET DES FRACTIONS DÉCIMALES. 



DÉFINITIOm. 

1. Qu'est-ce qu'un nombre décimal ? 

On appelle nombre décimal celui qui est composé d* unités entières et de fractionb 
décimales. 

Qu entendez-Tous par fractions décimales ? 

Les fractions décimales sont des parties de dix en dix fois plus petites que Tunité. 

2. Ayant de passer à la numération , il est nécessaire de vous faire observer que 
les opérations sur les nombres fractionnaires et sur les fractions renferment toujours 
plusieurs opérations. Il serait donc très avantageux de pouvoir les ramener à celles 
des nombres entiers. C'est le but qu'on a atteint en se servant des nombres décimaux 
et des fractions décimales. 

Ainsi j pour faire disparaître cette complication du calcul des fractions ordinaires 
dont le dénominateur est un nombre quelconque a , 3 , ... on les a remplacées par 
des fractions de dix en dix fois plus petites que l'unité dont le dénominateur est 
10, loo, looo,. . .un multiple de lo. On a supposé l'unité partagée en eUx parties 
égales qu'on a appelées dixièmes ; chaque dixième en dix parties égales qu'on a appe- 
lées cefUièmes ; chaque centième en dix parties égales qu'on a appelées millièmes . . . 
Ces diverses paities sont appelées fractions décimales. Elles sont exprimées en fractions 
ordinaires , par -—j 7^ > r^y • • H faut donc d'abord que vous sachiez écrire ces frac- 
tions ordinaires en fractions décimales. 

NUMÉRATION. 



3. Comment écrivez-vous la fraction ordinaire -5- en fraction décimale ? 

II s'agit ici de faire exprimer au chiffre i des unités cfrlr fois plus petites. Or, de même 
que pour rendre i dix fois plus grand ( 2* Rem. Lu) dans la numération écrite 
des nombres entiers, j'ai mis un zéro à la droite de i [10] lequel zéro tient la place 
des unités qui manquent ; de même, pour rendre i dix fois plus petit, je mettrai à sa 
gauche un zéro [ot] lequel tiendra la place des unités; j aurai le nombre 01 qu'on 
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doit lire ainsi : o unité i dixième d'unité ( 6^ Rem, Lu) Mais un ou plusieurs zéros 
mis à la gauche d*un nombre n*en changent point la valeur ; i ou oi est la même chose. 
Il faut donc , pour faire exprimer des unités au zéro qui est à la gauche de i , adopter 
un signe particulier qui distingue les unités entières des décimales. On est convenu de 
les séparer par une virgule , et o, i représente ~. 

Comment écrivez-vous en fractions décimales les fractions ordinaires 77^ , 7—^? 

De même que pour rendre i cent fois plus grand dans la numération écrite des 
nombres entiers, j'ai mis deux zéros à la droite de i [100] lesquels zéros tiennent, le 
premier à droite, la place des unités, et le second celle des dixaines; de même, pour 
rendre i cent fois plus petit , je mettrai à sa gauche deux zéros [00 1 ] lesquels tiendront, 
le premier à gauche, la place des unités, et le second celle des dixièmes ; j aurai le nom- 
bre 001 qu'on doit lire ainsi: o imité, o dixième^ i centième. Il faut donc que le pre- 
mier zéro à gauche exprime des unités. Je mets une virgule à sa droite, et o, 01 repré- 
senté — ^ . 

On trouverait de la même manière que 0,001 représente 73—. 

4. Il ne vous sera pas difficile maintenant de lire et d écrire une fraction décimale 
quelconque ou même un nombre décimal; car vous venez de voir que les chiffres 
décimaux ont des valeurs de dix en dix fois plus petites en allant de gauche à droite, 
et qu'ainsi : le premier chiffre décimal placé à la droite des unités ou du zéro qui les 
remplace, exprime des ///ir/:e/ii^,r/ le second des ce/i//e//fe^; le troisième des millièmes. . . . 
Si donc le nombre proposé ne renferme que des dixièmes , il aura un seul chiffre déci- 
mal: s'il renferme des centièmes , il aura deux chiffres décimaux; des millièmes y trois 

; c'est-à-dire autant de chiffres décimaxjx quily a de zéros à la suite de r unité 

dans les nombres 10, 100, 1000 

EXERCICES POUR LIRE UN NOMBRE DÉCIMAL ÉCRIT EN CHIFFRES. 

5. Lisez la fraction décimale o, 4 i^ 

Je sais que le premier chiffre à la droite de la virgule exprime des dixièmes. Je dis 
donc en commençant par les unités: o unité , 4 dixièmes , ou simplement 4 dixièmes, 
sans faire attention à la virgule. 

Lisez le nombre décimal a, 4 ? 

En raisonnant, comme plus haut, le nombre proposé s'énoncera ainsi: 2 unités, 
4 dixièmes y ou bien : comme 2 unités valent 20 dixièmes^ je dirai: 24 dixièmes sans 
faire attention à la virgule. 

Lisez la fraction décimale o, 45 ? 

Le premier chiffre à la droite de la virgule exprime des dixièmes et le second des 
cenfcém^j. Je dis donc, en commençantpar les unités: o unité, ^dixièmesy 5 centièmes y 
ou bien : comme 4 dixièmes valent 40 centièmes , je dirai : o unité , 45 centièmes , on 
simplement 45 centièmes , sans faire attention à la virgule* 
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Usez lé nombre décimal 2^/15? 

En raisonnant, comme plus haut, le nombre proposé s'énoncera ainsi : a unités^. 
45 centièmes , ou bien : comme a unités valent 200 centièmes y je dirai : a4^ centièmes^ 
sans faire attention à la virgule. 

Lisez le nombre décimal a5, 0879 ? 

Le premier chiffre à la droite de la virgule exprime des fhxièmes , le second des 
centièmes y le troisième des millièmes et le quatrième des dixmillièmes. Je lirai donc 
ainsi le nombre proposé: a 5 unités, o dixième y 8 centièmes y 7 millièmes y g dix- 
mllièmesy ou bien : comme 8 centièmes valent 800 dixmillièmes y et que 7 millièmes 
Talent 70 dixmillièmes , je dirai: a5 unités 879 dixmillièmes , ou simplement 250879 
iixrnillièmes , sans faire attention à la virgule, car a5 unités valent aSoooo dixmil^ 
lièmes. 

6. Quelle est la règle générale pour lire un nombre décimal écrit en chiffres ? 
RÈGLE GENÉRjéLE^. Il faut d abord déterminer tespèce fies unités décimales 

que le nombre proposé renferme ( On dit à cet effet en allant de gauche à droite et à par* 
tir de la virgule: dixièmes y centièmes y millièmes. • • .); ensuite énoncer sèparémentles 
unités entières et les décimauss , en ayant soin d ajouter à la fin le nom de V unité de la 
iernière subdivision décimale. 

Ou bien: Il faut lire y sans faire attention à la virgule, les unités entières et les décimales 
comme si elles exprimaient toutes un seul et même nombre entier y et ajouter toujours à 
lajln le nom de la dernière subdivision décimale. 

EXERCICES POUR ÉCRIRE EN CHIFFRES UN NOMBRE DÉCIMAL DONNÉ. 

7. Écrivez en chifl'res la fraction décimale, huit dixièmes? 

Cette fraction décimale renfermant des dixièmes [lO^*] aura (4) un seul chiffre déci-' 
mal qui est 8. J'écris d'abord o pour tenir la place des unités qui manquent, à la droite 
(te o une virgule, et à la suite de cette virgule le chitlre 8. La fraction décimale donnée, 
^rite en chiffres, est o, 8. 

Écrivez en chiffres le nombre décimal y deux unités quarante-cinq centièmes? 

Ce nombre r/mWia/ renfermant des centièmes [100^*] aura deux chiffres décimaux, 
ily a 5 centièmes plus 4^ centièmes ou 4 dixièmes . J*écrb d abord la partie entière qui 
est 2 , à la droite de a une virgule, et à la suite de cette virgule les chiffres 4 et 5. Le 
nombre décimal donné , écrit en chiffres est 2 , 4^- 

Ecrivez en chiffres le nombre décimal y trente-sept unités quarante-huit wwY/iiè/wcj/* 

Ce nombre décimal renfermant des millièmes [looo**] aura ti-oîs chiffres décimaux. 
Il y a 8 millièmes plus 40 millièmes ou 4 centièmes , et o dixième, J*écris d abord la par- 
tie entière qui est 37, à la droite de 87 une virgule, et à la suite de cette virgule les 
cliifires o , 4 1 ^* Le nombre décimal donné , écrit en chiffres , est 37 , 048. 

Écrivez en chiffres le nombre décimal, deux cent cinquante mille quarante-huit dix- 
unièmes? 
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Ce nombre n2fWma/ renfermant des di'xnulli'èmes [loooo*^^] aura quatre chifiresdéct- 
maux. J'écris 25oo48 comme un nombre entier, et je place la virgule entre le 5 et le e 
[ a5,Go48 ] ; le dernier chiffre exprime alors des dixmilUèmes. Ce qu*il est facile de Teri- 
fier en disant, à partir de la virgule : o dixième^ o centième^ 4 millièmes ^ 8 dixmilUhnes, 

Écrivez en chiffres le nombre décimal ^ deux cent trois mille vingt-cinq millionièmes? 

Ce nombre décimal renfermant des millionièmes [loooooo**] aura six chiffres déci- 
maux. J écris 2o3oooo25 comme un nombre entier e( je place la virgule entre le 3 et 
le o à droite [ ao3,ooooa5], de manière que le dernier chiffre exprime des millionièmes, 

8. Quelle est la règle générale pour écrire en chiffres un nombre décimal? 
RÈGLE GÉNÉRALE. 1\ {buI d'vLhord écrire la partie entière et placer une virgule; 

ensuite écrire à la droite de la virgule les chiffres qui réprésentent les dixièmes , les 

CEifTiBMBS, en ayant soin de mettre des zéros à la place des différentes unités 

mcunÂU^ qui manquent. 

Ou bien : si Ton prononce conjointement les unités entières et les décimales , il faut 
écrire le nombre décimal comme un nombre entier y et placer la virgule de manière que 
le dernier chiffre à droite exprime des unités de la dernière subdis^ision décimale. 

9. Quelles remarques faites-vous sur les fractions dont le dénominateur est 10, 100, 
1000, .... converties en fractions décimales ? 

• r* Remarque. Pour convertir en une fraction décimale une fraction dont le déno- 
minateur est 10, 100^. . il faut écrire le numérateur seulement, et ajouter assez àt 
zéros à sa gauche, pour que, la virgule étant placée , le dernier chiffre adroite exprime 
des unités de Tordre marqué par le dénominateur. Cette fraction décimale rerferme 
toujours autant de chiffres décimaux quUljr a de zéros à la suite de t unité au dénomi- 
nateur. Ainsi, 

= P, 4; " = o, oo3; =: o, ooo5. 
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a* Remarque. Pour convertir en un nombre décimal un nombre fractionnaire 
dont le dénominateur est 10, 100,. ... il faut d'abord réduire la partie entière en frac- 
tion de même espèce que celle qui Taccompagne, ensuite écrire le numérateur seule- 
ment et placer la virgule, de manière qu'il y ait autant de chiffres décimaux que de 
zéros à la suite de Funité au dénominateur. Ainsi , 

^ 45 345 5 i8oo5 ' 

** ^ =1 2,45; 18 = = i8,oo5. 



100 100 1000 1000 



RÉCIPROQUEMENT. Pour Convertir une fraction décimale en une fraction ordinaire, ou 
un nombre ^ec/'/ita/ en un nombre fractionnaire, il faut donner pour dénominateur a 
la fraction décimale ou un nombre décimal , en supprimant la virgule, le nombre qui 
détermine l'espèce de ses unités décimales. Ce dénominateur est toujours V unité suivie d au- 
tant de zéros qu'il y a de chiffres décimaux dans la fraction décimale ou dans le nom- 
bre mciMAL. Ainsi ^ 



^*(y]¥«i]^#^ #i^(^#avb^^.* i^ 





ISTous -pouvez ilc^a tvppriicfîcr tovrt T.>v»Ti'tftge -Aa ces «translormartons dans les caletfis.. 
Jl^nminaBs maintenant levUvcrs changr,nients .qu!on peut fiiinî s\ibrr à un nombre 
fJècimal par le simple déplacement de la virgule; caria virgule joue un grand rôle. C'est 
plleqaî, fixant la place des imîtiés, détermine la valeur de lo.uts les chiffres décmiai{x 
f t non dé ci maux. 

Quel changement fait-on subir an nombre décimal 32,83 jcxï avançant la virgule d'iyt 
/.mg vers la gauche ? le qu< I devient Sj^S j. 

Le nombre décimal 3 .«,85 peut être représenté par ~~* 

Le nombre tlécimal 3,a85 peut^tre représenté par ^*'*'' 
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Or, il est évident que le second nombre fractionnaire est dix fois plus petit que le 
premier ; donc le nombre décimal 3,^83 est tlix fois plus petit que S2,83. 

On peut s'en assurer également en comparant la valeur relative de chaque chiffre 
ihns les deux nombres 3!i,8j et 3,^83. 

En effet les centaines du premier nombre sont dés dixaines dans le second ; les dixai- 
ne^iles dixièmes^ les dixièmes des centièmes; et les cenùètnes des millièmes. Donc cha- 
((ue chiffre du second -nombre exprime des nniitisdix foi 3 plus petites que chaque chif- 
fre du premier. Donc le second nonribre décimal est dix fois plus petit que le premier. 

On démontrerait de même qu'en avançant la virgule de deux, de trois,. . . .rangs 
Tcrs la gauche, on rend ioo,iooo,. . . .fois plus |ielit le nombre 3^,83, et qu'où lereml 
au contraire jo.,ioo,iqoo,.^ . . fois plus grand en avançant la virgule d'un, de deux, 
Je trois,. . . . rangs vers la droite. 

Donc si Ton avance la virgule d'un, de deqx, ..... rangs vers la gauche ou vers ]a droite 
dans un nombre décimal ^ on rend ce nombre io,ioo,. . . . fois f lus petit^ ou biesn 
io,ioo,. . . . fois plus grand. 

Fuiies voir qu'on ne change pas la valeur d'un nombre décimal en mettant à sa droite 
tm nombre quelconque <le zéros ? 

En effet le nombie décimât i\l^ est ?gal à 2,40 à 2,/{f>o, . . . .puisqu'on a (i** P>'op^, 

in. 8). 

di 340 2400 
2, 4 =^ -^ OU •— - eu — — . 
10 100 1000 

Si VOUS appliquez cette dernière propriété aux nombres décimaux 2, 4; i» ^3; 3,564^ 
pous verrez que, pour les réduire nu même dénominateur, il suffit d'ajouter un zéro à 
la droite du second et deux à la droite du premier, ils deviendront alors 2, 400 ; i, 25o; 
3,564. 

De même les fractions décimales o^ 3j o^ i 8; o, 4^^) réduites au même dénominateur 
.8' nt O5.300; Q, 180; o, 456. 



OPÉMJTiOIfS SUR M*S M<U8Mm OiCHf49X 9T SUE £ffr nUiCTtOm DÉCiMJlKS^^ 

ADDITION. 

• • • . ' ■ • 

• • • - * 

H>. Additmnneft Ifes novt&xtt^ décimaux 45,67; 38,5 et la fraction déeimaiéo^^)^^ 
lies deux nombres décimaux ^f&rreni être représentés par les nombres fi*actionnaire5« 
'^^f ^ ** la fraction /3Îeéi/iMi/^ par la fraction ordinaire t^jA^ horXe que la qucsiioih 
«t nmienée à.additioftner deuxnombres-fraorionnaires.etune fraction, lia les réduis aa 
mémedéDQQiinateurifiieki fractipn en multipliant li's deuik tenues du premier par 10 
c^kadèuxtermea^dbi second par 100 (^ Rèm. IIL8).0na alors ^ 

4^(^o 3850 • 374» 74544. 
1000 1000 1000 1000 

Ce nonibre fractionnai)^^ réduit en unt nombre décimal donne 74i 544 \ ^' R^M,g-J 
fonr la somme demandée^ 

459670 DV>ù l'on voit quilifàut écrire les nombresdonncs les uns sous les. 

s8,5oo autres, après les avoir réduits au même dénominateur, opérer 

0,374 comme sur des nombres entiers, .et fslire correspondre la viigiilô 

74) 544 du iaUil à. là virgule de ces mêmes nombreâ^ 

SOVSTJUCTION. 

1 j. Retranchez iSî 5 de 45, 6^5 ?* 

Ces deux. nombi*ed^tf/m>iiai/a: peuvent être représentés parles nombres (ractionnaFreso- 
^ et VoVo^ ? ^^ sorte que la question est ramenée à. faire une soustraction de nombres 
fractionnaires. Je les réduis au même dénominateur en multipliant les deux termes du 
litemier par 100. Xki a alors,. 

45675 sSSoo ; 17175 

1000 1000. 1000 

Ce nombre fractionnaire réduit en un nombre déamaldbnne 17, ,175 pour la diffe^ 

rence cherchée*. 

45,675 D*ôù Ton voit qu'il! faut, écrire les-deux nombres donnés l'un sous 

aS, 5oo l'autre, après les avoir réduits au même dénominateur, opérer 

17, 175' comme sur dès nombres entiers, et faire correspondre la vîrgu'* 

dû rest&k là virgule de ces mèkiies nombres, 
f 2. 'Qiiélte est tft règle générole pour faire l'Addition et la Sou^mction dès nombres 

décimaux et dts (tmàtiotis décimâtes P 

RÈGLE GÉNÉRALE. Il &ut d abord réduire au même dénominateur les nombre»^ 

vàctMAxm et les f radions j^iciuALBsi ensuite opérer comme sur des nombres éntièri^ et* 

séparer sur la droite du total ou du ebstb autant de chijfies. DicisLàux. qu^ilx^^ * 

dhns.caiaidê0. nomkres.donHe0.qui en i:ei^me.le-gltu^. 
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xi. t/i imiUipIicancle peut être seul un nombre entier^ ou un nombre décimal^ ou 
uAe fraction décimale^ et il en e$t de même du multiplicateur: ou bien , touit^Je^^^eux 
peuvent renfermer des décimales. Mais la manière d*opérer étant U même dans touts 
lés cas, nous nous bornerons à prendre le cas où le multiplicande et le multiplicateur 
sont touts deux des nombres décimaux* ' ^ 

Multipliez 4) ^S par 3) 7 ? 

Ces deux nombres «£0c//it/7iixpeaTei)t être représentés par les nombres fi«actiopnaîrc»' 
7~ et Ts-; de sorte que la question est ramenée à faire une multiplication de nombres- 
fractionnaires. On a alors y 

4^5 37 i5725 

— X -^ = — ^ — ' ' r 

loo la looo * 

Ce nombre fractionnaire réduit en un nombre décimal donne 1 5, 73^ pour le produit. 
Jeniandé, 

4, ftS D*oii Ton voit qu*il faut écrire les deux nombres donnés Tun sous 

3,7 Tautre, opérer comme sur des nombres éiitiers, et séparer sur 

-J975 la droite du produit autant de âiiffres «fminai/:!: qu il y en €^ 

1 176 dans les deux facteurs. 

i5,7î45 
On trouverait de même, que • ^ 

. û 4^» 5i36 . .^ 

45^8 X la =3: Z — >< la = ou 5i, 3o 

100 100 

a43 X a,6 P= aAi x — = ou 63i,8 [ 

' 10 10 

o^ „ 235 5 1175 

a^ 3a X o, ooooS :=:= X ou 



100 I 00000 . I 0000000 

Cette dernière fraction réduite en décimales est o, 0001 175. 

14* Quelle est 1^ règle générale pour faire la Multiplication des nombres décimaux' 
et des fractions décimales ? 

REGLE GÉNÉRALE. l\ hut, dans tonxsXes casj multiplier les nomires donnés Ton 
par l^ autre ^ sans faire attention à la virgule ^ et séparer sur la droite du produit autant 
fie chiffres décimaux qu*il y en a à lajois dans les deux facteurs. Et, si le nonibre des 
^liffres de ce produit est insuffisant, on ajoute des zéros à sa gauche jusqu* à ce que, le 
nombre des néciiULBS' du produit devienne égal à celui des deux/acteurs* On met ensuite 
un zéro à la gauche du premier pour tenir la place des unités. 

i3. 1'^ Rbmaeqcx* Pouvez-' vous abréger l'opération , lorsque le multijdicande est 
^ nombre, décimal oa une &actipn dédmçl^f €;t qite IjÇ^qsiultîgtiçatetir .^t i%((K>i> • • « ^ 



o^QoSj ^ loop = oooS,^ ou 3, jj 2,^1 X .1090 = o^oo. 

â^. RcMARQuc. Ppuvez-vous abrc{g«rropérationiorsqiieehnqiie facteur Gonfientplil^ 
.sîeurs décimales y et que Tonne veut avoir au produit qu'un certain nombre de chiffras 
décimaux exacts ? 

Oui: je suppose qu*on ait à inuliiplier 3ai,3i3oi3456 par 3i5,433i cl quon 
diemande seulement r/(?f/x chiffres décimaux exacts ^w produit, c est-à-dire des centièmes. 
Si je faisais lopération comme à Tordinaire, j'obtiendrais sept produits partiels qui 
auraient chacun douze chiffres au moins (a' Bem. II. 16 ); et le proiluit total aurait 
f/vize décima/es ( 1 4)« Mais on n'en demande que deux. Il faut dono faire en sorin qu^ 
l.es sept produits partîeU renferment mains que douze chiffres, quje le produit lotajren- 
ferme moins que treize décima/es , et que deux seulement soient exactes. 

A cet effet, je cherche au produit total deu^ décimales Je plus qu'on en demande, 
c'est-à-dire des dixt^illièmcs^ et j'effectue les prpduits des chilïres déa'mau^ du mulii- 
plicateur par ceu^ du i^mUiplicande seulement qui donneront des dixmillicmes» Si In 
sommé des chiffres du multiplicateur conçjd.érés comme des unitrs simples , eçt plus 
petite que 100, je serai sûr que le chiffre d«îs centièmes est exact. 
Pourquoi? 

Parcequ un chiffre quelconque nouliiplit* par i;n autre «-liiffre ou par lui-même nt 
f>eut donner ji,me retenue aussi grande que lut-cneme. L'jerneur cbnùnise en négligt'aiit 
ies autres cl^âfesdu multiplicande qui donnent a u produit moin s que des r//x//i////^/''^^^ 
r»era donc moindre qiuî 77^7^ ou -rrr ? **^ Oe f ovrr#i pas se faife sentir au troisième cliiftro 
du produit total ( de (K^oite à gauche) qui est précisément Te chiffre des centièmes cp\^^A 
on a placé la virgule. 

Si la somme des^chiffres du multiplicateur conside'rés comme des unités simples tta»t 
plus grande que 100, mais plus petite que 1 000, il faudrait chercher au produit tQtal 

trois décimales de plus qu*on en deminde 

3ai,!ii3oi245o Cela posé, je multiplie lels.3 21 unités seulepient du multipli- 

3 1 3, 435 1 .cande par le chiffre i des flixn\illièmes du multiplicateur. 

o,o32i Le produit est o,o3ai /A.rÂi/7//V?/wftf, Ensuite je multiplie 

I, C060 )es 3212 dixièmes seulement du multiplicande par le cnii- 

9,6363 fre 5 Aq\ millièmes du inultiplicateur. Le produit est 

128, 4852 1^6060 dixmillièmes que jVcris sous le premier. J'obtiens 

64^,4^60 <?« même touts les autres produits partiels en avançanf 

3212, i3oi d'un rang vers la droite d-jns le multiplicande, à mesure 

90363, go36 que j'avance d'un rarg vers la gpuche flans le muliiph^^- 

*"" 100358,2193 teur; et je »éj}atfe sur la droite du ^rmlnlt total q^uQtyc 
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chiffres décinuma;^ dont je suppprime les deux derniers. J'aurai alors les deux cfeWm^/cj 
demandées ejcactes. On trouverait par la méthode ordinaire ioo358,ai95, produit qui 
s'accorde avec le précédent jusqu'au troisième chiffre décima/. Ce troisième chiffre sur- 
passant 5 y j'augmente le second, celui des centièmes , d'une unité ; et le produit demandé 
à 0,01 près, ou à moins de ~ d'erreur est ioo358,22. 

Mais, en opinant de cette manière, vous pourriez quelquefois multiplier les uns par 
' les autres des chiffres trop forts ou trop faibles , et parconséquent commettre des 
erreurs ? 

Oui: et afin de les éviter, on a imaginé un moyen de 
simplifier cette opération. Il consiste d'abord à ren- 
verser le miJtiplicateur de manière que le chiffre des 
unités soit placé sous lé chiffre du multiplicande immé- 
diatement inférieur de bbvx degrés à celui auquel on 
veut borner le produit; chaque chiffre du multiplicateur 
se trouve alors placé naturellement sous, le chiffre du 
multiplicande, dont le produit par celui du multiplica- 
teur donne des dixmillièm^; ensuite à faire la multi' 
plication ^ en négligeant dans le multiplicande touts les 
chiffres à la droite de celui par lequel on multiplie , et 
en écrii^anty à mesure qu'on avance d'un rang vers la 
gauche dans les deux facteurs, le premier chiffre de cha* 
que produit partiel sous le premier chiffre di4 précédent , 
comme on le voit ci-contre. 
Nota. S'il n'y avait pas asse^L de chiffres décimaux dans le multiplicande pour écrire 
le chiffre des unités du multiplicateur sous le chiffre du multiplicande immédiatement 
inférieur de deux degrés k celui auquel on veut borner le produit, comment feriez* 
vous? 

J'ajouterais alors un nombre suffi- 
sant de zéros à la droite du multi- 
plicande. Ex. On demande le pro- 
duit de 28, aS par 532, 2567689 à 
0,01 près. J'ajoute d'abord deux 
zéros à la droite du multiplicande 
sous lequel j'écris le multiplicateur 
renversé, et deux autres zéros à la 
droite de ceux-ci pour qu'ils puis- 
sent correspondre aux chiffres 3 
et l5 du multiplicateur. Ensuite je 
fais la multiplication , comme il a 
été dit, jusqu'aux chifft'es 8 et 9 du 



32I,2l3oi2'4S6 

i534) 2i3 
963639o36 

3212l3oi 

6424260 
1284852 

96363 

16060 

321 

ioo358, 2193 



. . 28,250000 

9867652,235 

14 i25oooo 

8475000 

565ooo 

565oo 

141^5 

1692 

J96 

12 

i5o36, 2625 
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532,9.5676 89 multiplic«iteur qui correspondent 

52, 82 à o duns le multiplicande et dont 

1 0645 1 3 ')2 le produit esto. Le produit demande 

4^58o536 à 0,01 près esti5o36, 25. 

1064512 Mais il est plus simple de prendre le 

266125 multiplicateur pour multiplicande, 

i5o36,2523 il n j pas alors de difficulté. 

nrrisïoiv. 

r6. Le dividende peut être seul un nombre entier, ou un nombre décimal^ ou une 
fraction flécimnie; et il en est de même du diviseur : ou bien, touts les deux peuvent 
renfermer des dvcimales. Mais la manière dVipérer étant la même dans touts les cas, 
nous nous bornerons à prendre le cas où le diviilende et le diviseur sont touts deux des 
nombres décimaux* 

Divise* 4 2, 53 par 9, 52 ? 

Ces deux nombres décimaux peuvent être représentés par les nombres fractionnaires 
1?.U. et ~; de sorte que la question est ramenée à faire une division de nombres frac- 
tionnaires. Les dénominateurs étant les mêmes, on a, 

4253 q52 42^3 . 44^ 

: = — r — ou 4 ■ c " • 

100 loo 932 952 

On trouverait de même , que 

^ , 3274 27 32740 3274 34 

32,74: a,7 = — —i — = — ^-^ == — ^ ou 12 

' ' 100 10 2700 270 270 

1 o 4^7 78 42700 4270 ^. 58 

42,7:0,78 = ^ ' : -^— = -î-4 — ==x —i- ou 54 -ô 
^ '^ *^ fo 100 780 78 ^ 78 

^ o 5208 5208 25o8 
52,98:27 =^ — ^-: 27 = — ou I — ^- 

100 ' 2700 2700 

26:35,9 r=i 26: — - == S7,- 
^ 10 35p 

,y ^ 45 82 4^000 45o ^ 40 
0,45:0,082 = .:î--: = ^ = -_ ou 5 ^. 

100 1000 0'200 02 02 

17. Quelle est la m«uche que vous avez suivie dans toutes ces opérations? 

11 résulte d*aprcsun examen attentif des calculs ri-dessus, qne j ai divisé dans Texem- 
îple proposé les deux nombres donnés, l'un par 1 autre, comme s'ils étaient des nombres 
«ntiers, satisfaire attention a la virgule y parce qu Hs avaient le même dénominateur; 
«t que dans toats des autres exemples, il a fallu préparer {opération, c est-à-dire 
réduire le dividende et le diviseur au même dénominateur en ajoutant des zéros à celui 
Vies deux nombres qui avait le moins de décisnales. 
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i8 Vous avez vu jusqu'ici, quon s'est servi de nombre décimaux et de fractions 
décimales pour és'iteT les nombres fractionnaires et les fractions dont le dénominateur 
est 10,100,. .. . II s'agit maintenant de savoir convertir en fractions décimales lesfrac^ 
tiens qui accompagnent les quotients dans les divisions que vous avez faites, et dans 
le^ utiles le dénoniinateur est un nombre quelconque* 

Prenez la fraction |^ et convertissez-la en une fraction decimaie? 

Ct'tte fraction ne pourra renfermer que des parties de di:c en dix fois plus petites que 
J unité , savoir : ou d«s dixièmes , ou des centièmes , . . . . 

Pour réduire |^ d'unité en dixièmes^ je dis: si 4® unitéb valent 400 dixièmes ^ |-^ d'unité 
vaudront -—^ de dixième. Cela revient à multiplier le numérateur par 10 et à diviser le 
produit par le dénominateur. J extrais les entiers de ce nombre fractionnaire eu divisant 
400 par 82. 

Le quotient est 4 dixièmes plus f^ de dixième. 



400 



8^ 

4 ?7 



720 

640 

66 
660 

4 



82 



8^ 



8a 



7 »ï 



82 



8î^ 



Pour réduire— de Éfcz7V//ttf en centièmes^ je dis: si 7 a dixièmes 
valent 720 centièmes , -^ de dixième vaudront ^^ de centième. 
Cela revient à multiplier le reste 72 par 10 et à diviser \e pro- 
duit par le diviseur. Je divise donc 720 par £2 ; le quotient est 
8 centièmes plus ^ de centième. 

Pour réduire ^J de centième en millièmes y je multiplie 64 par 
10 et je di\ise le produit par 82. Le quotient est 7 millièmes 
plus W de miliième^ 

Pour réduire -^\ de millième en dixmillièmes . je multiplie 66 
par 10 et je divise le ]>roduit par 82. Le quotient «st 8 dix- 
millièmes plus ~ de dixmiliième (*). 

La fraction J^ est donc égale à 

o, 4 4- ^\ <^8 -f o, 007 4- o, 0008 ou o, 4878^ 

19. D'où l'on voit, en réunissant touts les calculs» dans une seule et même opéra- 
tion, que 

Pour réduire une fraction ordinaire -en une fraction déci- 
male, il taut dwiser le numérateur par le dmominateur^ 
écrire o au quotient pour tenir In place des unités^ et mettre 
une Dîrgule à la droite de ce :séro : multiplier te diwdendm 
par 10, et diviser ce produit par le dié^iseur; on obtient des 



400 
720 
€40 

40 



82 



0,4878(0 



CJ Si Ton demandait des centmiUiènws au quotient, il faudrait rédHÎrelaf faction /, de diTmii'- 
^me tncentmilléèmes y et pour ce, multifjlier le numérateur par 10 et diviser le produit par le 
dénominateur. Le quotient serait o crntimllième plus |^ de centmiliiènie. Cette dernière frae- 
^ooy étant la m^me que la proposée, donnerait^ dans les réductions suivaAtes^ ^& clùffressambla-t 



43,53 


9» 32 


4 4So 


4, 467 4 


64ao 




7080 




4160 




35a 
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dixièmes que Ton écrit à la droite de la virgule au quotient : rmtltrpVer le premier reste 
par lo fit dmser ce produit par le ditfiseur; on obtient des centièmes que Ton écrit à 
la droite des dixièmes au quotient : . . . . 

Si l'on avait un nombre fractionnaire à réduire en un nombre décimal y il faudrait 
extraire d* abord les entiers quon écrirait au quotient et opérer ensuite sur les restes 
quon trouverait y comme plus haut, 

:»o. Divisez maintenant 4^7 53 par 9, 52 et chercliez des millièmes au quotient ? 

Je divise ces deux nombres décimaux Tiin par Tau- 

tre, comme s'ils étfiîent des nombres entiers : le quo- 
tient est 4 et le reste '445. 

Pour trouver des dixièmes au quotient, je mets une 
virgule à la droite de 4 et je multiplie le premier reste 
par 10. Le produit 445o divisé par pSa donne 4 di- 
xièmes que j'écris à lu droite de la virgule ; je multi- 
plie le diviseur par 4 ^^ ]^ retranche le produit de 
445o, il reste 642 

Pour trouver des centièmes au quotient, je multiplie le second reste par 10. Le pro- 
duit 6420 divisé par 952 donne 6 centièmes que j'écris a la droite des dixièmes ; ]e mul- 
tiplie le diviseur par 6 et je retranche le produit de 6420, il reste 708. 

Pour trouver des millièmes au quotient, je multiplie le troisième reste par 10. Le pro- 
duit 7080 divisé par 952 donne 7 millièmes que j'écris à la droite des centièmes ; je mul- 
tiplie le diviseur par 7 et je retranche le produit de 7080, il reste 416. Le quotient 
demandé est 494^7- 

Le chiffre des millièmes est-il exact ? 

Oui: puisqu'on ne peut pas mettre une unité de plus ou de moins sans rendre le quo- 
tient trop fort ou trop faible. Cependant, afin de savoir s'il peut être augmenté d une 
unité à cause du reste de la division qu'on néglige, on cherchera , comme dans la mul- 
tiplication, deux décimales Ae plus quon en demande: et si la première surpasse 5, 
ou, si les deux ensemble forment un nombre plus grand que 5o, c'est-à-dire si le quo- 
tient est plus grand qu'un demi millième^ on augmentera le chiffre des millièmes d'une 
unité. 

Dans cet exemple le chiffre trouvé à la suite des millièmes est 4 < 5 ; on ne pourra 
pas augmenter le chiffre 7 dune unité. L^ quotient sera donc 4À^7 à 0,001 près. 

21. Quelle est la règle générale pour faire la Division des nombres décimaux et des 
fractions décimales P 



bicsà ceux qu'on a déjà trouvés. Ainsi l'opération se continuerait à l'infini. La fraction |^ serait 
donc égale à 0,48780 4^780. . . On appelle période le nombre formé par Tasscmblage des ehif- 
fi'cs qui se reproduisent périodiquement dans le même ordre. 
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RÈGLE GÉNÉRALE. Il faut d'abord réduire les deux nombres donnés ttu même 
iénonUnateur et les diviser F un par Vaxdre y commets* ils étaient des nombres entiers , sans 
faire attention à la virgule: on obtient les unités entières du quotient et un premier resté ^ 
il le dividende est plus. grand que le divi^eiir ( maïs si le dividende est plus petit que le 
diviseur, on met o au quotient à la place des unités entières qui manquent et Ton con- 
sidère le dividende comme le premier reste ): ensuite mettre une virgule à la droite des 
unités entières ou du o qui en tient lieu y au quotient ; multiplier le prenuer reste p€U* loet- 
diviser ce produit par le diviseur: on obtient le chiffre des dixièmes .et un second 
nste. . . . On aura soin de chercher toujours deux djbgimalbs fie plus quon en demande, 

22. i''* Abmahqub. Pouvez-vous abréger lopération , lorsque le dividende est ml 
Bombre entier, ou un nombre décimal j ou une fraction décimale y et que le diviseur 
est iO|ioo,. . • . ? 

Qui: Il suffit alors de reculer la virgule dun, de deux, rangs vêts h gauche. 

Ainsi, 

925.-100 s=- g, aS; 3, 4' ^^ ==? <>> 34; o, 028: 10 =0, 0028. 

2^ Remarque. Pouvez-vous abréger Topération, lorsque le dividende contient 
plus de décimales que le diviseur. 

Oui : Ton peut ulors se dispenser de réduire les deux nombres donnés au même dé- 
nominateur ; mais il laut séparer au quotient autant de décimales qu'il y en a de plus 
au dividende qu*au diviseur. 



42,53 
4 45o 



9,52 En effet , on voit dans Texemple ci-contre du numéro 20, 



4^ 467 m^^^ 3 i'dWM y pour trouver des millièmes au quotient, mul- 

6420 tiplier successivement par 10 les trois restes qu'on a obte- 

7080 nus ( ce qui revient à multiplier tout de suite le dividende 

4i6 par 1000 ), et qu'on a trouvé au quotient autant de chiffres 

décimaux qu il y a de zéros dans 1000. 



42,53000 
445o 



9, 52 Si donc on suppose que Ton mette tout de suite trois 



4, 4^7 zéros à la droite du dividende, ce qui donne alors trois 

6420 décimales de plus au dividende qu au diviseur, et qu'on 

7080 fasseTopération, on trouvera au quotient autant de chif- 

4 16 fres décimaux qu'il y a de zéros ou de décimales de plus 

au dividende qu'au diviseur. 
Démontrez directement que, dans l'exemple suivant où il y a trois décimales de plus 
au dividende qu'au diviseur, il y aura (rois chiffres décimaux au quotient? 



4,2583 
1 o5 



3,2 Je divise ces deux nombres décimaux l'un par Tautre, 



i,33o comme s'ils étaient des nombres entiers, et je trouve i33o 
98 au quotient lequel est 1000 fois trop grand. Car en suppri- 

23 mant la virgule au dividende, j'ai rendu ce nombre loooo 

fois plus grand, et le quotient est devenu 10000 fois trop grand: en supprimant la vir- 
gule au diviseur, j'ai rendu ce nombre 10 fois plus grand, et le quotient est devenu 10 
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fois trop pelit. D où il suit que le quotient est seulement looo fois trop grand. Il faut 
donc le rendre lOOO fois plus petit et séparer sur la droite de i33o trois chiffres déci- 
maux^ c*est-à-dire autant de décimales t^xiîX y en a<le plus au divdende qu'au diviseur. 

Nota. Ce même raisonnement sert à la démonstration de la multiplication des nom- 
bres décimaux et des fractions décimales, 

y Remarque. Enfin, pouvez- vous abréger l 'opération lorsque le dividende et le divi- 
seur contiennent plusieurs décimalesj et que Ton ne veut avoir au quotient quun certain 
nombre de chiffres décimaux exacts P 

Oui : je suppose qu on ait à diviser 35,954 p^^r 2,5672 et qu on demandé seulement 
deux chiffres décimaux exacts au quotient, c est à-dire des centièmes. Je réduis d^abord 
les deux nombres donnés au même dénominateur , en ajoutant un zéro à la droite du 
dividende; ensuite, je cherche au quotient deux décimales de plus quon en demande 9 
c'est-à-dire des dixmilliemes. J'ajoute, à cet effet, quatre autres zéros à la droite du 
dividende. J'ai alors à diviser 3 5,95400000 par 2,5672. 



35,95400000 
10 2820 



2,5672 Si je faisais l'opération, comme à l'ordinaire , je 

1 4,00 53 trouverais ^/J7 chiffres au quotient (2' Rem. II. 20). 

i32 ^f'^^7 J'aurais alors jix produits de cinq chiffres au moins 

i32 2,56 (2* Rem. II. 16) à retrancher de six dividendes 

i32 2,5 partiels de c//}^ chiffres au moins. Il faut donc faire 

7 2 en sorte que la plupart de ces produits et de ces 

i' dividendes partiels renferment moins que cinq chif- 

fres le quotient devant toujours en avoir six. Je cherche les deux premiers chiffres 
seulement par la méthode ordinaire, en divisant 359540 par 25672. Le quotient est 
1 4 et le reste i32. Il ne reste plus maintenant à chercher que les quatre derniers c'est-à- 
dire autant de chiffres moins un qu'il y en a au diviseur. 

Pour trouver le chiffre des dixièmes j j'abaisse, à la droite du premier reste, le chiffre 
suivant du dividende. Mais avant de diviser i320 par 25,672, je rends séparément 
chacun de ces nombres dix fois plus petit , en supprimant de part et d autre le dernier 
chiffre; j'ai alors à diviser seulement 1 32 par 2567, ce qui est impossible. J'écris o à la 
suite du quotient; il reste encore i32 

Pour trouver le chiffre des centièmes , j'abaisse à la droite du second reste le chiffre 
suivant du dividende. Mais avant de diviser j 32o par 2567 , je rends séparément chacun 
de ces nombres dix fois plus petit , en supprimant de part et d'autre le dernier chiffre; 
j'ai alors à diviser seulement i32 par 256, ce qui est impossible. J écris o à la suite du 
quotient (*). Il reste encore i32. 

Pour trouver le chiffre des millièmes^ j'abaisse, à la droite du troisième reste, le chiffre 
suivant du dividende. Mais avant de diviser i32o par a56, je rends ^e/^aré'/Tt^/tr chacun 



(*) S'il n'y avait point de reste, on voit qu'il faudrait mettre à la suite du quotient autant 
ëe zéros qu'on aurait supprimé de chiffres au dividende. 
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de ces nombres dis fois plus petit, en supprimant de part et d'autre le dernier chiffre; 
jai alors à diviser seulement i3a par a5. Técris 5 à la suite du quotient; il reste 7. 

Enfin, pour trouver le chiffre des dixmillièmes j j'abaisse, à la droite du quatrième 
reste, le chiffre suivant du dividende. Mais avant de diviser 70 par 25, je rends séparé-^ 
fR4f/i/ c*hacun de ces nombres dix fois plus petit, en supprimant de part et d autre le 
dernier chiffre; j'ai alors à diviser seulement 7 par a. J'écris 3 à la suite du quotient: 
il reste i» Le quotient tot;il est donc i4,oo53: et comme on ne demande que des cen- 
tièmes y je'supprirae les deux, derniers chiffres , et j'augmente d*une unité le chiffre qui 
précède le nombre 53 > 5ô. Le quotient demandé à 0,01 près est 14)01. 

Ce qui précède démiintre qu'il faut d'abord supprimer sur la droite du dividende 
autani de chiffres moins un qui/jr en a tm diviseur y et en^xivX^ faire la division comme 
à V ordinaire. SHI ny a point de reste , on inettra à la suite du quotient kVTxnr nszéaos 
quon aura supprimé de chiffres dans le dividende ; mais y s'il y a un reste; on le divi-- 
sera par le diviseur moins le dernier chiffre à droite que ton barre. S*dy a encore un 
restCy on le diviserUy de même, parle diviseur uoivs encore le dernier chiffre à droite que 
ton barre ..... 

Nota. Mais si la suppression des chiffres sur la droite du dividende rend la division 
impossible ? 

Alots, il faut d'abord supprimer sur la droite du dividende y non pas autant de chiffres 
1I0I7IS UN (car il pourrait arriver qu'on h\t arrêté dans le cours de lopération), mais 
autant de chiffres moins DEvxqu*iljren a au diviseur^ et ensuite supprimer, sur la droite 
du diviseur j le nombre de chiffres nécessaire pour qu il soit contenu dans le dividende. 

L'exemple suivant confirme ce. que vous veniez de dire. Divisa i44»S^7S3a par 
^5,67^3945 et cherchez le quotient à 0,01 près? 



1449^371^3200000 



25,672(3945 



5,62] io Je réduis d'abord le dividende et le di- 

16 167 ^3,67 viseur au même dénominateur; ensuite, 

765 25,6 pour avoir des centièmes^ j ajoute quatre 

253 I . . . 2,5 autres zéros à la droite du dividende. Il 

doit y avoir cinq chiffres au quotient (2^ Rem. 11. 20), et cependant, je ne peux pas 
faire la division après avoir supprimé sur la droite du dividende autant de chiffres 
moins un qu'il y en a au diviseur. 

Pour la rendre faisable, j en supprime tout de suite quatre sur la droite du diviseur 
qui n'en contient plus que cinq. Je divise 144^^7 P^** 25672 , et je trouve que le qua- 
trième chiffre du quotient est 10; ce qui indique que le chiffre précédent 2 est trop 
fiiible au moins d'une unité. Mais 2 ne peut pas être augmenté d'une unité, car le pro* 
duit (lu diviseur par 3 serait plus grand que le dividende. On ne peut donc pas conti* 
nuer l'opération de cette manière. 



1J$ 
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1449^^7813200000 

t6 1678 

7646 

aSia k . . 

»o8 

8 



^5,67213945 

5,6298 
. 25,67 
.25,6 

.25 



Je supprime actuellement sur la droite 
du dÎTidendé autant de chiffres moins 
deux qu'il j en a daiM le diviseur et je trou- 
ve en faisant la division, comme plus haut, 
5,6298 pour quotient. Gomme on ne 
demande quedes-c^/i^'^me^^je supprime 
les deux derniers chiflres et j'augmente dune unité le lihifïre qui précède 98 > 5q. Le 
quotient demandé à o, 01 pi-ès, est 5,63. 

n pourrait encore arriver , en supprimant sur la d|*oite du dividende autant de chif«> 
fres menas deux qu'il y en a au diviseur^ que le dernier dividende partiel seulement , 
donnât, comme le dividende partiel 253 dans le cours de lopération précédente, un 
quotient plus grand que 9 , et laissât du doute sur le dernier chiffre du quotient, lors-» 
qu'on a supprimé eeun qui le suivent. Cependant, on ne met que 9 au quotient, et le 
doute qu'on pourrait avoir, disparaîtra, si Ton se rappelle qu'on cherche toujours adi 
quotient deux cfaiih^ de plus qu'on en demande. 



i^^^ 



LIVRE CINQUIEME. 



DES NOMBRES COMPLEXES ET INCOMPLEXES. 



DÉFlNITIOm. 

• 

t. Quest*ce qu*un nombre incotnplexe? 

On appelle nombre incomplexe ou concret celui cpii ne renferme €iu*une seule espèce 
d'unité : comme 2 livres , 3 toises y 5 roupies. 

Qirest-ce qu*un nombre complexe ? 

On appelle nombre complexe celui qui est composé d'un nombre concret et de sub- 
diyisions de Tunité exprimée par ce nombre concret: comme a lii^res 5 sous 6 deniers; 
3 toises ^ pieds 2 pouces; 5 roupies 6 fanons 1 1 caches, 

2. Pour effectuer les quatre opérations de Tarithmétique sur les nombres complexes , 
lesquelles opérations se font toutes de la même manière , eu égard à la division qu*on 
a faite de Tunité principale, il suffit de connaître les diverses dénominations qui ser- 
vent, dans un pays quelconque, à désigner les diverses unités principales et les rap- 
ports qui existent, soit <*ntre ces unités et leurs subdivisions, soit entre les subdivisions 
elles-mêmes. Nous nous occuperons seulement des nombres complexes que vous devez 
connaître le plus spécialement. 

r 

Exposez d abord l'ancien système des poids et des mesures qui étaient en usage à 
Paris, capitale de la France; vous le comparerez au nouveau et vous passerez ensuite 
aux différents systèmes en usage à Londres, capitale de TAngleterre, et dans les princi*- 
paux Établissements français et anglais de Tlnde. 

FRANGE. 

Mesures linéaires ou de longueur. 

3. On appelle mesures linéaires, celles qui servent à exprimer de petites distances» 
hk perche était Tunité de longueur. On distinguait deux sortes de perches, celle des 

eaux et forêts, de 22 pieds, et celle de Paris, de 18 pieds. Cette dernière se divisait en 
'^ toises f la toise en 6 pieds, le pied en i^ pouces, et le pouce en 12 lignes. 
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Perche. Taises. Pieds. Pouces. Lignes. 

I... = 3 = i8 = 216 =2592 

X 6.. 7a. 864 

T 12 144 

I 12 

Nota, Vanne était Tunité de longueur pour les étoffes. Celle de Pari:», d après 1 eta'' 
Ion, avait 3 p*- 7 »"• 10 "• | ; elle se divisait en rfemies^ en tiers, en quarts^ en sixièmes^ enr 
htûttèmesy en deuxièmes et en seizièmes d*aune. 

Mesures itinéraires* 

On appelle mesures itinéraires , celles qui servent à exprimer de grandes distances. 
La lieue était l'unité de mesure. On distinguait plusieurs sortes de lieues: 

La lieue terrestrùy de 2^^ au degré, de. . . * 2^80 ^' 2 i*'- o i"*-. 

La lieue marine^ de 20 au degré, de 2800 ... 2 ... 5 -^ 

La lieue moyenne^ de r 2565 ... 2 ... 2 \ 

La lieue de poste^ de 2000 . . . » . 






Mesures agraires ou de superficie. 

On appelle mesures agraires ou de superjtcie, celles qui servent à exprimer la sur-' 
face d'un champ ou d*un corps queFconque (*). 

L'arpent était 1 unité de surface. On distinguait deux sortes d*arpents, celui des eaux 
et forets, et celui de Paris; mais F un et lautre contenait 100 perches carrées. La 
perche carrée, eaux et forets, était égale au produit de 22 p'- par 2.2 p'- ou à 4^4 
pîeds carrés , et la perche carrée de Paris était égale au produit de 18 p'- par 18 p'- ou à 
824 pieds carrés. Cette dernière se divisait en 9 toises y., la toise q. en 36 p'e:/s q^^ le 
pied q. en i ^J^ pouces q,^ et le pouce q. en i^^ lignes q. 

Per. q. . 1\ q. Pi. q. Po. q. Li. q. 

i = 9 . . . . =324 . . . = 46^56 . . =67 ï 8464- 

I 36 5i84 :4t%6 

ir. .,.'.... 144 aoj^t) 

1 144 



ix^ 
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(*) Les surfaces étaient exprimées autrefois en perches carr.'cs, ou en toises carrés, . . . .au- 
jourd'hui elles sont exprimées en mètres carrés, décimètres carrés, .... 

Pour évaluer la surface d'un champ, ou d'un corps quelconcpip, on se sort de formules par- 
ticulières relatives a- la forme de chaque corps. Je me bornerai simplement^ ici, ù indiquer celle*» 
qui sont applicables^ ib des corps de forme régulière v 
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Mesures de solidité. 

On appelle mesures de solidité^ ceUes qui servent à exprimer le volume d*un bloc de 
pierre ou d'un corps quelconque (**), 

La toise cube était Tuiiite de solidité : elle se divisait en ai6 pieds cubesy le pied c. en 
l'j'A pouces c,^ et le pouce c. en 1728 lignes c^ 

Pour trouver la surface,. 

D'un Ciirrc p«irrait— Multipliez la base par I9 hauteur ? 

D*un rectangle ou carré long id, 

D'un paraMé^ogramme id. 

D'un triangle — Multipliez la base par la moitié de labautcur? 
D*un trapèze — Multipliez la denni-somnic des bases parallèlrs par la hauteur? 
D'un polygone régulier — Multipliez le contour par la moitié du ra^on du cercle inscrit? 
D'un cercle — Multipliez le carré du rayon par le nombre constant 3,i4i59af>? 
D'une sphère — Multipliez le carré du diamètre par le nombre constant 3,i4i59a6? 
D'une ellipse ou ovale — Multipliez le grand axe parle petit, ou ia longueur parla largeur, et 
le produit par le nombre constant 3,1415926? 

Pour trouver la surface latérale, 

D'un prisme droit — Multipliez le contour de la base par la hauteur? 

D'un parallélipipède rectangle id. 

D'un cylindre — Multipliez la circonférence de la base par la hauteur? [La circonférence d'un 
cercle s'obtient en mutipliant son diamètre parle nombre constant 3, 141 5926], 

D'un cône — Multipliez la circonférence de la base par la moitié de son côté ? 

D'une pyramide régulière — Multipliez le contour de la base par la moitié de la hauteur 
commune des faces latérales. 

[**] Les volumes étaient exprimés autrefois en toises cubes, ou en pieds cubes, Aujour- 

«hui ils sont cxpriçiés en mètres cubes, décimètres cubes, .... 

Pour évaluer le volume d'un bloc de pierre, ou d'un corps quelconque, on se sert de for- 
nialcs particulières relatives à la forme de chaque corps. Je me bornerai simplement, ici,àindi?- 
'laer celles qui sont applicables à des corps de formé régulière. 

Pour trouver le volume. 

D'un parallélipipède rectangle-^ Multipliez la base par la hauteur 

D'un cube [corps qui à la forme d'un dé à jouer] id. 

D'un prisme .' id. 

B'une pyramide — Multipliez la base par le tiers de la hauteur? 
D'un cylindre — Multipliez là base par la hauteur? 
D'un cône — Multipliez la base par le tiers de la hauteur? 
D'une sphère — Multipliez la surface par le tiers du rayon? 
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T. c. Pi. c. Po. c. Li. c. 

I . , . .^=:ai6. . =373a48. . =644972544 

1 1728 2985984 

I.. 1728 

Mesures de capacité. 

On appelle mesures de capacité y celles qui servent à exprimer la contenance d'un 

^rps creux. 
• On dbtinguait deux sortes de mesures , celle des matières sèches et celle des liquides. 

Pour les matières sèches. 

Le muid éuit l'unité de mesure pour les matières sèches: il contenait 12 setters j 
le setîer 1 2 boisseaux^ et le boisseau 1 6 litrons. 

Muid» Setiers. Boisseaux. Litrons. 

x...,..=:i2 =x44 = ^^M 

I «12 192 

1 16 

Pour les liquides. 

Le tonneau était Tunité de mesure pour les liquides: il contenait 2 muids^ le myid 
^ feuillettes j la feuillette 18 celtes, et la velte S pintes ou litres. 

Tonneau. Muids. Feuillettes. Yeltes. Pintes. 

I. =r2. =4«''' =72 = 576 

i .-2 36 a88 

1 18 i44 

I 8 

Nota. Le tonneau de mer était à la fois une mesure de pesanteur égale à 2 milliers . 
poids de marc, et une mesure de jauge ou de capacité, égale à 42 pieds cubes. 

Pour trouver )a jauge (ancienne méthode}, 

D*un navire à deux ponts— ;- prenes la longueur de tète en tête sur le pont, et celle de Tetra ve 
à rétambot sur la carlingue, multipliez la demi-sonvine 4^ ces longueurs par la largeur la plu^ 
grande au ma$tre^bau et le produit parla somme r/ci hauteurs de la cale et de Tcntrepont^ 
sous plancher? Divisez 'ensuite ce dernier produit par le nombre constant 94 ? Le résultat 
donne des tonneaux de 42 pieds cubes avec des fractions de 94^'* 
D*un navire à un pont — Multipliez la longueur sur le pont, de Tétrave à l'étamboty par la 
largeur la plus grande au maitre-bau, et le produit par la liautcur de la cale; divisez ensuit^ 
fre dcrpier par 9/^ ? 
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Mesures de pesanteur. 

On appelle niesares àe pesànieiir , celles qui servent à exprimer le poids d'un corps 
quelconque. 

La //Vne était l'unité de poids: elle se divisait en 2 marcs ^ le marc en 8 onces ^ l'once 
en 8 ^roj, le gros en 3 deniers ou scrupules^ et le denier en a 4 grains. 

Livre. Marcs. Onces. Gros. Deniers. Grains. 

I zni = 16 = 128.... zzz 384 =9116 

I 8 64 192 ^60% 

1 8 24 576 

I 3 71 

I 24 

Monnaies de compte. 

On'appelle monnaies de compte^ celles qui servent à exprimer, d'une ttianière unifor- 
me, toutes les sommes qu on peut avoir à donner où à recevoir eft motinaies d espèces. 

La monnaie A' espèces ^ cqhsistedans des pièces d'or, d'argent ou d'autre métal, mar- 
quées d'une empreinte particulière, auxquelles ort a donné une valeur c<mvenue. 

La livre était runité de monnaie : elle se divisait en 20 sous ^ et le sou en 12 tteniers. 

Livre. Sous. Deniers. 

I zzi^^ ^^ ^4^ 

1 12 

Mesures du temps. 

On appelle mesures du temps y celles qui servent à exprimer Une étendue de temps 
plus ou moins longue , telle que l'heure , le jour , Tannée etc. 

Leybar est l'unité de temps: il se divise en 24 heures j l'heure en 60 minutes^ la 
minute en 60 secondes^ et la seconde en 60 tierces. 

Jour. Heures. Minutes. Secondes. Tierces. 

I zz:24 =^ 1460. ... . zn 86400. . . zn 5i84ooo 

1 60 36oo 216000 

I .* . 60 36oo 

1 60 



Pour trouver la jauge (nouvelle méthode). 

Les trois dimensions principales seront prises, comme plus haut, et exprimées en mètres et 
icrions décimales du mètre. Leur produit divisé par le nombre constant 3,8o exprimera le 

1' «T'I.-* 



fractions 

tonnage légal du bâtiment. 
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4. Passons maintenant au système des nouvelles mesures qui est uniforme pour toute 
la France ? comment Tappelez-vous ? 

On l'appelle métrique , parceque Tunitë fondamentale et génératrice de toutes les 
nouvelles mesures est le mètre. 

Qu'est-ce que le mètre ? 

Le mètre est une grandeur prise dans la nature, et fondée sur la mesure du quart 
du méridien de Paris qui s'étend du pôle à l'équateur. Cette étendue de 90 degrés ayant 
été trouvée de 5 1 30^4*^ toises, on l'a divisée par 10 000 000 et le quotient 3 ^ o ^'' 
II,"- 295936 a donné la valeur définitive du mètre. 

Exposez le système métrique français ? 

Le système métrique renferme seulement cinq unités principales à chacune desquel- 
les on a donné un nom dérivé du grec ou du latin et analogue aux objets qu'elles dési- 
gnent. Ainsi: • 

Le mètre est l'unité de longueur : il est égal à 3 ^' o ^' 1 1, **• 295936. Mètre vient du 
mot grec metron mesure. 

Uare ou dvcaiïiètre carréy qu'on pourrait considérer comme la perche carrée métri- 
que, est l'unité de surface: il est égal à une surface de 100 mètres carrés ou bien à un 
carré qui a 10 mètres de côté. Are vient du mot latin areuj aire ou surface. 

Le stère ou mètre cube est l'unité de solidité : il est égal à un solide de forme cubi- 
que, qui a un mètre de côté. Stère vient du mot grec stéréos ,' solide. 

Le litre ou décimèlTe cube est l'unité de capacité pour les matières sèches et pour les 
liquides : c'est un vase creux cubique ayant pour côté ta 10^ partie du mètre, ou bien 
un vase creux cylindrique égal en capacité. Litre vient du mot grec litraj mesure pour 
les liquides. 

Le gramme ou centimètre cube est Tunité de poids : il est égal au poids de la quantité 
d'eau distillée à la température de 4^ centigrades, contenue dans un vase cubique ayant 
pour côté la 100* partie du mètre, ou bien à 18,83715 grains. Gramme vient du mot 
grec ^rawwa , scrupule. 

Enfin l'or et l'argent monnayés sont aussi mesurés d'jiprès le mètre. 

h^ franc est l'unité de monnaie; il doit contenir ~ de cuivre ou d'alliage et ^ d'ar- 
gent pur, et peser 5 centixaexxes cubes ou 5 grammes. (*) 11 vaut i livre plus ~ de 
livre; de sorte que 80 francs valent 81 livres. 

Comment o-t-on formé les multiples et les sous-multiples de chacune de ces unités 
principales ? 

(*) Nota. i55 pièces d*or de 10 ir. ou 40 pièces d*'argent de 5 fr. pèsent 1 kilogramme. La 
proportion entre l'or el l'argent est de i5 ^ à i. 

32 pièces de 40 fr. et 8 pièces de 20 fr. 1 

. , . . ^, . , . , f Mises sur une même ligne et se touchant 

Il id. id. et 34 id. id. } ° 

. T r . • r l toutes donnent la loninieur du mètre. 

19 1(1. 5 et 1 1 id. 2 I ^ 
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Pour former les multiples on s*est servi des mots dérivés du grec, déca dix, hecto 

cent, kilo mille, myria dix mille, que Ion a placés devant les mots mètre, are ou déca- 

mètre carré, stère ou mètre cube, li(re ou décivokxx^ cube, gramme ou c^/i/zmètre 

cube. On a dit : 

• 

Décamètre^ Deca^ne ou Z>/''care, Décasterej Décalxlrej Z)?Wgramme, 

Hectomètrej Herfo^re ou * Hectare^ Hectosièie^ Hectolitre^ Hectogramme, 

A'/'/omètre, Kilo'dre ou /T/'/are, K/hsière, Kî/olitre, Kilogramme^ 

M/namètre, Myriaare ou JM/riare. Myriastère. Myriàlitre, Myriagramme. 

Aulieu de décafmncj kectofranc, , . . ..on dit: dix francs, cent francs, Il ny a 

point de dénominations pour les multiples du franc. 

Pour former les sous-multrples j on s'est servi des mots dérivés du latin^ déci dixième 
de, cefiti centième de, milli millième de, que l'on a placés devant les mots mètre, are 
ou décamètre rarré, stère ou mètre cube, litre ou décimètre cube,. gramme ou centi* 
mètre cube. On a dit : 

iDmlitre, 

CentiMlre, 

MilltVitre. 



Dmmètre, Déciare, 
Ce/ifr'mètre, Centiiite, 
Millimètre, Milliare. 



Décistère^ 

Centistère, 

Ministère, 



Décigramme, 
Centigramme, 
Milligramme. 

Au lieu de décitranc, centiîraxw, on dit : décime, centime. Il n y a point d'autres 
dénominations pour les souït-multiples du franc. 

5. Telleest la nomenclature des nouvelles mesures qui présente déjà un grandavantage 
sur celle des anciennes ; celle-ci renfermait un très grand nombre de mots différents ^ 
et des divisions très variées: celle-là au contraire renferme un très petit nombre de 
mois faciles à retenir, et des divisions si simples, qu'à leur seule inspection, vous pour- 
rez reconnaître , et le rang qu'elles occupent dans l'échelle décimale ^ et l'espèce de 
mesures à laquelle elles appartiennent. 

Tracez maintenant le tableau des nouvelles mesures les plus usitées, avec les noms de 
dles»qu elles remplacent, et mettez en regard leurs valeurs en mètres et en anciennes 
ntsures. 






TABLEAU DÉS NOUVELLES MESURES, 



Noms sysiématiqubs, 



TRADUCTION, 



VALEUR. 



MjlvV/iiiètre. 
Kilonii*iTe. 

Mesures db longueur. 
Décamètre, 

Mbtrb. 
Décànvlre, 
Centiniètre, 
À//V//mètre. 

Mesures de superficie. 
Hectfkre. 

Are. 

Mi^iTREs Di sotiorrii. 
Stère. 
Drristèré. 

Mesurés pe capacité 
Pour t^s liqiudes. 

KiloXiVte. 
DécaMlre. 

Litre. 
i>/r/litre. 

Pour les matières sèches. 
A'i7olitre. 
HecloMlre. 
Décalitre. 
Litre. 

Mx^rRES DE PESATTTEUR. 

A'/7o:îramme, 
Hecto^^nune. 

Gramme. 
/>» v'/;:rAiiime, 



» 



Lieue. 
Mille. . 

Perche. 

Palirtô. 
Doigt. 
Trait. 

ArpeTtt. 
Per<he. 



Mètres. 

lOOOO 
lOOO 

Mètres. 



0,0 1 
0,001 
M. carrés. 

lOOOO 

ioo 



Toises. 

5i3o,74 

5 1 3,07 

Toises. 

5,i3 

0,5 1 

o,o5 



Tonneau. 
Velte. 
Pinte. 
Verre. 

!^IuiA • 
Selier. 
Boisseau. 
Litron. 



M. cubes. 



0,01 
0,001 
0,0001 
M. cubes. 



Toises Q. 

a632,45 

a6,3^ 

0,26 

Toises C. 

n,i35 

0,01 3 

Pieds C. 

0,29^ 
0,029 
o,oo3 



0,01 
0,001 



M. cubes. 

0,001 

0,0001 



0,0000 1 



0,02 
0,00 a 



Lieues. 
a,a5 

0,225 

Lfgnes. 
4432,96 
4i3,3o 

44,33 
4,43 
0,44 

Pieds Q. 
• 

947,682 

9477 
Pieds C. 

29.Ï74 

a,9»7 

Pouces c. 

» 

5o4,i24 

5o,4i2 
5,o4i 

Pouces C. 



« • 
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Nota, Le millier vaut 10 qiUntaux de 109 Mogrammes, ou 1000 ^//ogrammes. C'est 
le poids du mètre cube d'eau et du tonneau de mer. 

Ainsi, le poids du tonneau métrique y i mètre cubed*eau, est plus grand que celui de 
Tancien, de |2, 88 livres poids de marc. Il répond à 2042, 88 liv. p. de m. 

1 ton. anc. = 0,97901 t. métr. i ton. métr. = 1,021 44 t. anc. 
Et la jauge ou capacité du tonneau métrique y i mètre cube, est plus petite que celle 
de I ancien, de 12,826 pieds cubes. Elle répond à 29, 174 pi^ds cubes. 

I ton. anc. = 1,43964 t. métr. i ton. métr. = 0,69462 t. ànc. 

La corde de bois ( eaux et forêts ) vaut 2 voies de bois. 

Le stère est à-peu-près la moitié d'une voie ancienne ou le quart d'une corde de bois. 
I corde = 3, 839o5 stères. 1 stère =0, 26048 corde. 

ANGLETERRE. 

Mesures de longueur. 

6. loLjrard impériale est l'unité de longueur: elle est égale à 3 pieds anglais, ou 33 
pouces 9,34^5 lignes franc. Le pied anglais est égal à 11 pouces 3,ii4i59 lignes fr. 

1 2 lines =: 1 Inch ou pouce. 

3 inches * i Palm .... paume de la main. 

4 id I Hand. . . .main. 

9 id I Span .... empan. 

18 id I Cubit. . . .coudée. 

12 id .1 Foot ..... pied. 

3 feet I Yard . . . .yard, 

6 feet. 2 yards i Pace pas. 

16 ~ id 5 7 id »... 1 Pôle or perch .... perche. 

Mesures pour les étoffes. 

2 ^ inches = 1 Nail ou ~ de yard. 

4 nails I Quarter. .^ id. 

4 quarters i Yard yard. 

5 id I Eli aune. 

Mesures itinéraires, 

4 pôles '= 22 yards = i chain ou chaîne 

40 id 220 id I furlong stade. 

8 furlongs 1 760 id i mil<* mille. 

3 miles 6280 id i league lieue. 
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Mesures agraires. 

144 square inches. • = 1 square foot ou pied carré, 

9 id. feet «.•.••••... 1 id. jard. • • jard carrée» 

3o j id. jards i id. pôle. . .perche carrée. 

40 id. pôles I rood. , j d*acre. 

4 roods I acre acre. 

3o acres i yard of land . . . yard de terre. 

640 id I square mile. . .mille carré. 

Mesures de solidité, 

1728 cubic inches = i solid foot ou pied cube. 

37 id. feet • • . . • i cubic yard .... yard cube. 

4^ id. id 1 tun of shipping. tonneau de mer. 

Mesures de capacité. 

Le gallon impérial est l'unité de capacité : il équivaut à 10^* ^ o^** 5,^'a6 d*eau 
commune y ou 9 livres 4 onces 4 gros 4)363 grains poids de marc 

Pour les liquides. 

I tun • = 4 hogsheads ou barriques. 

I hogshead of wine 60 gallons gallons. 

I id. of aie 4^ i<^ i^* 

I id. ofbeer 54 id id. 

X GALLOv IMPERIAL 4 quarts. • . . • . .quartes. 

X quart a pints pmtes. 

I pint. . • a gills. 

Pour les matières sèches. 

I quarter =8 bushels ou boisseaux. 

I bushel 4 ^ecV^ ....'. picotins. 

I peck 2 gallons.. . .gallons. 

I gallon a pottles .... pots. 

1 pottle 2 quarts .... quartes. 

X quart. 2 pints pintes. 

Pour le charbon. 

4 pecks i bushel ou boisseau. 

3 bushels i sack sac. 

2 sacks I chaldron. .voie. 
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Mesures dé pesanteur. 

Il y a deux sortes de poids ; l'un connu sous le nom de troy weight y contenant 6760 
grains troy , sert à peser lor , Targent , les bijoux , le pain et les liqueurs : Fautre connu 
sous le nom de auoir du poids weight^ contenant 7000 grains troj, sert à peser toutes 
sortes de marchandises , excepté For et Targent. 

I livre troy =s la** i« 4o,«33 poids de marc. 

I once id i o 9, 36i id. 

I pennyweight o o 219, a68 id. 

I grain o o i, 2195 id. 

1 livre av. poids = i4 6 4^9 Si id* 

I once av • • . • • . o 7 29, 53^ id. 

I drachm o o 33, 346 id. 

Troy weîght. Signes. 

24 grains =^=1 pennyweight dwt ou d. 

ao pennyweights , 1 ounce ou once • . • . » .oz« 

12 ounces 1 pound .... livre Ib, 

Avoir du poids weight. Signes. 

16 drachms. ■. si^ i ounce ou once dr. 

16 ounces • i pound livre av. Ib. 

28 pounds \ hundred weight. j de quintal, .qr. 

4 quarters i quintal 112 livres . . . c. w. t. 

20 quintals c tùn 2240 id. 

I stone i4 id. 

Nota, 175 livres troy = i44 livres avoir du poids. 

175 onces id 192 onces . . . ,id. 

7000 grains id • • . • 1 livre id. 

437 ~ id. id * I once id, 

27 j7 id. id I drachm. . .id. 

Monnaies de compte. 

Les comptes se tiennent en livres ^ shillings ^ pence elfarthings , qui forment ce qu'on 
ippeUe monnaie sterling ou monnaie anglaise^ 

Signes. Valeur en francs. 

4 farthings rz i penny d o/io* 

12 pence i shilling sh 1,20 

20 shillings i pound L st ;24)00 
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Mesures du temps. 

Le four est Tunit^ de temps : il se divise eu ^4 heures^ Vheure en 60 minutes^ la minute 
en 60 secondes j etc. 

I]\DE. 



ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS. 

PONDIGHiSrT, VILLEHrOlTR, BAHOUR ET KABIKAL. 



PONDICHÉRT, VILLENOUR ET BAHOUR. 

Mesures de longueur. ♦ 

7. Vadicoumoudam{*)j pied étalon de Pondirhéry (**), est Funité de longueur: il 
est égala 11 p°- i,"*48i3 français. Il se divise en 1% angoulam ou pouces, et Tangou- 
lam en la noûlam ou lignes. 

Adi. Angoulam. Noûlam. 
I = 12 144 

I 13. 

Nota. Uaune et la yard anglaise sont les unités de mesures pour les étoffes. 

I aune d après Féulon de Paris = 3 p** 7?°- 10 "• ^. 

I yard = f^ d'aune environ. 
Les pièces de toile et quelques autres articles se vendent à la courge de 20 pièces. 

Mesures itinéraires. 

Le kâdam est Tunité de mesure : il répond à 3 heures de marche ou à 3 lieues. Il se 
divise en 7 j- ndgis et le nâgi, heure indienne, en a coâppoudoutoûram ( portée de la 
voix ). 

C*^) Il existe encore à Onl^aret, au nord de la pagode Soundira-issourère-covil , une mesure 
étalon, c'cst-a-dire deux pierres en granit , assez mal taillées, qui comprennent entre ellos, de 
l'est de la plus petite à Test de la plus grande, une dislance de 36 arti coumouriam ^ d'après les 
renseignements donnés par feu Tirouvincada pôulle, président du comité consultatif de 
jurisprudence indienne. Cette distance est éj^ale à 10, "• 8/| centimètres ou 33 pieds 4 pouces 
5,M'ji7 franc., résultat conforme à celui trouvé par M. Malavois, ancien receveur du domaine. 
h*adi coumoudam est doncét^alà ii pouces 1,^*481 !» français. 

^**) Dans les districts de Villenour et Bahour, le pied anglais seul est eu usage 



Kàdam. Nâgis. CoAppoudoiUoûrom.* Heures ou lieues. 

I =7 7 = ï5 ^ =3 

a^; 5 ....I 



I 






Mesures agraires. 

Pour les salines. 

Il nexbte présentement de salines que dans les aidées d*Archiwac, d*01andé\et'ile 
Tingadittou, comprises dans le district de Pondichéry. 

Lalam estTunité de surface: il contient 5o pâtis à Archiwac, 3o à 01andé,4o à Tin- 
gadittou. 

hepdii est un carré qui a i6 pi. anglais de côté bu i5 pi. o po. i^^^-SS français. Il y a 
dans un câni anglais ( c*est le petit càni de Pondichéry, Villenour et Bahour ) contenant 
Oj6oo pi. q. angl., 

4,5 alams de 5o pâtis; 
7,5 id. 3o id. 

5,635 id. 4^ ^^« 

. Pour les terres à nélys et à menus grains. 

Le cdm est Vunité de surface. On distingue deux sortes de cânis , le petit et le grand. 
IjC petit câni se divise en loo coiijis de long sur 1 de large, et se mesure dans toutes les 
aidées des trois distiricts avec un col (gaule ou perche) de ^4 pi. angl. ou sa pi. 6 po^ 
a,*''74 franc, 

Le cougi est un carré qui a a4 pi* angl. de côté et de surface a4 x a4 ou 5j6 pi q 
angl. De sorte que le petit c^ni est égal en surface à 57600 pi.q. angl. ou 50710,67 pi. q. 
franc. 

Le grand câni ( il n'en existe que dans les aidées du district de Pondichéry ) se divise 
également en 100 cougis de long sur | de large; mais sa grandeur varie d'une aidée à 
lautre. il se mesure avec un col (gaule ou perche ), 

de 32 pieds coumoudam . . .ou 29 pieds 7 pouces ii,^'4o^ français. 
de 36 id id 33 . . id . . 4 • • id . . . . 5, 327 ... id. 

Et de 3o pieds français , lorsqu'il s*agit de terres données à titre de concession. 

Le cougi est alors un carré qui a, 

Sa pî. coum. de côté, et de surface Sa >< 3a ou ioa4 pi» q. coum. De. sorte qu^ le 
grand càni de 3a pi. coum. est égal en surface à 102400 pi. q. coum. ou 87986,47 pi* q- fr. 

36 pi. coùm. de côté , «et de surface 36 X 36 ou 1 7916 pi. q. coum. De sorte que le 
grand càni de 36 pi. coum. est égal en surface à 1 29600 pi. q. coum. ou 1 1 1357,90 pi. q. fr. 

Et 3o pi, franc, de côté, et de surface 3o x 3o ou 900 pi. q. franc. De sorte que le 
càni de 3o pi franc, est égal en surface à 90000 pi. q. franc. 



Pour les jardins, et les terrains dliabitadon. 

Le manei esi J*Mnité d^ $ur&ce: il a.ordinairement .6q piçds anglais de long sur 4i^ 
de lai^e, et a4oo pi. q^ angl. de surface. a4 mAn.eï font un petit cAni. 

Mesures de solidité. 

Les Indiens mesurent par pieds cubes les travaux de terrasse seulement. Ils évaluent 
la charretée à 2 candys ou Mrs, 960 livres, et Ta charge d un homme à 100 livres. 
Nota, Les bois rotid^ et les poutres se vendent au pied simple. 

Mesures de capacités 

Pour les matières sèches» 

» • . • 

Le kalam est l'unité de mesure pour le riz^pour le nély (rii en paille) et pour ies- 
grains de toute espèce, lesquels se vendent, mesure comble (* ): il contient w marcals^ 
k marcal 4 mesures ^ et la mesure 8 mâgânis. 

La mesure remplie d*eau commune pèse 866^33 grammes; mais elle pèse, comble;. 

700 grammes d ouloundou d'un an ou i,5o livre nouvelle, 
800 gramme» de riz d'un au ou. • .... . 1,60... . . .id.. 

795 .grammes, de riznouveau ou 1,59 id; 

Poids de la contenance comble en livres nonvelJes» 
K.alam. Marcak. Mesures. Sfagânis. Ouloundou; Riz d*un an. Riz nouveau; 

1. , . . .-.r=I2, . ...^= 48. . . .==?384 ;=72 ?=::76,8. . ,.. .tr= 76,3a 

r .4 32 .6 .6^4 6,36 

1. .^ 8 1 \ lA- 1A9 

I. • -tV ^»- ^^^99 

Nota. Le vellam (ancien nuu*ca}) est aussi en usage à Pondichérj. 11 contient lo^ 
mesures combles. 

Lorsque le riz est vendu au poids, la mesure comA/a pèse i y livre nouvelle; et la 
garce qui contient 1600 marcals, ou 6400 mesures, ou 64 socs de riz, de i5o livres*^ 
chacun, pèse 9600 livres nouvelles ou 4^00 ^/7ogrammes.-La garce sert à évaluer les 
chargements faits à bord des navires. 

heparoA^ mesure de forme carrée pour la chaux, contient 7 vellams, ou 70 mesures^ 
ou. 60 litres 62 ee/i/flitres d'eau commune. 

(*} La mesure comble contient plus ou moins selon l'habileté du mesureur ( tarougherre }. 
H y a des ipesureurs qui font gagner ou perdre, à volonté ^ 375 mesures par garce , c. a. d. , -^ 
mâgâqi par mesure. On pourrait, pour bannir les fraudes^ se servir du litre et vendre les grains^ 
me&Vise, rase ; car le litrs ras est égal en capacité h la mesure actueUé comble de riz. 



9 OMBBES €0M PLEXBS. IqS 

Pour les liquides. 

La veltê (*) est ruhité de ihesure pour l'arrack et le calou. Elle contieni a kaleinesi 
Je kaleine) qui est employé seulement pour le calou contient 4poUj le pot a serres, et 
la serre S draclims, 

La serre remplie d'eau commune pèse 48497^ grammes; mais elle pèse, rase^ 875 
grammes de grain ouloundou d'un an , ou |^ de livre nouvelle. 

Poids de la contenance rase en linges nouTcUes. 
Velte. Kuleines. Pots. Serres. Drachms. Ouloundou. 

ï ï= 2. . .= 8. .— 16. . .= 80 .= 12 

1 4 8 40 6 

I 2 10 I r 



i.,.....5 ; .} 

1..... .x 



Nota. L*huile et le lait se vendent à la serre. La cope mesure pour le beurre est h 
moitié de la serre. 



Mesures de pesanteur. 

11 y a deux sortes de poidsV ceux du bazar ou du commerce èl ceux qui servent k 
peser Tor et Fargent. 

Poids du bazar. 

Le canrfy ou bar est Tunité dfe poids: il se cUvise en 20 mansy le man en 8 dis et le 
mtni^'àpalams. 

Candy. Mans. Vis. Palams. Livres nouvelles. 

I = 20 = 160 = 61720. . ,. = 480 

I... 8.... 336 24 

I.; 42 3 



» «^ 



Nota. 5o palam» font i touque 3 -^ 

19 îd. I mesure rase de sel. t -^ 

8 id. I serre, poids pour le cuivre. • • . • • » ^. ' 

Poids pour Ter et T argent. 

Les poids qui servent à peser lor sont appelés poids des pagodes. Une pagode pèse 
'/} ^^ grains poids de marc , et une roupie 2149^825. 

( * ) La lè^ ( tonneau d'arraek de Colombo ) contient 76 celtes ôtt 580 litres 8 d^iltCreir: 
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Monnaies de compte. 

La roupie est l'unité de monnaie: elle se divise en 8 panams ou fanams ou /anon^^ 
et l6 fanam en i8 caches. 

Roupie. Fanams. Caches. Valeur en francs. 

I = 8... =^i44 = a,V 

I. .. .^ **'.... i8 o, 3o 

I .0/0166. . . . 

.Nota. La pagode à Vétoïle ( roupie d'or ) vaut 3 \ loupies ; la pagode courante ( mon- 
naie fictive) en vaut trois. 

Mesures du temps. 

hejour est Tunité de temps : il se divise en 60 nagis où bien en 8 saniams ( 4 pour le 
jour et 4 pour la nuit); le samam en 7 |- nagis ^ le nàgi en 60 vinadis, et le vinàdi en 
60 toipereî. 

Jour. Samams. Nâgis. Vinâdis. Tarpereï. 

I = 8 rz6o = 36oo. • .-=. 216000. ..==5 a4 heures. 

I 'j \ 45o 27000 3 id. 

1 60 36oo 24 minutes. 

1 60 24 secondes, 

X 24 tierces. 

KARIKAL. 

Mesures de longueur. 

8. LWi ou pied est l'unité de longueur : il est égal à 10 pouces français. 

Adi. Angoulam. Npûlam. 

• I •==12... •= «44 

1 12 

• ... «... 

Mesures pour les étoffes et Mesures itinéraires. 

yojei celles^ de Pondichéry , Villenour et Bahour. 

Mesures agraires. 

Pour les salines. 

L'a&fm est l'unité de sur&ce: il se divise en loopàtis. Le pâli est un carré qiii varie 
auivanjtiie^'locaUtés: il a 12 pi. angl. de côté ou 1 1 pi. 3 po. 1,37 li. franc, et quelque,- 
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fois i3 pi. angL de côté ou 12 pii a po. 4)48 ^' franc. Il y a dans un càni anglais (c*est 
le petit càni de Pondichéry, Villenour et Bahour) contenant Sjôoo pi. q. angl., 

4 alams de 100 pâtis ayant la pieds anglais de côté, 
3,4o83 id i3 id. 

Pour les terres a nélys et à menas grains. 

Le vély est l'unité de surface: il est égal à 288000 pi. q. angl. ou 253553,35 pi. q. 
franc.; il se divise en 20 mas et le ma en 100 cougis. Le cougi est un carré qui a 12 
pieds anglais de côté, et de surface i44 pi- ?• angl. Ainsi, 4 cougis de Karikal font i 
petit cougi de Pondichéry, Villenour et Bahour. 

Vely. Mâs. Cougis. 

I . . . . z=: 20 . . . = 20000 = 5oo p*'. cougis de Pondichéry etc, 

I 100 25 id. 

4 ï id. 

Pour les jardins et les terrains d'habitation. 

Le/na/iei'est Tunité de surface: il a ordinairement 60 pi. franc, de long sur 3o de 
large, et 1800 pi. q. de surface. 

Mesures de solidité. 
Voyez celles de Pondichéry, Villenour et Bahour. 

Mesures de capacité. 

Pour les matières sèches. 

Le kalam est Tunité de mesure pour le riz pour le nély ( riz en paille ) et pour les 
grains de toute espèce, lesquels se vendent, mesure comble: il contient 1 2 marcals^ le 
marcal 4 mesures et la mesure 8 magânis. La mesure remplie d*eau commune pèse 847,56 
grammes; mais elle pèse, comble; 

734 granmies d'ouloundou d'un an ou i,5oo livre poids de marc; 

783 grammes de riz d un an ou I9587 id. 

778 grammes de riz nouveau ou *j577 id. 

Poids de la contenance comble en livres anciennes. 
Kalam. Marcals. Mesures. Mâgànis. Ouloundou. Riz d'un an. Riz nouveau, 

I... .= 12. . . .= 48 == 384 = 72 = 76,176... .= 75,696 

1 4 32 6 6,348 6,3o8 

1 8 1 i 1,587 1,577 

I » iV «î * 98 Oj 1 97 

Nota, La garce de riz contient 1600 marcals, ou 6400 mesures, ou 64 sacs de riz, ^e 
'i5o livres chacun ; elle pèse 9600 livres poids de marc. 
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heparahy mesure pour la chaux, contient 10 marcals, ou 4^ mesures, ou 33 litres 
90 c^nMitres d eau commune. 

Pour les liquidies. 

La velte est l'unité de mesure pour Tarrack et le calou : elle contient 8 pots , le pot 
3 l serres , et la serre 3 ^ drachms. 

La serre remplie d'eau commune pèse 333,7 1 grammes; mais elle pèse, rasey 272 
grammes de grain ouloundou d*un an, ou 8 palams. Le palam pèse i \ once poids de 
marc. 

Poids de la contenance rase en livres anciennes. 

Veltes. Pots. Serres. Drachms. Ouloundou. 

î...«8 =25 =80 = i3"* 14^* i»| 



3 ^. .... 10 1. .11 ..6 I 



3î 0...8..7 i 



Nota. Le lait , Thuile et la mantègue se vendent à la serre de 8 palams; 3 serres \ ou 
25 palams font 1 mesure d'huile ou de mantègue. 

Mesures de pesanteur. 

Il y a deux sortes de poids ; ceux du bazar ou du commerce et ceux qui servent à 
peser l'or et l'argent. 

Poids du bazar. 

Le candy ou bar est l'unité de poids: il se divise en 20 toûlams^ le toùlam en 8 vis 
et le vis en. 43 palams -—. 

Bàr. Toùlams. Vis. Palams. Livres anciennes. 

I rr 20 iz: 160. . . .HT 6912 ,r= 4^0*' 

1 8 345-^ M 

I i^TZ 3 

I o I** o«| 

Nota. 5o palams font i touque 3 . . 7 . . . 4 \ 

19 .... id I mesure rase de sel i . . 5 . . . o | 

8 . id I serre poids pour le cuivre 0..8...7 f 

Poids pour l'or et Targent. 

Voyez ceux de Pondichéry, Villenour et Buhour. 

Monnaies de compte. 

I pagode Pondichéry. . . .=^ 28 fanons Pondichéry. 

I id 3 1 . . . id. . . Trinquebar. 

I pagode courante Trinquebar 2 roup. 7 fan. Pondichéry moins i cache. 
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I roupie Pondichéry = 9 fanons Trinquebar. 
I fanon Trinquebar =20 doudous ou ai caches Trinquebar. 
Nota, Le fanon Pondit héry vaut toujours 2 7 doudous de plus que le fanon Trin- 
quebar. Le petit fanon Madras vaut toujours i5 doudous Trinquebar. 

Les comptes se tiennent aussi en chacras y fanams et caches. Lé chacra ou ponnou 
est une monnaie fictive qui vaut 10 fanons d un pays quelconque. 

I pagode étoile := 22 7 doubles fanons Madras. 
10 doubles fanons Madras rr 1 chacra. 
I simple fanon Madras =r 80 caches. 



ÉTABISSEMENTS ANGLAIS. 

CALCUTTA, HADRAS ET BOMBAT. 
CALCUTTA. 

9. Mesures de longueur. 

3 jows. ...« = 1 unglee or finger .... ou ... . doigt. 

4 unglees i moot or hand main. 

1 hands x span empan. 

2 spans I arm or cubit 18 po. anglais. 

4 cubils I fathom toise. 

Mesures pour les étoffes. 

3 jows = I unglee ou . . • . doigt. 

3 unglees i gheria 7 de coudée. 

8 gherias i haat or cubit coudée. 

2 haats I guz or yard. jsrd* 

Mesures itinéraires. 

1000 fatlioms = 1 coss or mile ou. . . .mille. 

I mile 2000 yards. 

Mesures agraires. 

5 ctibits de long sur 4 de l^rge, ou 

ao cubits carrés = i chittauk. 

16 chittauks 1 cottah. 

20 cottahs I biggah ou li^^oo pi. q. anglais. 

4 biggabs • » I cawnee (càni de Madras) ou 67600 pi. q, anglais* 
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Mesures de solidité, 

1728 pouces cultes = i pied cube. 

^7 pieds cubes i yard cube. 

4^ îd* ' tonneau de mer. 

Mesures de pesanteur. 

11 y a trois sortes de poids : ceux de la factorerie (petits poids), ceux du bazar ou du 
commerce (grands poids), et ceux qui servent à peser Tor et l'argent. Les poids du bazar 
pèsent 10 pour cent de plus que ceux de la factorerie. 

Poids de la factorerie. 

4 khaancbaas = i chittauk = o^*»- i "*• i3,^'-866. . 

4 chittauks i pice o ... 7 .... 7, 4^^ • • 

4 pice I seer i ..i3. . . i3, 866. . 

5 seers i patcherry ou mesure . 9 ... 5^ ... 5, 333 . . 

8 patcberries i maund fry. ........ 74 •• 10 ... 10, 666 . . 

Poids du bazar. 

5 sicca weight = 1 chittauk ==o'^- a**** o,^-853. . . 

4 chittauks i pice o . . . 8 . ... 3, 4 < ^ • • • 

4 pice I seer 2 ... o ... 1 3, 653 . . . 

5 seers i patcherry 10 . . . 4 • • • • 4» ^66 . • . 

8 patcberries i maund bzr 82 ... 2 .... 3, i33 . . . 

Poids pour l'or et l'argent. 

L'or et Targent se pèsent au tola (poids d'une roupie d'argent). Le tola ou sicca weight 
pèse 179 f grains troy, où 6,57066. . . . drachms avoir. 

3 dhaans ou grains = i ruttee = i f— gr. troy. 

8 ruttees i maasha '4 ir ^^* 

12 maashas i tola 179 \ id. 

Mesures de capacité. 
Pour les liquides i 

5 sicca weight := i chittauk r=to***- i "'• i3,**'^-866. . . 

4 chittauks i pice o.,.7... .7, /fi6 — 

4 pi^'6 1 seer i..i3... i3, 866. . . 

5 seers i patcherry -. 9 ... 5 .... 5, 333 . • . 

8 patcberries i maund fry 74. .10.., 10, 6J6. . . 
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Pour les matières sèches. 

5 chittauks. / = i koonkee ;== o"»* lo***- 4>^îi66. . . 

4 koonkees 1 mik 2 .... 9 ... i , 066 ... 

4 raiks i pdalie 1 o . . . . 4 • • • 4? ^^^ * * • 

20 paalies i soaalie aoS .... 5 ... 5, 333 . . . 

16 soaalies i cahun. • 3^85. ...5... 5, 333. • . 

I cahun 4*' maunds bzr. 

Monnaies de compte. 

Les comptes se tiennent en rouptp^ siccay annas et pice. Ils se tenaient ancienne- 
ment en roupies courantes , annas et pice. 

13 pire ru i anna o^'*- o***' lâ -fl 

16 annas 1 sicca rupee. • ... .0. . .2. .6 

16 sicca rupees i gold moliur i..i3..2 ^ 

Nota. Les roupies courantes et les roupies d*Arcot ou de Madras ont à Calcutta les 
mêmes divisions que la roupie sicca ; mais, 

1 16 roupies courantes = 100 roupies sicca. 

100 id 86-^3. . .id. 

108 id 93 ~^^ . . . id. = xoo roupies Madras. 

X 10 id • • . .94 il • • «id 100 roupies Bombay. 

On fait aussi usage^ à Calcutta, des comptes dekauckau etdepauiau. Les premiers se 
tiennent en cownes ou coquillages, lesquels servent pour fes menues dépenses de 
maison , et dans les petits bazars : les derniers se tiennnent en quarters , pies y annas 
et aukas. 

Comptes de kauchau, 

4 cowries = i gundah. 

20 gundahs i pun. 

4 puns I anna. 

4 annas i cahun. 

4 cahuns i roupie courante ou 5 120 cowries. 

Mais toutes ces valeurs varient suivant la plus ou moins grande quantité de cowries. 

Au bazar 2 booree ==s 5 gundahs; i seekee ;=: 4 puns. 

Comptes de Paukau. 

4 quarters. i= i pie or pun. 

4 pies I anna. 

16 annas . . ^ ' , . . i auka or rupee. 
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Mesures du tempsi 

Jour. P'hars. Ghumes. Poils. Bcpolls. 

I =s 8 = 60. . . .= 36oo.. .= 216000. ; ... .=214 ï** 

1 7^ 45o 27000 .3 h. 

I'. 60 36oo. . . .• . . .24 m. 

1 60 24 s. 

1 ....... .24 t. 

MADRAS. 

10. Les mesures de longueur et les mesures itinéraires ainsi que celles pour les étoffes 
et pour les solides sont généralement les mêmes qu'en Angleterre. ( Voir celles de l'An- 
gleterre ). 

Mesures agraires, 

60 pieds de long sur 40 de large, ou 

24'>o pieds carrés =s= i ground or mawnee. 

24 grounds 1 cawnee ou 57600 pi. q.. angl. 

12 X cawnees 160 acres anglab. 

Mesures de capacité. 

I olluck = 0"^ fi"»-. .. .12^- j{- 

8 oUucks =: I measure 3 6 ..;.... 4 ^ 

8 measures 1 marcal 27 2 ....... 2 

400 marcals •• i garce io853 2 o 

5 id I parah de chaux . ..iSS lo 10 

Nota. Lorsque le riz est vendu au poids, 9256 { livres avoir font une garce. 

Mesures de pesanteur. 

Il y a deux sortes de poids; ceux du bazar ou du commerce et ceux qui servent à 
peser lor et l'argent. 

Poids du bazar. 

10 pagodes poids = i pollam .= o'*'* 1 ••• 4^* 

40 poUanis I vis 3 . . 2 . . . o 

8 vis I maund 25 

20 maunds « i cand j 5oo 

Poid^ pour ror et Targent. 

Une pagode poids équivaut à 54,687 grains troy. 

Une roupie nouvelle 180 id. 

Une roupie ancienne 178 id. 
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Monnaies de compte. 

Les comptes se tiennent en roupies ^ annas et pice. 

la pice = 1 anna = o* "• o***- i** ■— 

i6 annas i roupie Mariras o....a. .o 

1 5 roupies i roupie d'or i.;..9. .2 ~. 

liota. Ils se tenaient anciennement en pagodes à rétoi/e, fanams et caches. On 
arait alors , 

80 caches = i fanam. 

4^) fanams. i pagode à l'étoile. 

D'où il résulte que i roupie =12 fanons 68,57 caches de Tancien cours. 

I anna o 64)^9 id. 

Mais 3 \ roupies de l'ancien ou du nouveau cours font toujours dans les comptes 
uDe pagode à 1 étoile. 

BOMBAT. 

II. Les mesures itinéraires et les mesures agraires ainsi que celles pour les solides 
sont généralement les mêmes qu'en Angleterre. ( Voir celles de l'Angleterre ), 

Mesures de longueur. 

16 tussoos = I haat or cubit = 18 po. anglais. 

a4 id 1 guz. 27. • .id* 

Mesures de capacité. 

Pour les matières sèches. 

2 tipprees =1 seer :=: o"^ 1 1~- 3,'*'*2 

4 seers i paaiie 2.. 12. 12, S 

7 paaiies i parah 19 • • • 9 • • 9? ^ 

8 parahs 1 candy 1 56 . . 1 2 . 1 2, 8 

a5 id I moora pour le batty . . 627 . . . 3 . . 3, 2 

Pour les liquides. 

I seer pèse 60 roupies Bombay ou i"»- 8°*- 8^- { 

5o seers 1 niaund 76. .10... 9 

Mesures de pesanteur. . 

Il y a deux sortes de poids: ceux du bazar ou du commerce, et ceux qui servent à 
P€sep l'or et l'argent. 



lO'2 LIVRE V. 

Poids du bazar. 

I tank =r: o*^* o~- 21,^.4^'^ 

7a tanks. = I seer 0..11 .. .3, aoo 

40 seers i maund . .28. ........... 

ao maunds 1 candy 56o 

Nota, 20 adowlies ou paalies = i parah de sel.. .= 56 1. ar. 

100 parahs de sel 1 anna i . . . a -; tonneaux. 

16 annas i rash 4^ ^^* 

Poids pour Tor et Fargent. 

L'or et ràrgent se pèsent ou tola (poids d'une roupie d'argent). Le tola pèse 179 
grains troy. 

6 chowes = I gonze or grain.*. r= 1,790 gr. troy. 

:& l gonzes .............. i wall 4i47*^ . . . id. 

4o walls 1 tola 179,000. . . id. 

Monnaies de compte. 

Les comptes se tiennent en roupies , quarters et reas. 

100 reas = 1 quarter zz: o> o*- 5** J 

4 quarters i rupee 0..1..11 

j5 rupees ;.i goldmohur i..9.,.t \ 

t/ota. La roupie est aussi divisée en 16 annas ^ ou Copiée. 

a reas (monn. fictive) = i urdea. 

4 reas 1 dooganny ou simple pice. 

6 reas i doorea. 

8 reas i f uddea ou double pice. 

3 :; fuddeas ou pice i ana. ) 

la i pice ou 4 anas i quarter. j "'^""- ^^^^^^- 

5o pice ou 16 anas i rupee. 

5 rupees i punchea. 

OPÉRATIONS SVR LES NOMBRES COMPLEXES. 

la. Nous commencerons par établir deux règles générales que vous pourrez appli* 
quer aux qua tre opérations sur les nombres co//«/?fej:ej. Elles ^ont analogues à celles du 
n^ 19, liv. IV, qui enseignent à réduire une fraction ordinaire en une fraction décimale 
ou bien un nombre fractionnaire en un nombre déciiiiaL 
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I i. L4 pr^iiiere ^gl^ a pomr but de réduire uti nombre Gractionoaîre ou vm% ftaciîpn 
de l'unité principale en un nombre cqnç^lejseu £x. 

Réduisez 1 166^0 de Iwre^ en fîifreSy stMs et deniers? 

240 
. 940 Je divise le numérateur p;ir le dénominateur, le 



126680 
668 



5^7* i6" 8* trouve pour quotiT'nt Saj et pour reste 200 /fibres 

i886 qu'il faut réduire en sous^ c est-a-dire en vingtièmes 

aoo de /ipre. Or, de même que pour réduire ce reste en 

^ 20 dixièmes de livre \e le multiplierais par 1 o, de même 

4ooo* pour le réduire en vingtièmes je le multiplierai par 

1600 ao, eequ) donne /iooo §ous à diviser par ^4^. Je 

160 trouve pour quotient 16 et pour reste t6o sous 

X I a qu'il faut réduire en deniers y c'est-à-dire en doujciè- 

i^ao** ^es de sçUn \e multiplie dpnc ce restç pas 1 2, cequi 

Q. domie ^St^o deniers h, diviser par ;i4p. l^ quglient est 

8 et le quotient total, ^'^f i(il' S**. 

Quelle e^t la règlq générale pour réduire un nombre fractionnaire ou une fri^ction 
(te Tunite pmUcipplQ en un nou^re complexe. 

BÈGLE GÉNÉRALE, \\ faut diviser le numérateur par h dénominateur^ on 
obtient les unités principales du quotient et un reste; multiplier ce reste par le nombre 
f unités de lapretnièçe subdivision contenues dans V unité principale^ et diviser lepro- 
duitpar le dénominateur^ on obtient les, unités d^ la première subdivision du quotient et 
un reste; multiplier ce reste par le nombre d'unités de la seconde subdivision contenues 
dans la première j et diviser le produit pur le dénominateur^ on obtient les unités de la 
seconds suMikision du quotient et un reste , sur lequel on opère comme sur les précé- 
dents. • . . On continue euns^Jusqua lu flemière subdivision, 

i4- La seconde règle a pour bui de iréduii'^un nombre complejpe en un nombre frac- 
tionnaire ou en une fraction de Tupité principjale. Ex. 

Réduisez 5 2^7* i6' S** ep un nombre fractionnaire de livre P 

527* iÇ* 8** Po^J: rédMire 527 livres en sous, c'est-à-dire en vingtièmes de 

»<. 2p livrç, je multiplie ce nofiibre par 20, cequi donne io54o, et 

ip*^4P- j'ajoute à ce produit les iÇ sous qu^ suivent 527; jai ptiur la 

+ i6'* somme tot^lt? iq556 squs qu'il fciut réduire en deniers^ cest-à- 

io556*' dire en deuxièmes de sou. Je inultip|ie donc ce nombre par 12, 

M 12 cequi flonne 126672, et j ajoute k ce prodqif |e§ 8 d^t^iers qui 

1 2667 2 suivent 16; je trouve pour la somme totale 126680 detUers 

-f 8<i- qu'il faut réduire en un nombre fractionnaire de livre. 

I lôô^o**- Or on sait que , 

240*» = i»; dmc H = -i- de livre et I2JS680» = ^^ de lipre. 
C'est le nombre fractionnaire doi^né plq^ haut* 



Quelle est la règle générale pour réduire un nombre ùômplexè en un nombre frac- 
tionnaire ou en une fraction de 1 unité principale ? 

REGLE GÉNÉRALE, il îdut mu/t/p/ter /e nombre fl^tmùés principales par /e nom- 
bre d'un/tés de la première subdiifision contenues dans r unité principale y et ajouter au 
produit les un 'tés de cette première subdivision qui se trou%>ent dans le nombre gomplbxb^ 
multiplier le rtsultat ainsi obtenu par le nombre d'unités de la seconde subdiifision con- 
tenues dans la première , et ajotiter au produit les unités de cette seconde subdiviston qia 

se troussent dam le nombre c^>mplex£ On continue ainsi jusqu'à la derfûèfe sub-' 

division. 

Nota, Nous avons traité ces deux questions par rapport aux livres et subdivisions- 
de la livre; il ne vous sera pas difficile d opérer sur toute autre espèce d'unités. Pas- 
sons à I Addition. 

ADDITION, 

r5. i" CAS, Additionnez les nombres complexes 17' 5* 8* et aï lo* ^^f 

On pourrait, en observant que dans les nombres complexes^ les subdivisions de 
funité principale sont i\e& fractions les unes à I égard des autres et à 1 égard de l'unité 
principale ^réduire en un nombre fractionnaire de lunité principale chacun de ces 
nombres complexes , puis réduire en un nombre complexe la somme totale résultante 
de Taddition. Mais cette manière d opérer serait très longue. Et d'ailleurs elle oblige* 
rait de défaire, sans nécessité, un nombre complexe pour le refaire ensuite. Il est 
donc plus simple de réduire les subdivisions seulement de l'unité principale en £racti* 
ons les unes à l'égard des autres. Je représenre, 

Le premier nombre par 1 7 livres^ ^ de //Vre, -~ de ^011; 

Le second nombre par a3^ livres^ j^ de livre^ — de sou. 

De sorte que la q.uestion est ramenée à /aire une addition de nombres fractionnaires 
«t de fractions qui ont le même dénominateur. On a alors, 

0^5 10 i5 8 a 10 

ïT-f-aosrsîAo; — 4- — = — ; — a. — z=. — - 

ao- 20 20 I a 12 12 

Ce qui donne pour la somme totale, 4« l'vres, fj de livre^ j{ Je souy ou ^o^ i5" 10*. 

D'on Ton voit qu'il faut écrire les nombres dtmnés , les- 
17 5* 8^ uns sous les antres, de manière que les unités de même 

^3 10 a espè<*e se correspondent, et opérer ensuite, comme sur les 

40* i5' ro* nombres entiers, en commençant par les unités de la plus 

petite espèce. 

a* CAS. Additionnez les nombres complexes 17' 9* 8^, 23' i5* 1 1"* et Hi& 12" 9^ ? 

17' 9* 8"* Je place ces trois nombres les uns sous les autres, corn- 

a3 i5 II me dans le premier cas, et je commence par additionner 

4i6 la 9 les unités de la plus petite espèce. La somme des deniers 

457* i8' 4** ^** ^8 deniers ou ^ de sou. J'extrais les entiers et je trouve 

pour quotient a* 4^. Jecris.4&<^us les deniers et je retiens a pour les ajouter à fa som*- 
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tneAe^sotiàj 36; reqiû donne 38 sous ou |J de fture. J'extrais les entiers et je trouve 
pour quotient i' 18'. J écris 18 sous les sous et je retiens i pour l'ajoutera la somme 
des livres y 4">6j cequi donne 4^7 fii^res. La somme totale est 457* 18' 4*' 
Quelle est la règle générale pour faire l'Addition des nombres complexes? 

REGLE GENERALE, il faut d*abord placer les uns sous les autres y les nombres 
proposés y fie manière que les unités de même espèce se correspondent; ensuite addition' 
nerces différentes unités en commençant par celles de la plus petite espèce. Si la somme 
trouvée pour chacune déciles est une PRAcrioîf , on écrit le numérateur seulement sous 
les unités de l* espèce qui lui correspond. Mais si elle est exprimée par un nombre prac- 
TiOHXAiRE, on extrait les unités entières pour les ajouter n celles de tordre immédiate'- 
ment supérieur y et Von écrit le numérateur seulement de la fraction restante sous les 
unités de r espèce qui lui correspond, 

REMARQUE. Additionnez les nombres suivants qui expriment àes/rancs , décimes 
il centimes ? 

6 V I ^ Cette addition se fait comme celle des nombres décimaux< 

181, 17 Elle est plus simple que celle des nombres complexes^ 
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SOUSTRACTION, 

16. i*' ry/7. l^(^tranchez i5* 5' 3Me ii^ lo» iH? 

On pournât ré- luire en un nombre fractionnaire de l'unité principale chacun de ces 
nombres comjj-exes^ puis réiiuire en un nombre complexe le reste total résultant de la 
soustractitm. Mais il est plu» simple de représenter, 

Le premier nombre par i5 livres y ^i^ de livre, -p, de sou; 
Le second nombie par ii.livresy j^^ de Uvre^ 7; de sou. 

De sorte que la quesiion est ramenée à faire une soustraction de nombres firactiOIl^ 
nairei et de fractions qui ont le même dénominateur. On a alors, 

10 5 5. il ^ ® 

^^ '20 20 20' 12 12 12* 

fiequi donne pour le reste total, 6 livres^ h d« Uprcy ^. de sou^ ou tf 5* 8«. 



D'pù Tq^ Toit .qu'U fa^f échine 1/ss deux non^hre» d<m- 

j^i^ 19* fi^' if^éf r^in soiu$ IV^lxe, dç mapi^^e que les i^nités 4# meuve 

j 5 5 ^ P^9P^^ ^P porre^pppdent, et opérer fsnsuitf , pooimp siuf 

& $,' §f |^§ npqi^rç^ en^er3} ep conmxepj^nt par les )uiiiit|és de 

la plus petite espèce. 

Je place ces deux nombres Vuo sous } autre, coinme 

9^ m' .7^ dans le premier cas, et je commence par retrancher les 

46 ^9 unes des autres, les upités de la plus petite espèce. Ne 

' igo^ 4' ^o^ pouvant retrancher 9 de 7, je diminue le nombre lo, 

d'une unité, laquelle vaut \^ de sou om 1 a deniers que 
j*ajoute à 7. 

I» Thy w ïÇ. ft Qitft 4e 19, fl reste iq que j'écris aous Les «fe/iw^. Ensi^ite je 
retranche 5, non pas de 10, mais de 9; il reste 4 que j'écris sous les sons. Enfin je rejtr^Q* 
c^p 4? f^ ^?7t ^ F^^^ >9^ que j'f^pri^ spus \e^ H^r^. Le i^f^te total est i^V 4* .^^*'* 

8-1 

3* (L^*S. Retranchez de 3o45«"p- o^ i i« 

le nombre i 692 . . . 4 • • 1 3 - 

Eeçtp i45;i7"^ y . 16? 

Ne pouvant retrancher 1 3 de 1 1 je diminue le premier chiffre significatif du nom- 
bre 304^9 4\^"<f ynî^^f laquelle vaut | de roupie ou % fanons. Je mets 8 à la place du 
o, et je diminue, à son tour, ce nombre 8, d'une unité, laquelle vaut 7I' dejanqn ou 
1 8 caches que j'ajouie à 1 1 . 

18 -!• 1 1 =^ 29. i3 ôté de 29, il feste 16 que j'écris sous les caches. Ensuite je 
retranche { fanons y non paa de 8 mais de 8-1 ou 7; il restgî 3 quç j'écris sous les 
fanons. Entin je retrajfiche 1992 de 4<4449 M l^^ste i452 qqej'cjçri^ sou^ lès roupies. Le 
reste total est 145 2™"P 3^ l6^ 

Cet exemple vous fait voir que, dans la Soustraction des nombres complexes, il faut 
remplacer le zéro ou les zéros qui tiennent la place d une subdivision quelconque de 
l'unité principale , non pas par 1 o- 1 où 9 , comme on le fait pour les nombres entiers 
(IL 7), mais par une urv'tr Ae Tespèce immédiatement supérieure, réduite en unités 
moins une de celle marquée par le zéro. 

Quelle est la règle générale pour faire la Soustraction des nombres complexe^ .'^ 

BEGLE GLblERAi.E. il faut d'abord y^/acer Cun sous F autre y les deux nombres 
donnés^ de manière que les unrtcs de même espèce se correspondent i ensuite retrancher 
tes unes des autres ces différentes un/tes en commençant par celles de la pitis peê/të 
espèce. Si le nomb^ inf- reur pei^f etrç retrnti^hé du nomhre supérieur y on tcril le reste ^ 
tel qu'il est , sous . e^ unfte^sde sou fspjp.ce ; mqf^ s'il ne, peut en Ure retr mché , on r aug- 
mente d!un^ uiù^ prise sur (ej^rentier clujjresismûcqtij du nombre qui precèdt . et rtdmte 
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$H toutes àe V espèce sur laquelle on opère. Ce chiffre significatif depra être considère 
tomme moindre dune unité dans Voperaifon suiçante, 

REMARQUE. Retranchez l'un de Tautre, les deux nombres suiyanU qui expiir 
ment Ae%/rancs^ décimes « centimes? 

36/ 4S* Cette soustraction se fait comme celle des nombres décimaux. 

Jft 37 Elle est plus simple que celle des nombres complexes. 
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EJICERCICES. 
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a-i 4-1 a-i 16-1 

3 S'*"- o"*«oi^ o'^^- 3**''«»- 39"*- o**- 7^- 

19 I a I 4 a3 8 i3 



f 



i5^ o^ iP o' 4** i5*- 7**- lo^- 

M)to. La preuve de l'Addition et de la Soustraction des nombres complexes se fait 
^mme celle des nombres entiers. 

MULTIPUCATJON. 

17. Avant de commencer, je vous rappellerai que, dans la multiplication des nom- 
bres concrets y le multiplicateur est toujours considéré comme abstrait ^ et que le pro- 
duit renferme toujours des unités semblables k. celles du multiplicande {Rem. 5. II. 16). 
U en est de même dans la multiplication des nombres complexes. Cette rrmarque vous 
servira à bien distinguer le multiplicande du multiplicateur dans les différentes ques- 
tions que je vous poserai. 

18. i^ CAS. Multiplication d'un nombre com/9/i&xe par un nombre incomplexe. Yx. 
Cherchez le prix de 43 toises d'ouvrage à raison de 37' 16' 8** la toise? 

H est évident que si i toise coûte 27' 16* 8**, 43 toises coûteront 43 fois autant. II 
&ut donc multiplier 27' 16*8*^ par 43 toises y et considérer le multiplicateur conune 
nbsïrait. 

On pourrait réduire en un nombre fractionnaire de l'unité principale, le multipli- 
cande qui est complexe y puis réduire en un nombre complexe le produit total résultant 
de la multiplication de ce nombre fractionnaire par 43. Mais il est plus simple de réduire 
les subdivisions seulement de Tuiiité principale en fractions de cette umté, et de repré- 
senter le multiplicande par 27 livreSy \~ de //Vrc, -^ de lit^re. 

Car I sou ^=3 -'- de liifre; i denier = -^ de liçrc. 

De sorte que la question est ramenée à multiplier une fraction et im nombre fraction- 
naire par un nombre entier. Ou a alors, 
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,^ z. 1^6*^ ,0 6*8% 8^ ^_ 544. 

27 X 43= ii6ii;— X 43 = — 1; _- X 43= -^1. 

Cequi ddnne pour le produit total, et pour le prix demandé, 1 19S Iwres^ ^ àedii^re 
•^ de //Vre, ou 1 196* 16' S**. 

D où l'on voit qu'il 'faut réduire les subdivisions de 
rùnité principale en fractions dé cette unité, écrire le 
multiplicateur sous le multiplicande et le considérer 
comme abstrait; opérer ensuite, comme sur les nombres 
entiers, en commençant par les fractions les plus faibles, 
et extraire de chaque produit partiel les unités entières 
I tg& 16* 8** qu'il renferme. Les unités de chaque produit partiel sont 

toujours semblables h celles du multiplicande. 
Cette méthode, quoique plus courte, a encore un inconvénient. Vous êtes obligé d'ef- 
fectuer des multiplications et ensuite des divisions afin de pouvoir éc^rire séparément 
les différentes unités du produit. Faites en sorte d'obtenir, sur le champ et séparément, 
les livresj sous et 'tenicrs de 1 exemple précédent ? 

Soit à multiplier. 27* 16" 8"* 

par . . • 4^' 

1080 

Pour 10* • 2 1 ...... 10* 

5. » 10. ...... i5 

I ...•..««....« .2 3 

6^ I I .6d 

2.... o 7 2 



1196' 16* 8* 

Je fais d'abord le produit des plus hautes unités 27^, par 43 nombre abstrait. En- 
suite, au lieu de multiplier tout d'un coup ^ de Ihre par ^^^]e décompose — de Ui^re 
en parties aliquotes (*) de la lii^rej les plus grandes possible; en ^ de livre ovi 10 sous ^ 
et les ~ qui restent, en ^^ de livre ou 5 sous ^ plus ~ de Itvre ou 1 sou, J aurai alors à 
faire trois multiplications dune fraction par un nombre entier, ou bien à prendre: 

I® Pour 10,' lu \ multiplicateur; 

2° Pour . 5,» le \ du m*" ou la 7 du produit de lo* par le m*". 

3° Pour I,' le :j^, du m"" ou le \ du produit de 5* par le m^ 

1" Produit. La moitié de 43 est -il, il reste i livre qui vaut 20 sous; la moitié de 20 
est 10. J'écris le produit 21* 10' vis-à-vis de 10* en marge de lopération. 

(•) Un nombre qui esf contenu exadtémenr dans un touty plusieurs fois, est dit partie aiiquoté 
de ce tout. Ainsi 2 est partie aliquote de 4; de 6; de 8^ 
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. . • . • • • • 

»• PRODUIT. Lèprodlilt de 5/moiti^ 'dé*io% par43, sera Idimbîtîeï dc'al, iô»i lit 
moitié de 21 est lo, il.reste i Iti^re qui vaut 30 sous que j*ajo\Jtte^n nombre qui SHkt 21V 

Î0+ 10 «« 3o. La moitié de 3o est- 15;' J'écris le pix)duit 10* i5' vis-à-vis de 5' en 
marge. 

3^ PnoiyinT. Le produit de i,*le citiquièni<? de 5/ sera le cinquième* de 10' i5". Le 
cinquième de 10 est 2; le cinquième de i5 est 3. J'écris le produit 2' 3' vis-à-vis de u 
eo marge. 

Enfin, au lieu de multiplier tout d'un coup ~ de sou par 43, je décompose 7- en 
parties aliquotes du sou^ les plus grandes possible; en -—• de soii ou 6 deniers^ plus -j~ 
de sou ou 2 deniers. J'aurai alors à faire deux multiplications d'une fraction par un 
nombre entier, ou bien à prendre: 

1° Pour 6,** la 7 du produit de i' par le multiplicateur; 

2" Pour 2,** le ^ du produit de i* par le multiplicateur, 

ou le \ du produit de 6^ par le multiplicateur. 

1*' Produit. I^ produit de 6,** moitié de i,"par 43, sera la moitié de 2* 3'. La moitié 
de 2 est i; la moitié de 3 est i, il reste 1 son qui vaut 12 deniers^ la moitié de 12 est 6. 
J'écris le produit 1* i* 6'* vis-à-vis de 6** en marge. 

2* Produit. Le produit de 2,*' le tiers de ô,** par 43, sera le tiers dé i' i* 6.** Le tiers 
de 1 est o, il reste 1 liifre qui vaut 20 sous que j'ajoute au nombre qui suit i*. 

20 4- I = 21. Le tiers de 21 est 7. Le tiers de 6 est 2. J'écris le produit o* 7* 2* 
TÎs-à-vis de 2'' en marge. 

La somme de touts ces produits partiels donne pour le produit total, 1196' 16* 8', 
comme plus haut. 

19. 2* Cj4S, Multiplication d*un nombre /Vico/7f/>/^j7^ par un nombre co/i?/?/^^^. Ex. 

Cherchez le prix de 43* 4^' ^^' 7 '* d oavrage à raison de 27 livres la toise? 

Il est évident que si i toise coûte 27 livres, 43 toises seulement coi\teraient 43 foi^ 

autant. Il faut d(inc multiplier 27 livres par 43* 4^'' ^^' 7"* ®^ considérer le mukiplioar 
leur comme abstrait. 

On pourrait réduire en un nombre fractionnaire de Tunité principale, le multîpli* 
cateur qui est complexe^ puis réduire en un nombre complexe le produit total résfii4-^ • 
tant de la multiplication de 27* par ce nombre frafctionnaire. Mais il. est plus simple 
de représenter le nurltiplîcateur par 43 toises^ | de toise^ ^ de totse^ ^~ de toiise^ 

Car I pied = ^ de toise'^ 1 pouce ^^^ —■ de toisp; i ligne =? ~- de toise. 

De sorte que la question est ramenée à multiplier un nombre entier par une frac- 
tion et par un nombre fractionnaire. 

,1 ^ , 4 »"8 , 5 i35 , !? >% > 
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Gequi donne pour le produit total^ et pour le prix demande t iSi tivreê, f. de h'pre, 
^+ ^deiV/v, ou 1181' i* 10*5. 

37^ D*où l'on voit qu'il faut réduire ie5 subdivisions de 

43' V ri* sji^ l'unité' principale en fractions de cette unité, écrire le 

<>' 4' 4*^ i multiplicateur sous le multiplicande et le considérer 

117 6 comme abtirmt; opérer ensuite, comme sur les nombres 

t8 o o entiers, en commençant par les fractions les plus faibles, 

1161 o p et extraire de chaque produit partiel les unités entières 

1 18 1' I* xo*^ 7 qu il renferme. Les unités de chaque produit partiel sont 

toujours semblables à celles du multiplicande. 

Simplifiez cette opération ? 

Soit à multiplier 27 ' 

par 43' 4P»- 5i« j^ 

"~8Ï^ 
1080 

Pour Z^ i3 lo- 

1 4 10 

4^* I. , ... .10 

I o 7 6** 

^ o 3 9 

«••• o o 7 |Q"v 

I181' !'•«.. .10 -;. 

Je fais d'abord le produit de 27' par 43 nombre abstrait. Ensuite, au lieu de multi^ 
plier tout d'un coup 27' par \ de toisej je décompose | de toise en parties aliquotes de 
la tois€y les plus grandes possible; en \ de toise ou Z pieds ^ plus |^ de toise ou i pied. 
J'aurai alors à faire deux multiplications d'un nombre entier par une fraction, ou bieii 
à prendre; 

x^ Pour 31^- la •; du multiplicande; 

0!* Pour iP*' le • du multiplicande ou le \ du produit du multiplicande par Z^ 

1^ Produit. La moitié de 27' est i3, il reste i livre qui vaut ao sous; la moitié de ao 
est xo. J'écris le produit i3* 10* vis-à-vis de 3^^ en piarge de l'opération. 

a* PaoDUXT. Le produit de 27' par i,p*' le tiers de 3,^** sera le tiers de i3* 10*. Le tiers 
de 1 3 est 4* il reste 1 livre qui vaut 20 sous que j'ajoute au nombre qui suit i3'. 

20 4- io;ss: 3o. Le tiers de 3o est 10. J'écris le produit. 4^ 10* vb-à vis de ip*- en 
marge. 

Au lieu de multiplier tout d'un coup 27' par ^, de toise^ je décompose également -^ 
de toise en parties aliquotes de la toise^ les plus grandes possible; en ^ de toise ou 4 
pouces j plus ~ de toise ou i pouce, J aurai alofs à taire deux multiplicatipns d'un nom« 
bre entier par une fraction, ou bien à prendre : 
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I** Pour 4i^'\e -3 du produit du multiplicande par ip'-; 

2^ Pour i,P«-le'~jdu produit du multiplicande par iP», 
ou le* j du produit du multiplicande par 4**^'. 

i'*" Prodfit. Le produit de 27* par 4^-, le tiers de ip*, sera le tiers de 4' ïo". Le tiers 
de 4 «-st I, il reste i //Vrc qui vaut 20 sous que j*ajoute au nombre qui suit 4^ 

20+ jo = 3o. Le tiers de 3o est 10. J écris U* produit i* lo» vis-à-vis de 4****' en marge. 

2* Produit.^ Le produit de 27* par i,p* Je quart de 4)^' sera le quart de i* lo*. Le 
quart de i est o, il reste i //Vrcqui vaut ao sous que j'ajoute au nombre qui suit i*. 

20 + 10 = 3o. Le quart de 3o est 7, il reste 2 sous qui valent 24 deniers; le quart 
de 24 est 6. J'écris le produit o* 7* 6^ vis-à-vis de i^ en marge. 

Enlin, au lieu de multiplier tout d'un coup 27' par j^^ de toiseyje décompose ~ de 
toise en parties^ aliquotes de la toise^ les plus grandes possible ; en ^^ de toise ou 6 
lignes y plus g^ de toise ou i ligne. J'aurai alors à faire deux multiplications d'un nom- 
bre entier par une traction, ou bien à prendre : 

1* Pour 6,"' la ^ du produit du multiplicande par ip**; 

2° Pour i,"le~du produit du multiplicande par ip»-, 
ou le j du pioduit du multiplicande par 6'**. 

I**' Produit. Le produit de 27* par 6 *•, moitié de ip*-, sera la moitié de 7* 6^. La moi- 
tié de 7 est 3, il reste i sou qui vaut 12 deniers que j'ajoute au nombre qui suit 7*. 
I2-Hti= 18. La moitié de 1 8 est 9. J'écris le produit o^ 3' 9*^ vis-à-vis de 6^ en marge. 

2' Produit. Le produit de 27' par i'*-, le sixième de 6***, sera lé sixième de 3" g^. 

Le sixième de 3 est o, il reste 3 sous qui valent 36 deniers que j'ajoute au nombre qui 
suit IV. . 

36 + 9 =7 45. Le sixième de 45 est 7, il reste 3; le sixième de 3 est l ou j. J'écris 
le produit o* o' 7'' { vis-à-vis de i*'- en marge. 

La somme de touts ces produits partiels donne pour le produit total 11 81' i' 10** \^ 
comme plus haut. 

20. Quelle est la règle générale pour faire la Multiplication d'un nombre complexe 
par un nombre incomplexe y et réciproquement ? 

RÈGLE GÉNÉRALE. Il faut d'abord multip'i.*r les unités principales du multi- 
plicande parcelles du multiplicateur qui est toujours considén comme un nombre abstrait; 
ensvàlCj décomposer en parties aliquotes de r unité principale j ouenvARTiES aliquotes 
les unes des au très ^ les subdivisions de celui des facteurs qui est complexe, et prendre de 
l* autre facteur incomplexe, ou des produits qui en résultent, les fractions indiquées pan 
ces parties aliquotes. Chaque produit partiel doit toujours exptimer des unités sembla- 
bles « celles fin multiplicande. 

21. 3* CAS. Multiplication d'un nombre complexe par un nombre complexe. 
Cherchez le prix de 43' 4^** 5p^ 7'** d'ouvrage à raison de 27* 16* 8* la toise? 

Il est évident qu'il faut multiplier 27 livres^ .... par 43 toises, . ... et considérer 
ie multiplicateur comme abstrait. 



M% 
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Je représente, 

Le multiplicande par 2y lUfres, ^ de /rVrc, -^ àé lii^f 

Le multiplicateur par 43 tçisesy \ de êoisBy r^ de ioM, ^^ deUPÛe, 

De sorte que la question est ramenée: 

1** à multiplier 27» i6' 8* par 43 (i«' CJS); 

a* à prendre les J de 27* i6' 8^ (a* CJS); 

3« à prendre les ^ de 27» i6- 8* ( id. ); 

4*" à prendre les jf^de 27' i6* 8* ( id. ); 

27' 16' 8*^ 
43' 4P*- 5p^ 7**- 



lO* 

i5 
.3 



8i> 
1080 

Pour xo* 21. . .. 

5 10, . •• 

I. 2..., 

6^ i....,.,i.,.^..6rf 

2 o 7 2 

31- i3 18 4 i2|L 

I««*».«. 4 ^^ •d J?***T** *^ ••«••• ^w 

4""' I 10 Il l I2..,...Î2 

1. o 7 8 l 12 84 

&^... O 3. ....10 ^ 6 4a 

ï o o 7 v';^,. •....!.,. -.79 



Pour 



1217' 



10*. ... 11 



a IL 
108 



253 
37 



168 



Je multiplie tout le multiplicande par 43, comme dans le premier cas. Ensuite^ pour 
4P'* 5p*- 7***, j** raisonne comme dans le second. 

Je prends, pour 3^**, la moitié de tout le multiplicande, et pour 1,^** le tiers de ce pro- 
duit. 

Je prends, pour 4^9 ^^ ^^^^ ^® 1^9 le tiers du produit précédent, et pour i,p^ le 
quart de ce dernier. 

Je prends, pourff'-, moitié de ip°*, la moite du produit précédent, et pour x,*^ le 
sixième de ce dernier. 

Enfin, je fais l'addition de touts ces produits partiels en appliquant aux fractions 
la simplitication du n° 19, 4*^ Rem. livre IIL Le produit total ou le prix demandé est 
1217' 10- II* ^^ 

D où Ton voit que, lorsque les deux facteur$ sont comphxe^^ il faut, pour les subdi- 
visions du multiplicande, opérer sur les unités piincipales seulement du multiplicateur, et 
opérer, au contraire, pour les subdivisions du multiplicateur, sur tout le multiplicande. 



i^M^ta 
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RCMAR42IIX, C'est ici Aurtoat que toua devez apprécier l'avantage iimnensi» des nou- 
velles mesures sur les anciennes, dans les calculs; car, si voiis aviez à multiplier 27/4^ 
centimes par 43ri8 ceatimètres^ l'opération serait très focile, très courte; vous la feriez 
comme celle, des nombres' décimaux^ , 

37/42 

43," 18 Le produit serait 1 1 SiifiYtncs. 

1 183/9956 

aa. 4* Cj^S. Multiplication d^un nombre décimal par un nombre complexe et réci- 
proquenieniu 

Multipliez 2/45 centimes. 

par ff 4^' o^' i^ 

14,70 

Pour 3i*-. 1,225 

I o, 4o83 

Produit auxiliaire i^- o, o34o 

3^ ,.,.o,oo85 

16,^3418 

Je multiplie 2,45 par 6, comme à lordinaire, et pour 4^'^ je raisonne comme dans 
le second cas. Je prends d'abord, pour ^y^- la moitié du multiplicaDde,'ceqiii dômne 
1,22^ il reste i centième qui vaut 10 millièmes dont la moitié est 5 — produit total 
i,:ta5. — Ensuite, pour 1,1^' je prends le tiers de ce produit, lequel est o,4o8; il re^te x 
millième qui vaut 10 dixmillièmes dont le tiers est 3^~ produit total o,4o83. — Enfin, 
pour 3,*- le j- de i,^* ou le -J do -p, de 1,1* ou le ~ de !,«**• je prends le ^ de o,4o83. 

Mais, afin de rendre le calcul plus (iàçjiley,}ech^rcïie,u^ptodkit auxiliaire^ un produit 
qui aide seulement à trouver celui qu on demonde, et lequel pour cette raison, ne 
s'ajoute pas aux autres produits partiels dans l'addition. 

Je suppose ii"- au multiplicateur. Alors le produit de i^^ sera le 7'; de o,4o83 ou 
o,o34o ; et le produit de 3"* sera le ^ de ce dernier ou o,oo85. Le produit demandé est, 
abstraction faite àùprodu/t auxiliairey 1 6,^3 4 centimes à 7^7 près. 

RicifaoQususNT. Multipliez 6* 4^** ^^' 3"- 

par 2,'^4S 

14,70 

Pour 3f'* 1,225 

1 4o83 

Phkiuit auxiliaire ip°* 34o 

3»- 85 

i6,«34i8 

Je fais cette opération comme la précédente.. Les produits partiels sont les mèmtSy 
mais les unités qu'ils expriment sont différentes paroequ'on a interverti Tordre des 
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facteurs. Le produit total est i6/34 centièmes de toise à 7^^ près. Ce (pii démontre que 
la 4* Rem. du n® 16, livre II, n*est applicable qu aux nombres abstraits, 

Remahqus.. Vous pourriez, dans ces deux exemples, réduire la fraction décimale en 
une fraction ordinaire et la décomposer en parties aliquotes de Tunité principale; mais 
il est plus simple, en général, d*opérer avec les décimales. 

Réduisez maintenant en pieds ^ pouces ^ lignes y la fraction décimale de toisc^ du pro- 
duit i6,'34i 8 P 

Cela revient à réduire ^~; de to*se en un nombre complexe. 

Je multiplie d'abord la fraction décimale de toise seulement, 
par 6, et je sépare isur la droite du produit quatre décimales, 
cequi donne 2,P^'o5o8. Jt: multiplie ensuite la fraction décimale 
de /;/W seulement, par la, et je sépare sur la droite du pro- 
duit quatre décimales; cequi donne c),p*'6o96. Je multiplie 
enfin la fraction décimale de pouce seulement, par 12, et je 
sépare sur la droite du produit quatre décimales; cequi 
donne 7,'*'3i5^. 
jCe produit trouvé i6,'34i8 =16' a?*- op*- 'f-. 

EXERCICES. 

Multiplier 84* 6« 3* -; par i5* 4^»' 6p«- 8"-— Produit. iSaS^ i4* 5** f?. 
Multiplier i^"»»?- 5^7^ par 3 kulams 10 marc. 3 mes. 6 màg. — Produit, ôp'""!'- 1^ o*' \j{. 
Multiplier &- •»• o»^- 11^ -^ par 345» op»- 4^*- 3"* ^.—Produit. 2087^- '»• 4»^- 3* ff*. 
Multiplier 11^ 1 1' 11^ par ii« ii' 11^.— Produit. i34» 9' 3'» ^. 

Manière abrégée de /aire cette dernière opération, 

11^ II* 11^ 
II' II" 11** 



i6,« 


3418 
6 


a,p»- 


o5o8 
la 


o,P"- 


6096 
12 


7/- 


3i52 



127. . .II .... 1 240 

Pour II,' le -^^ du produit de 1 1' 6 .... 7 • .... 6 ^ 1 2 .... 1 56 

Pour II,' le-~du produit de ii* o ... 10 ... .7 —^ i. . . . i33 



Produit. ...i34*' • • '9*^ • * '^"^ rh ^^9 ^4« 

49 I 
Nota, La preuve de la Multiplication des nombres complexes se fait, comme celle 

des nombres entiers. 

DirrSTON, 

23. Si vous faisiez la preuve de la Multiplication des nombres complexes par la 
Division, vous verriez que le diviseur est toujours considéré comme abstrait, el que 
le quotient doit exprimer tantôt des unités semblables à celles du produit, dividende, 
et tantôt des unités dissemblables, 11 fnut donc, avant de faire une division, bien exa- 
miner si le quotient doit être ou ne pas être de même espèce que le dividende. 
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Hi\. i**" C^S, Division d'un nombre complexe par un ïioxxxhm incamplexe. 

i" Le diviseur renfermant des imités semblables à celles du dividende. 

•Combien ferez-vous faire de toises d'ouvrage pour 1196* 16* 8,** sachant que i toise 
mille J^i livres? 

Si le nombre de toises était connu, en le répétant 4^ fois^ on devrait reproduire 
jigff 16* %^. Il faut donc diviser 1196* 16* 8** par 43 livres, considérer le diviseur 
comme abstrait, et trouver au quotient des unités flisseinblables à celles du dividende. 

Je réduis le dividende en un nombre fractionnaire de Tunilé principale, et la question 
^st ramenée à diviser un nombre fractionnaire par un nombre entier. On a alors ^ 



287240 
240 



43 



287240 287240 



ou 



o32o 



287240 


10320 


80840 


27» 5p'- 


8600 


« 


X 6 




5 1600 










240 »< 43 

Je divise le numérateur par le dénominateur. Je 
trouve pour quotient 27, et pour reste 8600. Comme 
le quotient total doit exprimer des toises^ piedsy .... 
le nombre 27 représentera des toises ainsi que 8600. 
Je multiplie ce reste par 6 pour le réduire en pieds^ 
et je divise 5 1600 par loSao. Je trouve pour quotient 
Svi. sans reste. Le quotient total ou le nombre de toises 
demandé est donc 27* 5p** 

2° Le diviseur renfermant des unités dissemblables à celles du dividende. 

Cherchez le pvix d'une toise d'ouvrage, sachant que 43 toises coûtent 1 196* 16' 8^ ? 

Si Je prix de i toise était connu, en le répétant 43 fois, on devrait reproduire 
1196 i6* 8**. 11 fuut donc diviser 1196' 16* 8*^ par 43 toises y considérer le diviseur 
(omme abstrait, et trouver au quotient des unités semblables à celles du dividende. 

Je réduis le dividende en un nombre fractionnaire de Tunité principale, et la ques- 
tion est ramenée à diviser un nombre fractionnaire par un nombre entier. On a alors, 



287240 



287^40 


240 
io32o 


80840 

i^6oo 
X 20 


27» ifr s** 


172000 

68800 

6880 

M 12 





43 = 



287240 287240 



82560 



240 X 43 I0320 

Je divise le numérateur par le dénominateur. Je 
trouve pour quotient 27, et pour reste 8600. Comme 
le quotient total doit exprimer des livres^ souSy .... 
le nombre 27 rtîprés entera des livres ainsi que 8600. 
Je multiplie ce reste par 20 pour le réduire en sous y 
et je divise 172000 par io32o. Je trouvé pour quo- 
tient 16,' et pour reste 6880*. JemultipUe ce reste par 
12 pour le réduire en deniers et je divise 82660 par 
io32o. Jetrouve pour quotient 8a sans reste. Lequo-* 
tient total ou le prix de i toise est donc 527» 16^ 8'*» 



il©* 
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a5. 2* CAS. Division crun nombre incoinplexe par un nombre axinpiexe. 

i^ Le diviseur renfermant des unités semblables à cell(*s du dividende. 

Combien ferez-vous faire de toises d'ouvrage pour J67 livres, sachant 4ue i to'se 
coûte 11* 7' a**? 

Si le nombre de /o/jr^j était connu, en le répétant 1 1 fois plus ^ de fois plus 7^ de 
fois, on devrait reproduire 56jK II faut donc diviser SGj' par 11*7» a'*, considérer le 
diviseur comme abstrait, et trouver au quotient des unités dissembla b/es à celles du 
dividende. 

Je réduis le diviseur en un nombre fractionnaire de Tunité principale, et la questiou 
est ramenée à diviser un nombre entier par un nombre fractionnaire. On a alors, 

1 36o8o 



^ 27516 567 X 240 
^ ' 240 2726 



ou 



2726 



i36o8o 
27040 

2566 
H 6 

i5o36 
H 12 



2726 



49» 5p'* 6^- 



Je divise le numérateur par le dénominateur. Je 
trouve pour le quotient total ou le nombre de toiser 
demandé) 49* 5''' 6^"'* 



16872 
5i6 

2^ Le diviseur renfermant des unités dissemblables à celles du dividende. 
Chercher le prix d'une Coise d ouvrage y sachant que 49* 5^** 6^ coi^tent 567 liiresf^ 
Si le prix de i toise était connu, en le répétant 49 fois plus ~ de fois plus ~ de fois,. 
On devrait reproduire 567'. Il faut donc diviser 567* pur 49* 5?** 6 p-, considérer le 
diviseur comme abstrait/ et trouver au quotient des unités semblables à celles du 
dividende. 

Je réduis le diviseur en un nombre fractionnaire de Tunité principale, et la ques- 
tion est ramenée à diviser un nombre entier par un nombre fractionnaire. On a alors , 

-^ 35g4 72 X 56j 4^824 
' 72 3594 -^594 



40824 

4884 
1290 

H 20 

25800 

642 

A 12 

7704 

,5i« 



3594 



1 1' 7* 2* 



Je divise le numérateur par le dénominateur. Je 
trouve pour le quotient total ou le piix demandée 
1 1» f 2.^ 



1196» i6' 8» 
336 
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Remarqcb. Pourriéï-^ou8 faire la division des nombres complexes sans réduire le 
dividt^nde en un nombre fractionnaire de Tunité principale? 

Oui, mais seulement lorsque le dividende est complexe et que les unités du quotient 
sont semblables à celles du dividende. Reprenons le second exemple du n^ 24 ? 

Je divise d abord 1 4^6 par 43. Je trouve 

pour quotient 27 et poturreste 35. Comme 

43 le quotient total doit exprimer des Ihresy 

27* ifi* 8'^ souSf.... le nombre ny ivpri^s^enteni 

35 des //V/Y»j ainsi que 35. Je miHtipUe ce 

X 30 pe$t« par 20 pour le réduire- «n sous et 

7 < 6 j ajoute tm produit )}es %6 ^ans du dijei- 

386 dende. Je divis«^ ensuite 71^ par 43. Je 

2 S trouve pour quotient 16^' -€^ pour reste 

X »a 28^. Je multiplie ce reste par 1 2 :p#or le 

3/{ { réduire ^en deniers^ et j*aj^ute au produit 

n les 8 deniers du dividende. Je divise enfin 

344 psr 43. Le quotient est 8** sans reste, 
et le quotient totale 27^ 16* 8,"* comme 
plus haut. 

26. Quelle est la règle ;|[énérale pour faire la Division d*un nombre jcompUxe par 
un nombre incomplexe et réciproquement ? 

REGLE GENERALE. II faut <} abord réduire en un nombre fractionncdre deV unité 
principale y soit le dfçidende^ soit le tUviseur qui est toujours considéré comme abstrait , 
et, sans faire attention a la nature du dwidendcy chercher les umtés principaleè du quO' 
lient; ensuite réduire le prenrer reste en nnitvs de la première subdivision du quotient, 
. . . .Mais, lorsque les unités du quotient devront être semblables kceWes du dividende^ 
il aéra plus simple de laisser ce dernier nombre tel qu'il est. 

27. 3* Cas, Division d'un nombre complexe par uti tiomblre complexe, 
1** Le diviseur renfermant des unités semblables à celles du dividende. 
Combien ferez-vous faire de toises d outrage pour 4^^?^ i^* ^\ sachant que i toise 

coûte 45* i5'? 

On démontrera, comme dans les exemples précédents, qu'il faut diviser 4^*57' ii' 8* 
par 45' i5% et trouver au quotient des unités dissemblables à celles du dividende. Il 
faut donc mettre le dividende (i**' CAS) et le divi^ur (2^ CAS) sous la forme de nom-' 
bres fractionnaires. 

4527» 12* 8* 45" i5- o* 

20 20 

85i52 ' 9i5 

12 12 

1021832)* 1^80^ 



^i8 
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Je réduis, pour plus de simplicité, les deux nombres donnés en unités de la plu» 
petite espèce et à la même dénomination, c'^st-à-dire en deniers^ et la question est 
ramenée à diviser un nombre fractionnaire par un nombre fractionnaire. On a alors, 

I02l832 10980 1021832X240 I02l832 

240 240 10980 X 240 10980 

Je divise le numérateur par le dénominateur et je trouve pour le nombre de toises 
demandé, 98' o?*- 4^* 6^'" • 

2° JiC diviseur renfermant des unités dissembiables à celles du dividende. 
Cherchez le prix de 1 /o&f^d ouvrage sachant que 27' 4^' ^^' 6'' coûtent 2009* o* 6**? 

On démontrera, comme dans les exemples précédents, qu'il faut diviser 2009^ o' 6^ 
par, 27' ^^ 9l^' 6^- et trouver au quotient des unités semblables à celles du dividende. 
Je réduis donc le diviseur seulement {Rem, 25) en un nombre fractionnaire, et la ques- 
tion est rameaée à diviser un nombre complexe -^ptXT un nombre fractionnaire. On a 
alors, 



2009I o* 6^: 



24006 _ (2009' o' 6^) X 864 



864 



24006 



J'effectue la multiplication indiquée au numérateur et je divise le produit par le déno- 
minateur. 

2009^ o* 6^ 

864 



i^o dui t auxiliaire 1 * 



8o36i 

I 2o54o 

1607200 

43... 4- 



6*».. 



. ••..^1. .«4 



17357971 
55377 
7365 
20 

147312 

3276 

12 

39312 
iS3o6 



12' 



24006 

72 



* 6" 



Le prix de i toCse est donc 72». 6» i* j^—j, ou bien 72* 6» 2,^ parceque lereste esi 
p]us ^and que la moitié du diviseur. 



SrOHBRES COMPLEXES. !2l^ 

Remarqua. C'est encore ici que tous devez apprécier Tavantage immense des nou* 
Telles mesures sur les anciennes dans les calculs. Car, si vous aviez à diviser 3 1/82 
centimes pue 7,'"îi5 cc/i/ïmètres, l'opération serait très facile, très courte; vous la ferieï 
comme celle des nombres décimaux. 



31/82 



yj^îS Le quotient serait 4/39*« 



4, 39 

28. 4* CAS, Division d'un nombre décimal par un nombre complexe et récipro*» 
quement. 

DiTisez 16/40 centimes par 6* 4*^" *^**'? 

Je réduis le nombre complexe en un nombre fractionnaire, et la question est ramenée 
à diTiser un nombre décimal par un nombre fractionnaire* On a.alurs^. 

Kbcifboqubment* DiTisez 3 1* 4**' 1 1***' par y/aS centimes? 

Je réduis le nombre décimal en un nombre fractionnaire, et la qi^estion es^ V,W^ 
oée à diviser un nombre complexe par un nombre fracticmnaire. On a alorS| 

3i5 4P*' I.IP*»-: ^ = !ï 2 .=A ^ — ou 4* aP*- iP*»-. 

100 720 

Diviser iSaS» i4* 5^ Jf p^ i5* ^ 6r>- 8»^— QufttîeiUt. 84*6' a"» \, 

v^ Ceque vous avezvii jusqnMci, forme, à proprement parier, \ ArHhméthpiê^ etsuffit 
pour résoudre toutes les questions ordinaires de la vie, relatives à la comparaison des di- 
vers systèmes de poids et mesures, aH toisé des surfaces, au cubage des solides, et au 
commerce. Vôvs tmtatyet^ liansieUwe «umnt, des «(enfles sur les questions dent 
;e>fitt.ie plus 



ES=e 



SESC 



LIVRE SIXIEME. 



QUESTIONS DIVERSES, 



Des monnaies, 

I Réduisez 43» i6« Sa en francs, décimes et centimes? 

On sait que i*= i» ~. Si le nombre demandé était connu, en le répétant i fois plus ^ 
de fois, on devrait reproduire 4^' i6' 8**. 11 faut donc diviser ce dernier nombre par 
l' n^. Je multiplie la fraction ^ de livre par 20 sous pour la réduire en sous; le prt>duit 
est I7, ou 7 de sou, ou 3 deniers. De sorte que la question est ramenée à diviser 
43> ifrS-'par i»o-3^(V. 27). 

Le nombre de livres, .... donné est égal à 43^, 29 centimes. 

RÉCIPROQUEMENT. Réduisez 43,^29-^1 en livres, sous et deniers? 

Si Ton avait 43^ seulement , il faudrait répéter 43 fois i'~. Je multiplie donc 43^2921 
par 1* -^ ou par i* o' 3** ( V. 22 ). 

Le nombre de francs,. . . .d^mné est égil à 43' 16' 8**. 

2. Réduisez 43', 29 centimes en roupies, fanons et caches ? 

On sait que 1''= 2^, 4*>- Si l'on cherche combien de fois 2f, 4^ ^^^^ contenus dans 
43^, st9, le quotient exprimera la valeur de ce nombre en roupies. Je divine donc 43y39 
par 2,40. 

Le nombre de francs,. . . .donné est égal à 18^ o^ 5** |-. 

Regipboqdement. Réduisez i S*" o^ 5° |- en francs , décimes et centimes ? 

Si l on avait 18^ seulement, il faudrait répéter 18 fois 2^^ ^o. Je multiplie donc 2r, 4o 
par iS^o^ 5'^^(V. 2i). 

Le nombre de roupies, .... donné est égal à 43^, ^9 centimes. 

3. Réduisez 43^ 29 centimes en p.igodes, fanons et caches? 

On sait que i' = 2^, 4^5 donc ip ou 3'' 7 = 8^ 4<^- Si Ton cherche combien de fois 
8/4^ sont contenus dans 43,^29, le quotient l'iprimeru la valeur de ce nombre ea 
pagodes. Je divise donc 43>2y par 8,40. 

Le nombre de francs,. . . .donné est égal à jp 4^ 5c ^. 

Réciproquement. Réduisez 5p 4' -">*' 7 en francs, décimes et centimes? 

Si l'on avait 5p seulement, il faudrait répéter 5 fois 8,^ 40» Je multiplie donc 8^4^ 
par 5P 4^ 5^ ^ (V. 22}, 



M o N ir A I F s . %%éi 

Le nombre de pagodes, • . • .donné est égal à 4^/ 99 centimes. 

4. Réduisez 19' 7' i5* en pagodes, fanons et carhes? 

Je réduis 19' 7^ en fanons, et je divise le produit iSg^ par 78/valour d'une pagode. 
Le quotient est 5 pagodes et le reste 19 fiinons à la suite duquel j'tcris les i5 caches 
du nombre proposé. 

Le nombre de roupies,. . . .donné est «^gal à 5p 19^ I5^ 

RBCiPROQUEME!rr. Réduisez 5' 19' 1 3*" en roupies, fanons et caches? 

Je multiplie 3*^ 4 P^i* 5^ seulement (V. 18), et j ajoute au produit 17' 4^ ^^^ '9^ ^^m 
du nombre proposé. 
Le nombre de pagodes, . . . .donné est égal à 19^ 7^ i5*. 

5. Réduisez 31* 2 ^63** Madras ^ancien cours) en roupies, flânons et caches Pondi* 
chéry? 

I p. Madras = 4.1/ i f. ;=: 80 caches. — i p. Pondichéry = a8;f i f. == 18 oaches. 
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la' 4^ ta» ^ xoi I 5q 

I a 
Le produit donne le nombre demandé. 
Réciproquement. Réduisez 1 a' 4' » a* ^ Pondichéry en pagodes , fanons , et caches 

Madras ? 

Je divise le nombre donné par 3^ 4^ 
(V. a7) et je retrouve 3p *x6f bi\ 

On réduirait de la même manière 
les monnaies anglaises en monnaies 
de France et de 1 Inde. 

Nota. La réduction des pagodes, 
yo6ox «5aoo anas et pice Madras (nouveau cours») 



12' 


4' 


ta* 


1 
5» 


: 3' 4' 


8 








8 


IU4> 








a8 


18 

181 a 








18 

5u4 


5o 








5o 



a^ù ftfvnB vr. 



90601 
i5ooi 



^5îiOf> en roupies, fenoiM et caches Ponrfi- 



3p a6' d3* chéry, et rëriproquement, n'offre au- 

4^ etine difficulté. Cttr le ftmow P#mli- 

IS^5o45 chérj est le double aiwi Madras, k 

171 045 double ana v<iut q petâts anas, etle ^tic 

1984S aoa la pice. On en déduit: 

80 *f,Pj:.ac;:aan.M'.;a âu,=rif.— i«^Py.= Jjpi. JVl%; 1 pi. r=^ ^ g. 

1587606 

75600 

o 

Des Mesures de pesanteur. 

6. Réduisez aSi*»- !■•• 5<» en kilogrammes,. . . .? 

i* îr àitogramme 3=r iSSay^» \^\ i livre =5^16 crains. 

Je divise 9^16 par 18827,15 et je multiplie le quotient o,''4^9^o585, valeur de la 
livre en kilogramme, par aS"** i" 5° ( V. aa ). Je trouve , en prenant les cinq premières 
décimales de ce quotient, que le nombre de livres^. . . .donné est -égal à ia,^63547 
ou la,^ 6-35 à 0,001 près. 

a° On pourrait aussi diviser aS*^* i" 5* par a,nitj4^889 'valeur du kilq^nitne en 
Uvres(V. a8). 

RÉciPROQUEMBNT. Réduîsez ia,^63547 en livres, marcs,. . . .? 

1° Je divise iA62j^i5 ^r 9ai6 et je mulliplie le Quotient a,^*o4a8765a par 
ia,''63547. 

Pour avoir le .produit à o,oqi près, je calcule xinq déoi- 

nmles. J^écrÎA le multiplicateur renversé sous le multipli- 

a,^o4a877 cande (a^ ^mn. IV. i,5) et je trouve d'abord que le nom- 

74536,11 t>re de kitogrammes,.. . . . donné est égal à a5,^8i a58 ou 

a5,^&ia59 a5,^8i3 ào,ooi près. 

Je réduis la fraction déciroalie de liiire en marc et onces 
ifiem. V. B^)^ et je trouve eniin que le nombre de kilo- 
grammes ;. . . . donné est égal à a 5"** i" 5^ 

1^ ^Oh-l^outMh aussi diviser ii»,>«3 5 47 par o,''4H95i. 

RBUAliQttfi. Cet exem[ile vous fait voir que le kilogramme est un peu plus que le 
double de laiivre ancienne de 9a r6 grains. Le demi-kilogramme qui la remplace est 
appelé livre nouvelle et contient 94 iî,'57 5. 

I grain nouv, «^ 1,0a 1 44 gf* ^"<^* \ ' gi*ain tfnc. ^=^ 0,97901 gr. nonv» 

Si Ton applique ces. réductions aux poids de l'Angleterre et de llnde, on trouvera 
les résultats suivants. 



POIDS. 



22. 



ANGLETERRE. 



Troy iveight 



1 livre troy = o,''373.op6 

I once id : . o, oSi.opiS. . . . 

I penny weight id. . o, or> 1.55456. . . 

I grain id o, 000.064774 

i5,>4383SS .,.=0,001 gramme. 



Ai^oir du poids weight 

I livre avoir. . . .s= o,''45 3.4 1527. . . ; 

X once id o, 028. 33845 

I drachm id o, 001.771 1 5 

o,''5646o4 . . .= O9O01 gramme. 



PONDICHÉRT, VILLErrOUR, BAHOUR. 



Poids pour l'or et Targent. 

I pagode poids. . .z=: o,^oo3.57i43 

I roupie poids o, 01 1.40721 

OjPaS ...= 0,001 gramme. 
0/08766 o, 001 id. 



Poids du bazar. 

I candy = 240*^ 

I man 12 

I vis i,5oo 

i palam 0,035.71429 

0,^028 = 0,001 gramme. 



KARIKAL. 



I pagode poids. .= 01*^003.39942 
d,Pa94i7 0,001 gramme. 



I candy = 234,^967.91 

I toûlam Il, 748.3955 

I vis I, 468.5494 

I palam o, 033.9942 

o,Po294i7 . . . .= o, 001 gramme. 



CALCUTTA. 



I tola poids ......= 0,^01 1.63701 

I roaasha o, 000.96975 

I ruttee o, 000.12122 

1 dhaan o, ooo.o4o4i 

^4)''74837 ....= 0,001 gramme. 



I maund bzr. . .zz 37,''24o.85376 
I seer id. . . • . . .0, 93i.o2i34 

1 pice id o, 232.75534 

I ckiîtauk id o, o58.i8883 

o,*oi7i85 . . .= o, oox gramme. 



Poids de la factorerie. 

I maund firy = 33,^855.32i6 

X seer id o, 846.383o4 

I pice id o, 211.59576 

X chittaukià. o, 052.89894 

0/018904 s;=$ o, 001 gramme. 



isi4 LlVBte VI. 

MADBiLS. 



Poids pour Tor et Tàrgent. 

I pago(ïe poids. . . ,= o,^oo3.5423i 
I roupie poids nouv.. .a, oi i.6586o 
I rcrupie poids anc. . . .o, oii.Sdpoô 
OjP^SiSo . . . .= o, ooi gramme. 

0,08677 r. nouT id. 

0,08674 r. anc id. 



Poids du bazar. 



I candy = 2a6,''707.64o 

I maund 1 1, 335.38a 

i vis 1,416.92:^75 

I pollam o, o35.423o7 

o,Poa823o --0,001 gramme. 



BOMBA.T. 



I tola poids = 0/011.59383 

I wall o, 000.28985 

I gonze 0,000. Il 594 

I chowe , . . . .0, ooOiOi932 

5i,*^75o99 ....= 0,001 gramme. 

Des mesures linéaires. 



I candy = 253,^912.5568 

I maund 12, 695.62784 

I seer o, 317.39070 

I tank ; o, oo4-4*>820 

o,»22685o x=: o, 001 gramnie, 



7. Réduisez 27' 4^** ^^°' en mètres, décimètres. . . ..^ 

1** I mètre =^ 44»^?^' 295936; i toise = 6 pieds. 

Je divise 6p'- par 443,"-295936 (V. a8' et je multiplie le quotient i,'"g49^659, valeur 
de la toise en mètre, par 27 4?' 5po. ( V. 22). Je trouve en prenant les quatre^premières 

décimales de ce quotient, que le nombre de toises, donné est égal à 54,"o575 ou 

547"» 06 à o oi près. 

2° On pourrait aussi diviser 27* \^' 5p" par o,* 5i3i valeur du mètre en toise. 

RÉCIPROQUEMENT. Réduiscz 54,"* 0575 en toises, pieds et pouces .î* 

1° Je divise 443,»' 295936 par 6?'- ( V. 28 ) et je multiplie le quotient o,*5i3o74 par 

54,'"o575. 

Pour avoir le produit à 0,01 près, je calcule quatre déci- 
males. J'écris le multiplicateur renversé sous le multiplicande 
o,*5i3o7 (2* Rem, IV. 1 5) et je trouve diibord que le nombre de mètres, 

5750,45 donné est égal à 27,^7345 ou 27,^73 à 0,01 près. Je 

27,^7345 réduis la fraction décimale de toise en pieds et pouces 

{Rem. V. 22) etje trouve enCn que le nombre de mètres,. . . . 
donné est égal à 27, 4^'' &*"'• 
2° On pourrait aussi diviser 54,™o57 5 par i,'"949o. 

Réduisez i5,"44 t^» mèlres, décimètres,. . . ..^ 

1^ I aune zz^ 526,*» 833333 ; i mètre — 443,"295936. 



MESURES LINEAIRES. 



2a5 



Je divise 4439*^^95936 par S^ôy^SmH, et i5y*44 P^i* 1^ quotient 0/8414^4^7 
Taleur du mètre en aune. 



i5,''44<)<>o|ooo 



o/84i4 



i8,»35o4 



Je prends les quatre premières déci- 
males seulement, et je réduis le dividende 
et le diviseur au même dénominateur. 
Ensuite, pour avoir des centièmes exacts, je cherche quatre décimales au quotient. 
J ajoute, donc quatre zéros à la suite du dividende, et je sépare trois chiffres sur la 
droite de ce nombre (3*^ Rem, IV. aa). Le quotient donne pour le nombre de mètres, 
.... demandé i8,"35o4 ou iSj^SS à o,oi près. 

2^ On pourrait aussi multiplier i,"'i88459 valeur de laune en mètre, par iS,*44 
{ méthode abrégée ). 
RÉcimoQUBMEffT. Réduîsez iSf'^SS en aunes .^ 
i^ Je divbe 5d6,*'-83333i par 443,^!»95936 et i8,'"35 par le quotient i,"i88446xa. 



i8,"»'35ooo|ooo 



i,-i884 



1 5,* 4409 



Je prends lesquatre premières décimales 
seulement, et je réduis le dividende et le 
diviseur au même dénominateur. Ensuite, 
pour avoir des centièmes exacts, je cherche quatre décimales au quqtienuJ ajoute donc 
quatre zéros à la suite du dividende «t je sépare trois chiffres sur la droite 4e ce 
nombre (3^ Rem. IV. 2a). Le quotient donne pour le nombre d'aunes,. . . . demandé 
i5,*44o9 <>u i5,'44 à 0,01 près. 
2^ On pourrait aussi multiplier o,*84i43 par i8,"35 (méthode abrégée). 
Rbmarqus. Si Ion applique ces réductions aux mesures linéaires de T Angleterre et 
ie llnde, on trouvera les résultats suivants. 



AlfGLETE&RB, CALCUTTA, MaDEAS, BoMBAY. 

I pôle = 5,"'o29io9i4 

I pace or fathom. . . i, 82876696 

I yard or guz o, 91438348 

I cubit o, 4^719174 

I pied o, 3o479449 

I pouce • . .0, 02539954 

1 tussoo o, 0285744^ 

3/' 2808992 . .= I mètre. 
39^-37079 id. 



POVUICH^BT, VlLLBKOUH, BaEODR, KLaAIXAL. 

I col 36 pi. coum. , .= io,"'84 

I col 32 pi. . . id .9, 6355 .... 

I col «14 pi. anglais 7, 31506776 

I col la .... id. ... . . . « . , 3) 65753388 

I aune i^ 18844S12 

1 yard o, 91438348 

I pied Pondichéry o, 3oi 1 1 1 . . 

I pied Kaiikal o, 27069953 

3/'-32io3132io3 Pond.= i mètre. 
3,P'-4355435 Kar. id. 



3,*"*.499626 id. 

Des mesures itinéraires. 

8. Réduisez la lieue terrestre, la Ueue marine, la liejae moyenne et 1» lieue de poste 
en myriamètre et réciproquement ? 



aa6 LIVRE VI. 

i** La lieue terrestre == 2^80* 2p'- op*** ou 228o,*33 ; 

La lieue marine aSSo 2 5 ^ ou a85o, 4' 7 

La lieue moyenne 2.565 2 a | ou 2565, ^7. 

La lieue de poste 2000 

Je multiplie chacune de ces valeurs par i ,'"94903659, valeur de la toise en mètr^ 
et je trouve que : 

La lieue terrestre = o,"».^^ 4444-45 ou 4,*'"*»"- 444-45 

La lieue marine o, 5555.55 ou 5, 555.55 

La lieue moyenne o, 5ooo.oo ou 5, 000.00 

La lieue de poste o, 3898.07 ou 3, 898.07. 

2° On sait que le quart du méridien de Paris qui s étend du pôle à I equateur (V. 4) 
est de 90 degrés; que cette étendue de 90 degrés est égale à 5 1 30740 toises ou looooooo 
de mètres ou 1000 myriamètres, et que le degré terrestre qui est la 90^ partie de 
5 1 30740 est égal à 57008/ 22 ou bien à iiiiii,ii mètres ou 11 ^ myriamètres ou 
•^ de myriamètre. 

La lieue teiTestre, de 25 au degré, est donc la 25® partie de 57008,' 22,. . . . ou de 
^ de myriamètre. Elle est égale à 228o,*33 ou bien à | de myriamètre ou o,'"y-4444- • • • 
ou 4,"^ 444 

De sorte que 9 It. = 4 myr.; et i myr. = j de It. ou 2,25. 

La lieue marine, de 20 au degré, est donc la 20* partie de 57008,122,» ... ou de -ï-l^ 
de myriamètre. Elle est égale à 285o,*4i ou bien à -^ de myriamètre ou o,*^'5555 .... 
ou 5,*^>«»-555 

De sorte que 9 Im. = 5 myr.; et i myr^ =r | de Im. ou 1,8. 

La lieue moyenne est la demi-somme des deux précédentes. Elle est égale à 2565/3y 
ou bien à ~ myriamètre ou 5 kilomètres. 

De sorte que i myr. = 2 1. moy. 

On trouvera, comme plus haut^ que la lieue de poste est égale à o,'"y-3898.07. 

De sorte que i myr. == ^^^r ^" a,56537 1. de poste. 

Remarque. Cet exemple vous fait voir que la lieue moyenne est de 5ooo mètres 
environ , et le myriamètre , de 2 lieues moyennes. Donc le quart du méridien terrestre 
qui est de 1 0000 000 de mètres ou de 1000 myriamètres est égal à, 

2000 1. moy., ou 225o It., ou 1800 Im. , ou 2565 1. de poste; 
Et le méridien total oii la circonférence entière du globe à , 
8000 1. moy., ou 9000 It. , ou 7200 Im. , ou 10260 1. de poste. 
Si Von applique ces réductions aux mesures itinéraires de l'Angleterre et de llnde^ 
on trouvei-a les résultats suivants. 



MESURES ITIIf iR A IRKS. fia^ 



PONDICB^RY, VlLLlCNOUBy Bi OLE, KaIIKAL» 

I Kâ<lani = i5,^*'"''000 

I nàgi 2y ooo 

I coùppoudoutoftram i, ooo 
o/ooi = o, ooi mètre. 



AnCLETEARE, CâLGUTTA, MaDEAS) BoMBAT. 

I lieue marine = 5,*'"°"- 555.555 

I lieue terrestre 4? 827.945 

I mille I, 609.31 5 

j fiirlong o, 201.164 

I rhain o, 020. 1 16 

I jfl/'rf o, 000.914 

I coss Calcutta i, 828.767 

i,yog3633 . . . .= i mètre. 
o,''ooo5468 id. 

Des mesures agraires. 

9. La surface d'un champ est égale à 3o**î- i9P^- aii"*, réduisez-la en mètres carrés, 
décimètres carrés et centimètres cari-és exacts? 

I** Je cherche d abord la valeur d'une toise carrée en mètres carrés. Je multiplie 
ir949o5659i2 par i,'"949o3659i2 (*) on a, 

1 tq. = 3,'"*ï* 79874363. Je divise ce nombre par 6 X 6 ou 36 valeur de i tq. en pieds 
carrés , on a , 

1 piq. = o,"i- io552o66. Je divise ce nombre par 1 2 X 1 2 ou i44 valeur de 1 piq. 
en pouces carrés , on a , 

I poq. = o,'^'ooo732782. Je divise ce nombre par 1 2 X 1 2 ou 1 44 valeur de i poq. 
en lignes carrées , on a , 

i liq. o,"*i'ooooo5o89. Ensuite, je multiplie séparémentet respectivement lesnombres 
3o,*^- 19H- et 21^*^* par les valeurs de i tq., i piq., i poq. en mètres carrés, avec sii^ 
décimales seulement, pour avoir des centimètres carrés ou des dixmillièmes de mètre 
cane exacts. 

3,'"*i798744 o,"*!io552i o,'"*ïooo733 

3o 19 2C 

11 3, 962320 2, 004899 * o, 015393 

Le nombre de toises carrées, .... donné est égal à 1 1 5,'^'9826 dixmillièmes de mètre 
carré ou 1 15 mq. 98 Dmq. 26 Cmq , en supprimant les deux dernières décimales. 
Pourquoi le produit ii5,'*ï'9826 représente-t-il des cent«mètres carrés .^^ 
Parceque si l'on multiplie o,'"i décimètre par o," i décimètre, le produit o,"«ïoi 
représente 1 décimètre carré ou i centième de mètre carré : si Ton multiplie o," oi 

(*) Si Ton mulriplie des toLses par des toises, des pieds par des pieds,. . . .on a des toises 
carrées, des pieds carrés. . . .Si Toa multiplie des mètres par des mètres, des décimètres par 
des décimètres, . . . on a des mètres carrés , des décimètres carrés, .... Ainsi , 

I* X 1* = i,"9/»j^o3659i2 X 1, '"94903659 12 ou bien i^- = 3,"^-79874363. 
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centimètre par o,«oi centimètre, le produit o,"*oooi n^ésente i centimètre carré 
ou I dîxmillième de mètre carré (*):.... En généml deujc décimales donnent des déci- 
mètres carrés ; quatre , des centimètres carrés ; . . . . 

2° On pourrait aussi diviser 3o*i- \q^' 21^*»- par i364,'*^'66i7i4 valeur du mètre 
carré en pouces carrés. 

3o**i- igp^'i- 2iP°*ï" 
36 



I oygP"!* 
144 



i364,'**''66i7i4 



1 58277,p*^oooojoo 000 000 

iiS,*^ 982591 

Je réduis d'abord le dividende et le diviseur en unités de la plus petite espèce. Je 
multiplie 3o''î- par 36 valeur de 1 tq. en pieds carrés et le produit obtenu par i44 valeur 
de I piq. en pouces carrés. Ensuite, je réduis le dividende et le diviseur au même déno- 
minateur. Et, pour avoir des centimètres Cîîrrés exacts, j'ajoute six zéros à la suite du 
dividende. Enfin, je sépare huit chiffres sur la droite du dividende (3*^ Rem. IV. 22). 
Le quotient est ii5,'^-9826, comme plus haut, en supprimant les deux dernières 
décimales. 

RÉciPnoQUEMETfT. Réduiscz j i5,"^9826 centimètres carrés en toises carrées, pieds 
carrés, . . . . .^ 

Je cherche d'abord la valeur d'un mètre carré en toise carrée. Je multiplie o,*5i3o74 
par o,'5i3o74> on a, 

I mq. = o,'^*a63a44929476. Je multiplie ce nombre par 36 valeur de 1 tq. en pieds 
carrés , on a , 

I mq. ^= 9,P'^'4768 17461 ï36. Je multiplie t^ nombre par i44 valeur de i piq. en 
pouces carrés , on a , 

I mq. = r364,P*^'66i 71 44^3584. Je multiplie ce nombre par i44 valeur de i poq. 
en lignes carrées, on a, 

1 mq. = 19631 !,*'''• 2 8687 4' 16096. Ensuite, pour avoir des dixmillièmes exacts, je 



[* ) Il ne faut pas confondre des décimètres carrés avec des dixièmes de mètre carré, des 
centimètres carrés avec des centièmes de mètre carré. • . Le décimètre carré est une surface 
qui a f décimètre de longueur sur i décimètre de largeur; il est représente par o,'»^- 01 déci- 
mètre carré. 

Le dixième de mètre carré , au contraire, est une surface qui a 1 mètre de longueur ( dix 
fois plus) sur I décimètre de largeur; il est représenté par o, '"^' i dixième de mètre carré ou 
o,"<i-io décimètres carrés. Le décimètre carré est donc dix fois plus petit que le dixième de 
mètre carré. 

De même, le centimètre can'é est cent fois plus petit que le centième de mètre carré; le milli- 
mètre capré , mille fois phis petit que le millième de mètre carre; ... « 
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oalrule six dëcimaïes. Je maltiplie o,'*in63a44d3 par 1 1 5,"^9826 , ou bien je divise 
I iSj-^t-pSafi par ^j'^'jgSyii' 



o,*i-26*324493 

6289,511 

3o,^ 53 18 16 

Le nombre de mètres carrés 



ii5,*i*9826oo 



3,-^798744 



3o**i- igf^- 20,^*^-99 



. . . donné est égal à 3o*^' ig^- 2iP*^-. 

Remarque. Si Ton applique ces réductions aux mesures agraires de TAngleterre et 
de rinde, on trouvera les résultats suivants quon divisera par 100 pour avoir la sur- 
face d'un acre , d'un câni^. . . .en ares. 



Calcutta. 



4 biggahs = 533i,"^02 

I biggah ^337, 755456 

I cottah 66, 8877728 

I chittauk. 4? i8o4858 

o,*'''- 23920665 . . .:= r mètre carré- 



ANGLETERRE, BOMBAT. 

I mille carré. = 2589894," '*' 53 21 
I yard de terre. . .121401, 3o62 

I acre 4^4^? 7102 

I rood. loii, 67755 

i pôle carré 25, 29194 

I jrarrl csiTtée ...... o, 8360971 5 

I pied carré o, 09289968 

I o,i'*ï76429934 . . .== I mètre carré. 

PONOICHÉRT, VlLLENOUR^ BaHOUR , KariKAL , MaDRAS. 

I câni de 3o piq. franc, le cougi ==. 9496,"*i*86 

I câni de 36 piq. coum. le cougi 1 1750, 56 

I càni de 32 piq. couro. le cougi. 9284, Sp 

I càni de 24 piq* angl. le cougi 535iy 02 

I vély de 288000 piq. angl 26755,. lo 

I pied carré coumoudam o, 0906679 

1 1,0291617 piq. coum »= 1 mètre carré: 

Nota. On verra , pour résoudre les questions suivantes , les formules de la page i8i. 

Cherchez la surface d un parallélogramme quelconque dont la base est 7,'°2B«t la 
hauUfur ou distance entre les bases, 4"? 

Je représente la base par b et la hauteur par A; on a pour la surface du parali^lo* 
gramme : 

surf. = i X A = 7,"28 X 4" == 29,"^- 12. 

Cherchez la surface d'im triangle dont la base est 7,'°28 et la hauteur 4*"-^ 

Je représente la base par b et la hauteur par A ; on a pour la surface du triangle: 

à 4*" 

surf. "iHf A X - = 7,m28 X - = i4>°»i*56, 

2 ' 2 

Cherchez la surface d*un trapèze dont les bases parallèles sont 8,n24 et 5,'°32 et lu 
hauteur 4" ? 
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Je représenté la plus grande base par 5, la plus pelîie par b et la hauteur par A ^ on 
a pour la surface du trapèze: 

surf. = ^ ! — ^ X A = LJ_JL-J:_: 1 X 4« _ a7,"«ïi2. 

2 2 ' 

Cherchez la surface d*un polygone régulier de dix côtés égaux chacun à 2,"33? Le 
rayon du cercle inscrit est Sj^io. 

Je représente le contour, c'est-à-dire la somme des dix côtés par cont., et le rayon 
par r ; on a pour la surface du polygcme: 

surf. = cont. x - = (2,'"33 X lo) X -^-^ = 94,'^-365o. 

Si le polygone n est pas réguliei , c'est-à-dire si les côtés ne sont pas égaux , on le 
partage en triangles. 

La somme des surfaces des triangles donne celle du polygone. Ex. 
On demande la surface d'un terrain partagé en trois triangles dont les bases sont 
II" - i6,'"25 - 20,"* et les hauteurs correspondantes îj^So - 7,'"9() - 13*"? 

On aura pour la sur/ace du terrain : 

surf. = (11» X 2,"'5o) + (i6,'"25 x 7,'»96) + (20" X 13") = 4i6,-«ï85. 

Cherchez la surface d'un cercle dont le rayon est 3™ ? 

Je représente le rayon par r; on a pour la surface du cercle: 

surf. = (r X r) X 3,i4i59 = (3"™ X 3") X 3,i4i59 = 28,'"*ï2743. 

Cherchez la surface d'une sphère dont le diamètre est 6" ? 

Je représente le diamètre par r/; on a pour la surface de la sphère : 

surf. = (rf X rf) X 3,i4i59 = (6™ X 6"') X 3,i4i59 = ii3,'*ïo972. 

Cherchez la surface d'une ellipse dont le grand axe est 7" et le petit 4" ? 

Je représente le grand axe par Â et le petit par a j on a pour la surface de l'ellipse : 

surf. = {J X a) X 3,i4i59 = (7™ X 4") X 3,i4i59 = 87,'^-9645. 

Cherchez la surface latérale d'un prisme droit dont la hauteur est 3,'"26 et le con- 
tour de la base 9," 24 ? 

Je représente le contour par cont et la hauteur par A; on a pour la surface latérale 
dû prisme droit : 

syrf. = cont. X A = 9,'"24 X 3,'"26 = 3o,"'*ii224. 

Cherchez la surface latérale d'un cylindre dont le diamètre delà base est 12*° et la 
)iauteur 20" ? 

Je représente la circonférence de la base par cire, , le diamètre par d et la hauteur 
pax h ; on a d'abord pour la circonférence de la base: 
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#/rc. = rf X 0,14159 = 12» X 3,i4i59 = 37,«»o99o8 et ensuite pour Ta surface 
latérale du cylindre : 

iurf. = r'Vr, X A = 37,*6g9o8 X 20"» = 753^"^j>ftï6. 

Chercher la surface lulérale duh cône dont le côté est 10" et le diamètre de la 
base la"*? 

Je représente la circonférence de la base pair ei/r., et le diamètre par d^onz d abord 
pour la circonférence de la base: 

c'rc, =rfx3,i4i5g=ia'"x3,i4i59= 37,"699o8 et ensuite pour la sur&ce 
latérale du cône : 

surf. = cijc. X = 37,"699o8 X = iÔ8,"^-49'^4- 

Chteréhe* la surface latérale d'une pyramide régulière dont le contour de là bksêest 
8,'"a4 et la hauteur commune des faces latérales 4i^^^? 

Je leprésente le contour par cottL^ et la huhteur par A ^^ on a pour la surface latérale 
de la pyramide : 

surf. = conU X - = 8,"a4 X -^ = iT.^'J-SSia. 

a ' a ' 

Dès mesures de solidité. 

Le volume d une pyramide est égal à 54'*'' aSP**- 'i^j^- réduisez-le en mètres cubes , 
dWiihètrés cubeé et centinièlres cul)e< exaclsî^ 

i** Je* cherché d'âbôrd la valeur a une toisé cuoè en mètres cunes. Je multiplié 
ï,^jj4^b3B!)9i a pur i ,"'g49o36'»9 1 a et lé produit obtenu par 1 ,''949<>3^59 1 a, (*) on a , 

I tb. =^ 7,"'-4^>389o343ô. Je dfivi^è ce ridiiibré par 6 X ff X 6 ciû 216 valeur de i te, 
en pieds cubeâ, oii a, 

I plii^. = o,'**o'34^>»77a7oro6 Jedivisecénoitibrepat* la X la'x la ou 1738 valeur 
de I pic. en pouces cubes, on a, 

1 poè. = 0,-^ooob i98'36383. Je divikece nbttibre par i a X 1 a X i a ou 1 jraÔ valeur 
de I p>c. en lignes cubes , on a , 

i lie. = 0,00000001 14794* Ensuite, je multiplie séparément et respectivement les 
nombres 54)^'" a3^*^- et 35i^' par les valeurs de 1 te, 1 pic, 1 poc. en mètres cubes, avec 

(*) Si ]*ofi multiplié de^ tois4*s par des toises, des pieds par des pieds,. . .et les produits 
obtenus qui représentent des toise^ carrées, des pieds carros, . . . par des toises, par des pieds 
• . • .on a de» toises cubes , des pied» cubes. . • .Si Ton multiplie des mètres par des mètres, des 
décimèrrés par des uécim.*rres, . . . .ef les produite obtenus qui représentent des mitres carrés, 
des décimètres carres, . .|)ar des mètres, i>ar des décimètres, ... .on a des mètres cubes, des 
décimètres cubes. ..Ainsi, 

«* X I» X 1* = 1, ""9490365912 X i,'»949o3659ia X i, ■■94903659 ta ou bien^ 
«•«• =7,"»*-4o3b9oi43o. 
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neuf décimales seulement, pour avoir des centimètres cubes ou des millionièmes de 
mètre cube exacts. 

7,-*-4o 3890343 o,-'o34a77a70 o,"«oooo igSSô 

54 23_ 35 

399, 8100785212 o, 788377210 o, 000694260 

Le nombre de toises cubes, donné est égal à 4oo>"' 599^49992 ou bien 400 me. 

499 Dmc. i5o Cmc, en supprimant les trois dernières décimales ; car, 
o,"i X o,"i X o,"i = o,"*ooi décim. cube ou i millième de m. cube; 
Oj'^oi X o,"oi X o,"oi = Oy^'^oooooi centim. cube ou i millionième de m^ cube 
(*).., .En général trois décimales donnent des décimètres cubes; six, des centimètres^ 
cubes;. , , . 

2® On pourrait aussi diviser 54''- 23^**- 35^** par 5o4i i,p**-4 1600082 valeur du mètr»^ 
cube en pouces cubes. 

54«*^- a3p*«- 35«^ 
216 
1 16871^- 
1728 
20 1 95 1 7 1 ,i**-oooooo[ 00.000 000 000 5o4 1 2,P**-4 1 600082 

4oo,"*''599 1 5oo 1 2 

le réduis d*abord le dividende en unités de la plus petite espèce. Je multiplie 54*^ pav 
216 valeur de i te. en pieds cubes et le produit obtenu par 1728 valeur de i pic. eo 
pouces cubes. Ensuite , je réduis le dividende et le diviseur au même dénominateur. 
Et pour avoir des centimètres cubes exacts , j*ajoute neuf zéros à la suite du dividende. 
Enfin, Je sépare onze chiffres sur la droite du dividende (3*^ Rem. IV. 22). 

Le quotient est 4oo,"*'''599i5o, comme plus haut, en supprimant les ti'ois demièree 
décimales. 

Réciproquement. Réduisez 4oo,""'*599x5o, centimètres cubes en toises cubes, pieda 

cubes, .... ? 

" — . . . • 

( ^ ) 11 ne faut pas coofondre des décimètres cubes avec des dixièmes de mètre cube, des cen-* 
timètres cubes avec des centièmes de mètre cube, .... Le décimètre cube est uo solide qui a pour 
base 1 décimètre carré et pour hauteur i décimètre; il est représenté par Oy'^'ooi décimètre 
eube. 

Le dixième de mètre cube , au contraire , est un solide qui a pour base i mètre carré ( cent 
fois plus) et pour hauteur i décimètre ; i^ est représente par o,"'* 1 dixième de mètre cube ou 
Of^'ioo décimètres cubes. Le décimètre cube est donc ceut fois plus petit que le dixième de. 
mètre cube. 

De même, le centimètre cube est mille fois plus petit que le centième de nlètre cube; le milli- 
mètre cube^ dix mille fois plus petit que le mlliîème de mètre cube; 
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Je cherche d'abord la valeur de i irc. en toise cube. Je multipUe o,t5i3o74pap 
o,*5 f 3074 et 1^ produit obtenu par o,t5 1 3074 9 on a, 

] nie. = o,'^ 135064128945969224. Je multiplie ce nombre par ai6 valeur de i te. 
en pieds cuhe^i, on a, 

1 me. = a9,P*'i7i'85i8523'^9352384. Je multiplie ce nombre par 1728 valeur de 
I pic. en pouces cubes , on a , 

I me. == 5o4i2,p<^ 416000825120919552. Je multiplie ce nombre par 1728 valeur 
de I poc. en lignes cubes, on a, 

1 me. = 87 1 1 265 {,"''-84942580894^985856. Ensuite, pour avoir des millionièmes 
exacts, je calcule huit décimales. Je multiplie o,tci 35064128945 par 4oo,"*-599i5o ou 
bien je divise 4oo,'^*599i5o par 7,"''4o389o34* 



o,**- 1 35o64 1 289 400,** 599 1 5ooo 

o5 1995,004 



7,-*-4o389o34 



54*'^- a3f*«- 35,p^oô7 



54,''io6575i6 

Le nombre de mètres cubes,. . • . donné est égal à 54'^' ^3^,, 35i^' 

Rbv ARQUS. Si Ion applique ces réductions aux mesures de solidité de F Angleterre ^ 
on trouvera les résult.its suivants qu*on multipliera par 1 000 pour avoir la capacité d'une 
yard cube, ... .en l/tres. 

1 fathom cube &= 6,"**i 16. 107362088 

I yard id o, 764.513420261 

I pied id o, o28.3i53i 1862 

35,'*' 316580740.^73 = I, mètre cube. 

Nota. On verra, pour résoudre les questions suivantes, les formules de la page 181, 
182 et i83. 

Cheri*hez le volume d'un prisme dont la base est 1 1,"^'5273 et la hauteur 9*".^ 
Je représente la base par b et la hauteur par A ; on a pour le volume du prisme, 

vol. == i X A = ii,"*i-5273 X 9" == io3,"*74570o 

Cherchez le volume d'une pyramioe dont la base est 1 1,"^*5273 et la hauteur 9» P 
Je représente la base par b et la hauteur par /i; on a pour le volume de la pyramide, 

vol. = i X j = 11,-*! 5273 X I = 34,'»«-58i9oo. 

Cherchez le volume d'un cylindre dont la base est 9,'^-3690 et la hauteur I2„ P 
Je représente la base par b et la hauteur par A ; on a pour le volupie du cylindre, 

,vol. = i X A =?s 9|"*ï*3696 x la" a= ii2,"**4î^8. 
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Cher^îh^x le ^Ittltlè cTtm (SAhé dont la base esft ^,^i6gù et la ïiâtittettr i^fif 
Je représente la base par b et la hauteur par A; bn a pour Ib molumë dii cùné^ 

A >•**• 

vol. = * X ^ = 9,~«'369o X y = 3;,"' 476. 

Cherchez le volume d'une sphère dont le diamètre est 6" ? 

Je représente le diamètre par d et le rayon par r; on a d'abord pour la surface de la 
sphère y 

surf. ^ (rf X rf) X 3,i4i5.9 t=i (6- X 6-) X 3,i4»59 = 113,-^09724 «t 
ensuite puur le volume de la sphèl^e, 

r 3" 

vol. = surf. X -^ = iiiy^'og'j^4 >i -ô = iî3,"'o97a4o. 

Ghcrrhcz (a Gontenanoé d'un navire à deux ponts ayant 9!^ pieds de tête en tête, Po 
pteds de 1 et rave à 1 etambot, 16 pieds de hauteur sous plancher , et 25 pied^ de largeur 
au maître-bau ? 

Je représente lai Mmme de« longMurâ ^f' 2*1, k kifgetir ^r /, et la^ iottihië des 
haut«ul'&paif H; on' a peitt la- coBtenamee do fuiTire, 

£ X /^ X H ÈÔf'^i X 2Sï«- X idt^ 34600»*- 
1° cont. == : = : = — — 7 — = 368* i. 

94 94 94 



a® cont 



tx^xft 28,^^0986 X 8,"! 210X5," 1974 if^!>,^9^1g ^ 

3,80 3,80 3y8o 

Cherchez la contenante' d'uiv navire à un pont ayant 60 pi^ds dé lohgfuéùr , 16 de 
largeur et 1 1 de hauteur. 

Je représente fa longueur par L, la largeur par ty et l'a hauteur' par A; on a pour la 
contenance du navire , 



• ^'i 



a» 



1" Mivti an • > " I l s:- — 1 1 =i= -1 — ■—^^- =• lia* —.. 

94 94 94 . 

L X /x *_ .9,-4904 X 5,.974>X 3,-573a 36.r-963 ^. 

J,»» 3,80 3;ôo' ^^^^ 



Des mesures Je capacité. 

Four leé màtièi^es éèches. 

Réduise» oSélilDrons en litres ? 

i" 1 litron rt^ 4c^J^'gM'25; r' Htrfe'=^ 56,i**4i3i4i6. 
-Je divise 4o,P^986a5par5oyf^4ia4iA etjenmli^liièlequoôent' d;''8i3oi9, valeur 



MESURES DE CAPACITE. 



ii5 



du litron en litre ^ par 2^6. Je trouve, en prenant les quatre premières décimales de ce 
qfuoiient, que le nombre de litrons donné est égal à i9i,''868o ou igiy'-Sy à 0,01 prés. 

Q? On pourrait aussi diviser ^36^ par i,'ti3 valeur du litre en litron. 

BéciproquexMent. Réduisez igfiy'-SâSo en litrons? 

Je divise 5o,i^*4''^4«6 par 4o,i^'986a5 et, pour avoir des centièmes exartsjeral- 
cule quatre décimales Je multiplie le quotient 1,^2299839 par i9i,'^868o, ou Mieli je 
divise i9i,''868opar o,''8i3o. 



i,'2a9984 

868,191 

a35,»99a5 



i9i,'^868o 
29, 268 
4 8780 



Oj'^iSo 
236' 



Le nombre de litres, .... donné est égal à 236. 

Remarque. Si l'on applique ces réductions aux mesures de capacité pour les matières 
sèches, de TAngleterre et* de llnde, on trouvera les résultats suivants. 

ANGLETERRE. 

X chaldron = 1 308,^^5 1 589536 

I quarter 290, 78 13 1008 

I sack 1 09, 04^991 28 

I busliel 36,34766376 

I peck 9,08691694 

I gallon impérial, 4) 54345797 

I quart 1, i3586449 

I pint. 0,56793224 

i,P76o773 = I litre. 



POMDICHKBY, VlLLBlfODB, BaHOCR. 

1 garce =: 554^,^1 1200 

2 kalam 4i> 669684 ' 

X marcal 3,464^32 

I vellam 8, 66o33o 

I simple mesure o, 8660 33 

X mâgâni .0, 108254 

.^,.2375339 , . = I litre. 



Karikal. 

I garce. • == 5424,^371200 

I kal^m 4^9 682784 

I marcal 3, 3902 ^2 

I simple mesure «o, 847668 

I mâgâini. o, io5c)447 

9,"438882 ,.... .=È3X litre. 



;a36 
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CALCDTTA. 



I cahun fry = i3f>4,''2ra864o 

I soaaiie id. 84? ^3K3o47 

I paaiie id. ^^l'iigi^'iS 

I raik id ..1,0579788a 

I koonkee id o, ^644947^ 

I chittnnk id 0,05^89894 



o,*^*'* 01 8904 



Madras. 



= 1 litre. 



1 garce = ^QT.o^^gj'^jo/^oo 

I marcal l 'i, 3o24'^ ' 7^ 

I measure i, 53780^98 

I olluck o, 19222550 

5,0202237 • ;=^ 1 litre. 



I cahun bzr =? i489,'^634i5o4 

I soa.die id 93, 1021 344 

I paaiie id « . . . . 4> 655 10672 

1 raik id i, 16377668 

I koonkee id o, 290944 ' 7 

I chittcuik id o, 05818883 

o,''*oi7i85 .. = 1 litre. 

Bombay. 

I candy = 71, '•095^1590 

1 parah ^9^^693949 

1 paaiie i, 26956^78 

I seer o, 3 1 739069& 

I tippree o, 1 58695348 

6,,3oi396 .== 1 litre. 



Pour les liquides. 

Réduisez 182 pintes en litres.^ 

1° 1 pinte = 46,^*95; i litre = 5o,p^-4i24i6. 

Je divise 46>^'95 par 5o,p°*-4i24i6 et je miUtiplie le quotient o,\93i3i8, valeur» 
de la pinte en litre, p.ir 182. Je trouve, en prenant les quatre premières décimales 
de ce quotient, que le nombre de pintes donné est égal à i69,**4966 ou 169,^^50 à 
0,01 près. 

2** On pourrait aussi diviser 182^ par i,po7375 valeur du litre en pinle. 

Réciproquement. Réduisez 169,^49^6 e>^ P"^^^^-^ 

Je divise 5o,i*'-4'24ï6 par 4^)^*95 et, pour avoir des centièmes exarts je calcule 
quatre décimales. Je multiplie le quotient 1 ,''073747 par 169/496^) ^" bien je divise 
1695*4966 par 0,^^9313. 



i,Po73747 

6 694,961 

i8i,P99'î5 ^ 



169,^966 
76 366 

1 8626 



0,^^93 1 3 
182P 



Le nombre de litres,. . . .donné est égal à 182^ 

REMARQUE. Si Ton applique ces réductions aux mesures de capacité pour les liqui- 
^, de TAngleterre et de l'Inde, ou trouvera les résultats suivants. 



VBSURES DE CAP4CTTB. 

ANGLETERRE. 

1 gallon impérial .= 4,'^f»43457Q7 

I pint o, 567gS'î'>4 

I gill 0,2839661a 

3,852i547 = 1 litre. 



a 
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PoNDicH^aY, ViLLENOun, Bahour. 

1 velte = 7,'^7555i 

1 kaleine 2,87776 

I pot 0,96944 

I serre 0,4847a 

I draclim o, 096944 

lo/SiSaSSS = I litre. 



Karikil. 



I velte = 8,\^4a7o« 

1 pot 1,042837 

ï ^^rre , o, 333708 

I drachm 0,1042837 

gj'^SSgaaa = 1 litre. 



CALCUTTA. 



I mnund fry = 33,''85532i6 

X seer ici 1 .0, 846383o4 

I pice id o, a 1 1 59576- 

I chittauk id o, 05289894 

o,^*"- 01 8904 = I litre. 

M AD BAS. 

1 measure* = i, '•53780398 

I olluok o, 19222550 

5,°202a37 = I litre. 



I maund bzr := 37,^34085376 

I seer id o, 93 10a 1 34 

I pice id 0,23275534 

1 chitlaukid o,o58i8883 

o/'»oi7i85 = I litre. 

Bon BAT. 

I mnund = 34,^^758975 

I seer. o, 696 1 796 

i,*438477 = I litre. 



R^gle de trois simple, 

12. La règle de trois simple ne renferme jumais que trois quantités connues et une 
inconnue: elle a pour but de trouver la quatrième quantité inconnue au moyen des 
trois premières. Ex. 

Quarante ouvriers ont fait un certain ouvrage en 3o jours, combien faudrait-ild'ou- 
Triers pour taire le même ouvrage en i5 jours .»^ 

Il est évident que le nombre d'ouvriers doit au-^menter si le nombre de jours d ^tra- 
'vail diminue^ de sorte que, ce dernier devenant deux, trois,. . . .fois plus petit, lèpre» 
mier devient deux , trois,. . . .fois plus grand. Je dis donc: 

En 3o jours 4o ouvriers font un ouvrage. 

I id 3o fois plus d'ouv 1 aoo ieront cet ouvrage. 

laoo 



i5 id «.i5 fois moins d'ouv. 



i5 



id. 



I^nombre d ouvriers demandé est donc 



1900 



i5 



* ou 80. 
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Il faut so mètres de toile pour doubler 45" de drap, combien en faudra-t-il pour 
doubler So" du même drap ? 

Pour doubler 45" il faut ao" de toile; 

QO 

I il faudra 45 fois moins -^ ; 

4;) 

3o il faudra 3o fois plus — ^j^r^ — ou iX"*a. 

43 

^ Un équipage n'a plus que pour 10 jours de vivres et il doit tenir encore la mer pen- 
dant 1 5 jours; à combien devra~t-on réduire la ration ordinaire de chaque homme? 

Il revient à un seul homme 10 rations ordinaires pour 10 jours. S*il les recevait 
toutes à la fois, il est évident qull devrait les partager en autant de parties égales ou 
de rations nouvelles, qu'il aurait de jours à tenir la mer; en 10 pour 10 jours, en iS 
pour 1 5 jours,. . . .11 faut donc ici diviser 10 par i5. 

-T7 =' 7 . Donc la ration nouvelle doit être les -x de la ration ordinaire. Cequ'il 
i5 o 

a 3o 
est facile de vérifier, puisque i5x 5 =— ou 10. 

On a payé i5o' 6' 9' pour 4'^* 5'*- 5p"- d ouvrage; combien doit on payer pour 
iy3F»-5p»? 

Je cherche d'abord le prix de 1 toise. Je divise i5o',. . . .par 43*,- . . .1^ quotient 
donne 3' 3* 9' pour le prix de 1 toise: i5 toises,. . . .conteront donc i5 fois,. . . .plus. 
Je multiplie 3' 3^ 9' par i5* 3*^* S^^^et le produit donne ôi' 4' a« ^ pour le prix 
demandé. 

jRrgle de trois composée, 

La règle de trois composée renferme toujours plus de /rr)/> quantités connues et une 
inconnue: elleapour but de trouver cette quantité inconnue au moyen des premières. Ex. 

i3 ouvriers ont fait en 8 jours 345* d'ouvrage, combien 146 ouvriers feront- ils à% 
toises en 1 5 jours ? 

x3 ouvrier^ foUt en 8 jours 345 toises : 

I id.... .fera. . . .8 i3 fois moins -— ô~> 

16 

.^45 
•*i3x8' 

1 id id 5 5 fois plus -4 5-> 

^ i3 X 8 

146 id feront. .5 146 fois plus. . .— — ç g— ^ ou 24*1 5^- 



id. . . . .id I 8 fois moins 



RÈGLES BE TROIS. ^5^ 

Ou bien , on peut dire: i3 ouv. travsûliant pendant 8 j. feront le même ouvrage que 
i3fois 8 ouv. pendant i j. ; i46 ouv. travaillant pendant 5 j. feront le même ouvrage 
que i46 fois 5 ouv^ pendant i j. 

La question est alors réduite à cette règle de trois simple. 

io4 ouvriers ont fait 343' d'ouvrage; combien ^30 ouvriers feront- ils de toises 
daiis le même temps? 

io4 ouvriers font 345 toises ; 

I id fera io4 fois moins — ; : 

io4 

73o id feront. . . .73o fois plus r- — ou 'xL'kx •=-' 

7 ouvriers travaillant lo b- par jour, ont fait en a5 j. un mur de 1 1 pieds de hauteur 
sur 19 de longueur; combien ta ouvriers travaillant 8 h. par jour mettront-ib de temps 
à faire un mur de i5 pieds de hauteur sur 2a de longueur? 

7 ouv. lo^'font I i^ ^ 19***' a5 jours; 

I id.. 10 fera 11 ... 19... 7 fois plus de jours. .a5 X 7; 

1 id.. . I II ... 19.. 10 fois plus de j a5 X 7 X 10; 

.J f • • 1 . a5 X 7 X 10. 

I id.. • I ....". .1 ... 10.. II tois moins de J ; 

' Il 

.J r • • 1 • a5 X 7 X 10 
I id.. .1 1... • t ..iqfoismoinsde 1 — -1 . 

^ •' II X 19 ' 

., Q -.- . • J • a5 X 7 X lo. 

1 id.. .0 1... .i...8foismomsdej ^ s; 

^ n X 19 X 8 

•J Q c tr- 1 J a5x7Xioxi5. 
I id.. .8. ... .i5. ...i..i5ioisplusde 1... — s — ; 

^ ' 11 X 19 x8 

.1 o £f r- 1 J . a5X7XioXa5xaa. 

1 id.. .8 i5...aa..aa fois plus de 1.. * " > 

^ •' II X 19 X 8 

.J o r t K c ' . J . a5 X 7 X 10 X aS X aa «. 119 

la id,. .8 fer t5...aa..iaToismoinsde|.. ^ s ouaSj.-rr^. 

' II X 19 X 8 X i^ •* i5a 

Trois picottes allant séparément, arrosent un champ à nély; la première en 5 h.; 
la seconde en a h. ~; la troisième en 3 h. |: combien faudra-t-il de temps aux trois 
picott(BS allant ensemble pour arroser ce champ ? 

La première picotte arrose en 5 h. i fois le champ ou i ; 

Elle arrosera en i h. 5 fois moins 7,- 

5 
La seconde picotte arrose en - h. i fois le champ ou i; 

Elle arrosera en 5 h. a fois plus a ; 

id. en i h. 5 fois moins =-; 



« 
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i5 
La troisième picotte arrose en — h. i fois le champ ou i j 

4 

Elle arrosera en i5 h. 4 f<^î^ p'"^ 4t 

4 



id. en i b. i5 fois moins ^» 



Ainsi, les trois picottes allant ensemble arroseront en une beure, 

Le ^ -{- les z + les —^ ou les -^ du champ, ou bien 1 3 fois le -^ du champ.. 

3 Dit) l!) lu 



EU 



fî 



I r> 
es arroseront donc le champ entier i3 fois en i5h., et x fois en -^d heure 



ou ih 9» i3« ^, 



Nota. Dans ces sortes de questions , il faut toujours diviser l'unité par la sonmie des 
parties du champ qu*arrose chaque pirotte en i heure. 

S*il s'agissait d^ Tuider un étang à laide des trois picottes allant ensemble , on divise^ 
rait l'unité par la somme des parties de letang que vuide chaque picot te en i heure. 



jRègle (t alliage. 



K 



1 3. La règle d'aH/açe a pour but de trouver la valeur du m^Hange de plusieurs choses 
de même espèce, qui ont une qualité difiérente et des prix différents. La valeur trou- 
vée s'appelle valeur moyen ne. 

On a mêlé ensemble iv. litres de vin à i^ fanons le litre; ^5 1. à i4 f« et 3o 1. à i5 f. 
Cherchez 1<- prix moyen du litre de c*e m(*lange? 

la* à l'i' coiilent i44 fanons. 

a") a i4 id 3jo 

3o à 1 3 id 45o . 

67 litres coûteront ^44^ 

I litre coûtera 67 fois moins -,— ou l' ff i' —-. 

On a employé 1 00 coulis pour faire un déblai. Les hommes gagnent a fanons 9 caches 
par jour; les ftiniues 1' 9/ et les enfants i4'. Il y a 3o hommes, 3o femmes et 4o en- 
fants. Cherchez le prix moyen qui revient à chaque couli? 

3oh a !Af 9' coûtent ^5 fanons. 

3of à 1 9 id 45 

4oe à o 1 4 id 3 1 ae 

100 coulis coûteront .TTdi' a*" 



ir>if9' I 



I couli coûtera 100 fois moins — ou ir û'>. 

100 ^ 5 



Oti a mesuré trois fois de suite Ki longueur d*un jardin. On a trouvé pour la première 
longueur 4^1 mètres, pour h seconde iyQj'^y^ et pour la troisième 400*. Chercher 
la longueur moyenne du jardin ? 

La sonime des trois longueurs est i aoo,'»^:') ; je la divi«e par 3 qui représente le nom- 
bre de fois qu on a mesuré le jardin , et je trouve 4'>«j"'a3 pour la longueur moyenne. 

Règle conjointe. 

i3- La règle conjointe a pour but de trouver le rapport des monnaies de deux pays^ 
connaissant déjà les i^pports de ces monnaies avec celles d autres pays. Ex. 

Un négociant de Calcutta veut faire passera Pondichéry une somme de 2000 francs. 
On Jeiii iiule en roupies sicca la sonune qu il doit payer , sachant que '^4 iVancs valent 
10 roupies Madrjs ou Pondichéry, et que 100 roupies Pond, valent 9^ roupies bicca. 

Je prépare ainsi ropéruiion» 

a4 francs = 10 roupies Potidichéry. 

1 00 roupies Pondichéry * 93 roupies siéra. 

Combien de roupies sicca pour 2000 francs? 

Et je dis : Si a4 *^- = 10 R. Pond., i ''• = ^ R. Pond. 

24 

Si 100 R. Pond q3 R. sicca. i R, Pond...-— R. sicca. 

^ * 100 

« 

tx A. 1 '^^ I 0^ « . 10 X O*^ 
Donc i«^-....= les -~ de. .^- R. sicca ou — r ^ — 

-«4 . 'oo a4 X 100 

T- «. 10 - q3 X 2000 ^ ^ 

JLt aooo*^-....= — ^ — ^ ou 775 R. sicca. 

24 X 100 " 

Nota. Dans ces sortes de questions il faut toujours préparer Topération , comme 
plus haut , c'est-à-dire , écrire les rapports donnés de manière que les unités qdi hnis- 
seut une égalité commencent la suivante, faire le produit des rapports qui se corres- 
pondent ^ et diviser l'un par Tautre. On prend pour dividende celui des deux produits 
qui renferme le plus de facteurs. 

Règle d'intérêt. 

1 5. La règle tVinlrrci a pour but de trouver le bénéfice que rapporte au bout d*iin cer- 
tain temps, une somme d argent prêtée, ou placée dans le commerce. La somme d'ar- 
gent prêtée se nomme otdiiiairi nient capital; le bénéfice du capital , inter t et le béné- 
fice de 100 seulement, par an , faux d'intérêt. Ce taux d intérêt peut s énoncer de deux 
tfianières différentes: ou Ton dit qu^un capital est placé à tant pour cent par an, à 5 
poi.r loo, par exemple, que l'on écrit ainsi 5 p "/^ (5 est le taux d mtéréi): ou bien on 
^t qu un capital est placé au dénier 20. Le denier 20 signifie que 20 rapporte 1 d'in*- 
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térét, ce8t-à*»dire<{uele taux d'intérêt est le ao^ de 100, ce qui revient à 5 p ^/g. Ainsi, 
rotifi voyez qu il ne peut pas enti*er dans une règle d'intérêt moins que quatre quanti- 
tés (le capital, Tintérét, le taux d intérêt et le temps ) dont trois 6ont connues et une 
inconnue; et que, pour trouver cette inconnue, il faut faire une règle de trois simple. 
Vous voyez de plus que l'inconnue peut être successivement Tune des ç/<a/re quantités 
que nous avons énoncées plus haut. Il se présente donc quatre cas. 

i^ Connaissant un capital, le temps pendant lequel il est placé, et le taux d'intérêt, 
il s*çigit de trouver Tintérét que doit rapporter ce capital. Ex. 

Je suppose que vous ayez prêté à un négociant 2000 fr. à 5 p ^/^ par an, pour 3 ans: 
combien devez-vous recevoir en intérêt au bout de ce temps ? 

100 francs rapportent au bout de .1 an 5 fî*ancs. 

100 id. rapporteront 3 3x5 

I id. rapportera 3 

^*^ lOO 

., , 3 X 5 X aooo ^ g_ 

aooo id. rapporteront ■ ou 000 nrancs. 

Rbmarqub. Si Ton appelle c le capital; a le nombre d'années, i l'intérêt, t le taux 
d'intérêt, on résoudra toutes les questions semblables en se servant de I égalité (ou de 
la formule), 

i = , copiée sur le résultait trouvé précédemment. 

2^ Connaissant un capital, le taux d'intérêt, llntérêt rapporté par ce capital, il 
s'agit de trouver le temps pendant lequel il est resté placé. Ex. 

Je suppose que 2000 fr. placés a 5 p ^/^ par an, aient rapporté 3oo fr. d'intérêt: coro- 
hien de temps sont-ils restés placés? 

100 francs rapportent 5 francs au bout de i an; 

100 id. rapporteront x id 9 

.1 ., 100 

I id. rapportera i id -p- 

•j . 1 100 

aooo id. rapporteront i id .-^ 

'^'^ 5 X 2000 

., _. . o -j ïoo X 3oo ^ 

aooo id. rapporteront 000 id ou 3 ans. 

^^ 5 X 2000 

REMARQnB. On résoudra toutes les questions semblables en se servant de l'égalité ^ 

100 X « . , 1^1 ' / ' 1 

a = , copiée sur le résultat trouve précédemment. 

* X 



HÈGLE d'intérêt. i4^ 

3^ Connaissant un capital, le temps pendant lequel il est resté placé, et rintérét 
rapporté par ce capital, il s'agit de trouver le taux d'intêrôl. FLx. 

Je suppose que 2000 fr. aient rapporté Son fr. au bout de 3 ans ; à quel taux «lt*intétét 
ont-ils été placés ? 

dooo francs rapportent au bout de 3 ans 3oo francs. 

., 3oo 

aooo ICI. rapporteront 1 -^— 

. , 3oo 

1 id. rapportera i 



3 X 2000 



. 1 3oo X 100 tf A 

100 id. rapporteront i -rr- ou 5 francs. 

^'^ 3 X aooo 

Remarque. On résoudra toutes les questions semblables en se servant de 1 égalité , 
/ = j copiée sur le résuit t trouvé précédemment. 

4^ Connaissant l'intérêt, le taux d'intérêt, et le temps pendant lequel le capital est 
resté placé , il s'agit de trouver ce capital. £x. 

Je suppose qu'un capital placé pendant 3 ans, à 5 p ^/q par an, ait rapporté 3oo fr.; 
quel est ce capital ? 

5 francs représentent au bout de i an l'intérêt de 100 francs. 



1 id. représentera i 



i<»o 



5 



id. représentera 3 



100 



3 ^5 
000 id. représenteront 3. ^ > — ou ao€)o francs. 

Remarque. On résoudra toutes les questions semblables en se servant de l'égalité, 

c = — • , copiée sur le résultat trouvé précédemment. 

Si la question donnée renferme plus de trois quantités connues, il faut alors faire 

une règle de trois composée. Ex. 

Je suppose qu'un capital de 2000 fr. ait rapporté 3oo fr. au bout de 3* 4*"- cherchez 

Je taux d'intérêt auquel il a été placé ? 

Il s'agit ici de trouver l'intérêt de 100 fr. au bout de 1 an ou tie 12 mois. 

aooo francs rapportent) au bout de 4^ mois 5oo francs. 

. , 3oo 

3000 id. rapporteront i -- — 

. * 3oo 

I id. rapportera i 



40 X 2000 

.1 , ^ 3oo X 100 
100 id. rapporteront i 

40 X 2000 

-1 3oo X 100 X lîl 

100 id. rapporteront 12. • . . ; ^^ ou Aj 5o^ 

40 X 2000 ^' 



• 
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i5 
La troisième picotte arrose en — h. i fois le champ ou i ; 

4 

Elle arrosera en i5 h. 4 f<^î^ plus. . • 4t 

i(1. en I b. 1 5 foi» moins -^ . 

i5 

Ainsi, les trois picottes allant ensemble arroseront en une heure, 

i. Q 

Le £ + '^* r 4- les —^ ou les -^ du champ, ou bien 1 3 fois le —= du champ. 

3 313 13 *3 

Elles arroseront donc le champ entier i3 fois en i5h., et x fois en -^d heure 

ou II, g" i3« -TT. 

Nota. Dans ces sortes de questions , il faut toujours diviser l'unité par la somme des 
parties du champ qu'arrose chaque pirotte en i heure. 

S'il s'agissait A^ vuider un étang à laide des trois picottes allant ensemble , on divise^ 
rait l'unité par la somme des parties de 1-étang que vuide chaque picotte en i heure. 

Règle d alliage. v 

1 3. La règle X alliage a pour but de trouver la valeur du mélnngede plusieurs choses 
de même espèce, qui ont une qualité difiérente et des prix différents. La valeur trou- 
vée s'appelle valeur moyenne. 

On a mêlé ensemble i'>. litres de vin à la fanons le litre; ^5 1. à i4 f* et 3o 1. à i5 f. 
Cherchez h* prix moyen du litre de ce mclange? 

12* à li' coiitent i44 fanons. 

2") a 14 id 35o 

3o à i3 id 45o. 

67 litres coûteront ^44^ 

I litre coi^lera 67 fois moins ? — ou 1' 6' i* — . 

67 67 

On a employé 100 coulis pour faire un dél)lai. Les hommes gagnent a fanons 9 caches 
par jour; les fcniiiu\s 1* 9/ et les enfants i4'. H y a 3o hommes, 3o femmes et 4o en- 
fants. Clierdiex le prix moyen qui revient à chaque couli? 

3oh a Uf 9' coûtent ^5 fanons. 

3of à I 9 id 45 

4oe à o 14 id 3i 2» 

100 coulis coûteront ."775,» ^c 

I couli coûtera 100 fois moins -i ou ir o'- . 

100 ^ 5 



Oli a îhesùré trois fois de suite la longueur d un jardin. On a trouvé pour la première 
long^ievir 401 mètres, pour 1* seconde 399,^75 et pour la trobiènie 4'>o*« Cherchez 
la longueur moyenne du jardin ? 

Lîi somme des trois longueurs est 1 2oo,*»75 ; je l;i divi<îe par 3 qui représente le nom- 
bre de fois qu on a mesuré le jardin , et je trouve 4*»o> "^3 pour la longueur moyenne. 

Règle conjointe. 

1 3- La règle conjointe a pour but de f ouver le rapport de« m6nnait\s de deux pays , 
connaissant déjà les l'apports de ces monnaies avec celles d autres pays. Ex. 

Un négociant de Calcutta veut faire passera Pondichéry une somme de 2000 francs. 
On Jeiujiide en roupies sicca la sonune qu il doit payer , sachant que '^4 francs valent 
10 roupies Madras ou J^)ndichéry , et que 100 roupies Pond, valent 9^ roupies âicca. 

Je prépare ainsi ropéralion* 

a4 francs 1= 10 roupies P^hdichéry. 

100 roujiies Pondichéry 4 93 roupies siéra. 

Combien de roupies sicca pour aooo francs? 

Et je dis ; Si 24 *^- *= 10 R. Pond,, i ''• = —, R. Pond. 

* ^ '24 

Si 100 R. Pond q3 R. sicca. i R. Pond.. .-^ R. sicca. 

^ * 100 

♦> - i'^iQ^«. loxo*^ 
Donc i«^-....= les —, de -21— R. sicca ou — r ^— • 

-«4 . '^0 a4 X 100 

-t7 «. i^ -^ q3 X 2000 ^ ^ 

Et aooo*^- . . . .== — ^^^-^ ou 775 R. sicca. 

24 X 100 " 

Nota. Dans ces sortes de questions il faut toujours préparer Vopération , comme 
plus haut, c'est-à-dire, écrire les rapports donnés de manière que les unités qui hnis- 
sent une égalité commencent la suivante, faire le produit des rapports qui se corres- 
pondent , et diviser l'un par Tautre. On prend pour dividende celui des deux produits 
qui renferme le plus de facteurs. . 

Règle d'intérêt. 

1 5. La règle A' intérêt a pour but <le trouver le bénéfice que rapporte au bout d*iin cer- 
tain temps, une somme d argent prêtée, ou placée dans le commerce. La somme d'ar- 
gent prêtée se nomme ordinairt nient capital; le bénéfice du capital , inter t et le béné- 
fice de 100 seulement, par an, faux d'intérêt. Ce taux d intérêt peut s énoncer de deux 
manières différentes: ou Ton dit qu^m capital est phicé à tant pour cent par an, à 5 
pour 100, par exemple, que l'on écrit ainsi 5 p ^f^ (5 est le taux d'intérêi): ou bien on 
^t qu un capital est placé au denier 20. Le denier 20 signifie que 20 rapporte i d'in^ 
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térât, c*est-à«dire<{uele taux d'intérêt est le ao^ de 100, ce qui revient à 5 p */q. Ainsi, 
roufi voyez qu'il ne peut pas entrer dans une règle d*intérêt moins que quatre quanti- 
tés (le capital, l'intérêt, le taux d'intérêt et le temps ) dont trois 6ont connues et tMYxei 
inconnue; et que, pour trouver cette inconnue, il faut faire une règle de trois simple. 
Vous voyez de plus que 1 inconnue peut être successivement l'une des ç/m^re quantités 
que nous avons énoncées plus haut. Il se présente donc quatre cas. 

i^ Connaissant un capital, le temps pendant lequel il est placé, et le taux d'intérêt^ 
il smpX de trouver l'intérêt que doit rapporter ce capital. Ex. 

Je suppose que vous ayez prêté à un négociant aooo fr. à 5 p ^/^ par aa, pour 3 ans: 
combien devez-vous recevoir en intérêt au bout de ce temps ? 

100 francs rapportent au bout de i an 5 francs. 

100 id. rapporteront 3 3x5 

. , ,3x5 

I id. rapportera o 

^^ 100 

.j ^ 3 X 5 X aoQO ^ ^ 

aooo id. rapporteront o ■ ou 000 nrancs. 

Remarque. Si Von appelle c le capital; a le nombre d'années, i l'intérêt, t le taux 
d'intérêt, on résoudra toutes les questions semblables en se servant de légalité (ou de 
la formule), 

/ = , copiée sur le résultat trouvé précédemment. 

a^ Connaissant un capital, le taux d'intérêt, llntérét rapporté par ce capital, il 
s'agit de trouver le temps pendant lequel il est resté placé. Ex« 

Je suppose que 2000 fr. placés a 5 p ^/q par an, aient rapporté 3oo fr. d'intérêt: coin- 
hien de temps sont-ils restés placés? 

100 francs rapportent 5 francs au bout de i an; 

100 id. rapporteront x id 7 

•1 .j 100 

I id. rapportera i id -=- 

. J . 1 100 

aooo m. rapporteront i id. , 

^^ 5 X 2000 

•J _^ * o -J ïoo X 3oo ^ 
aooo id. rapporteront 000 id -^ ou 3 ans. 

^^ 5 X 2000 

Bemarqub. On résoudra toutes les questions semblables en se servant de Tégalité^ 

100 X * 

a == , copiée sur le résultat trouvé précédemment. 

• X o 



HÈGLE d'intérêt. i4^ 

3^ Connaissant un capital, le temps pendant lequel il est reste placé, et rintérét 
rapporté par ce capital, il s'agit de trouver le taux d'intérêt. Ex. 

Je suppose qoë aôoo fr. aient rapporté îoo fr. au bout de 3 ans ; à quel taux YJTintélrét 
ont-ils été placés ? 

2000 francs rapportent au bout de 3 ans 3oo francs. 

. j 3oo 

aooo id, rapporteront i -^— 

. , 3oo 

I id. rapportera i 



3 X 2OO0 

. , 3oo X loo », ^ 

loo id. rapporteront i -r- ou 5 francs. 

'^^ 3 X aooo 

Rkmarque. On résoudra toutes les questions semblables en se servant de légalité , 

/ == copiée sur le résuit t trouvé précédemment. 

c X « 

4^ Connaissant l'intérêt, le taux d'intérêt, et le temps pendant lequel le capital est 
resté placé , il s'agit de trouver ce capital. £x. 

Je suppose qu'un capital placé pendant 3 ans, à 5 p ^/q par an^ ait rapporté 3oo fr.^ 
quel est ce capital ? 

5 francs représentent au bout de i an l'intérêt de lOO francs. 



1 id. représentera i 



i<*o 
loo 



id. représentera 3 % • . . . ^p— 



5 



o . 1 » ^ 3oo X loo , 

ooo id. représenteront 3 ' ^ — ou aooo francs. 

Remarque. On résoudra toutes les questions semblables en se. servant de Tégaiité, 

c = — . j copiée sur le résultat trouvé précédemment. 

Si la question donnée renferme plus de trois quantités connues, il faut alors faire 

tme règle de trois composée. Ex. 

Je suppose qu'un capital de aooo fr. ait rapporté 3oo fr. au bout de 3* 4^: cherchez 

le taux d intérêt auquel il a été placé ? 

Il s'agit ici de trouver l'intérêt de lOo fr. au bout de i an ou tie la mois. 

aooo francs rapportent au bout de 4^ mois 3oo francs. 

. , 3oo 

aooo id. rapporteront i ~- — 

. • 3oo 

I id. rapportera i 

* 4<> X aooo 

., 3oo X loo 
lOO ici. rapporteront i -^ 

40 X aooo 

• 1 3oo X 100 X la 

100 id. rapporteront la. . . . ; . ou Aj 5o^ 

40 X aooo ^* 



a44 LIVRE vr. 

La formule générale, /= — ^ -, donne le même résultai. 

c y^ (t 

Elle devient en mettant à la place des lettres» les nombres donnés dans la question : 

loo X 3()0 loo X 3«>o X la /f ^ ^ 

t = . — = . c= 4) •><> • 

4o 2000 X 4*^ 

aooo X — '^'•" 

12 

licgle de son'été. 
i6. La règlede.çor/>Vapourlnit de partager la sommequi provient d'un bénéfice on 
d'une perte, entre plusieurs personnes associées dans une même entreprise, pendant 
un certain temps. Il se présente trois cas. 

I ^ Les mises de chaque associé peuvent être égales et placées dans le même temps. Ex. 
Je suppose que trois personnes aient mis dans une entreprise; la i""*" 2000 fr., la 2 

aooo fr., et la 3" 2000 fr.; et qu'elles aient fait un bénéfice de 4000 fr. au bout d'uit 
an : combien revient-il à chaque personne.^ 

2000 francs. Je fais la somme des mises , et je cherche ceque raj porte 1 franc. 

2000 id. 

2000 id. 

6000 id. rapportent 4<^^ francs.: 

4000 

I id. rapportera ^ 

' * 0000 

4<*'^o X 2000 «^« f «« 

2000 jd. rapporteront 7: ou io«30, 03 ..... 

•^' 0000 

II revient donc à chaque personne i333, 33. ... 

La somme de ces trois parts doit repro- it"^33, 33. ... 

du ire le ben élire 4000 francs. Cequi est en i333, 33. ... 

effet, si 1 on supprime les décimales. ^99/ 99*^* • • • 

2® Les mises p<*uvent être inégales et placées dans le même temps. Ex. 

Je suppose que trois cWttis aient mis dans le commerce; le i*** 4ooo roup., le 2* 
7000 îO'ip. , et le 3*" 12000 roup.; et qu'ils aient fait un bénéfice de 8000 roup. an. 
bout d'un an : combien revient-il à chaque chetti? 

4000 R. Je fais la somme des mises et je cherche ceque rapporte i roupie. 

7000 
ï 2000 
23ooo R. rapportent 8000 R.. 

8000 

I rapportera —^ 

* ' 23ooo 

On obtiendra donc la part de chaque chetti en multipliant le bénéfice de i R. par. 

Aaque mise respectivement. 



REGLE DE SOClÉTé» 4^4^ 



Le i^^ aura ^ ou i^pi» 2f 8c 



a3 



ooo 



T -, 7000 X 8000 - ^ ^ ^ 

Le 2" aura -^^ ou 2434 6 5 

2.3000 
, ^e 12000^ X 8000 

Le o aura ^ ou 4i?3 7 5 

2J000 ' 

La somme de ces trois pi.rls est . . 8000» o' o' 

3** Khtin les mises peuvent être inégales et placées dans des temps inégaux. Exw 

Trois personnes ont formé une société. 

La i*"® a mis 3ooo fr. qui sont restés placés pendant 6 mois; 

La 2^ 6 too 8 ; 

Lu y 9000 1 5 

Elles ont f.iit un bénéfice de 1 2000 fr.f combien revient-il à chaque associé? 

Je fais ensort<' que toutes les mises soient placées pendant 1 mois. 

3ooo fr. placés pendant 6 mois doivent rapporter autant que 6 fois 3ooo fr. ou 
18000 fr. pendant i mois. 

6000 fr. placés pendant 8 mois doivent rapporter autant que 8 fois 6000 fr. ou 
4^000 fr. pendant j mois. 

9000 fr. placés pendant 1 5 mois doivent rapporter autant que 1 5 fois 9000 fr. ou 
i35ooo fr. pendant 1 mois. 

Les temps étant égaux et les mises inégales , j'opérerai con«me dans le second cas., 

18000 francs. 

48000 

i35ooo 

201000 francs rapportent 8000 francs. 

8000 

I rapportera 

* 201 ooo 

_ _ 12000 X 18000 . ^^ 

Le 1* aura ou 1074^^ od«. 

20 I 000 ' 

_ . 12000 X 4^«"^« oiîcr /? 

Le 2 aura ou 2oo5, 07 

201000 

- o#. 12000 X i35ooo o w 

Le ^ aura ou 8o5q, 70 

201000 

La somme de ces trois parts est ... 1 2000/ 00^ 

REMA.KQUE. Si Ion appelle m^ la mise et ;>| la part du i"; Wj la mise et p^ la part du 
2'; W5 la miseet;>3 la part du 6'; S la somme de toutes les mises et /' la part totale ou la 
somme à partager, on résoudra toutes les questions seiiibluLles en se servant dm 
égalités > 



>44 LIVRE vr. 

La formule générale, /== donne le même résultat. 

c X a 

Elle devient en mettant à la place des lettres, les nombres donnés dans la question : 

loo X 3()o loo X 3oo X la 

2000 X 4^ 



t = ~ = '^" "" ^ '" = 4/ 5o^ 

4'>.. 2000 X 4o ' 



aOOO X '''•n 

12 



lîcgle de société. 

i6. La règle de .çor/Wapoiirlnit de partager la sommequi provientd'un bénéfice on 
d une perte, entre plusieurs personnes associées dans une même entreprise, pendant 
un certain temps. Il se présente trois cas. 

I Les mises de chaque associé peuvent être égales et placées dans le même temps. Ex. 

Je suppose que trois personnes aient mis dans une entreprise; la i""** 2000 fr., la a*^ 
2000 fr., et la y 2000 fr.; et qu'elles aient fait un bénéfice de 4000 fr. au bout d'un 
an: combien revient-il à chaque personne? 

2000 francs. Je fais la somme des mises , et je cherche ceque raj porte 1 franc. 
2000 id. 
2000 id. 

6000 id. rapportent ^0^0 francs^ 



I id. rapportera. 



4000 



6000 
aooo id. rapporteront 4«»«o X 2000 ^^ ^^ 

0000 

Il revient donc à chaque personne i333, 33. . 

La somme de ces trois parts doit repro- i333, 33. . 

duire le benélice 4ooo francs. Cequi est en 1 333, 33. . 

effet, si 1 on supprime les décimales. ^99/ W • • 

2® Les mises peuvent être inégales et placées dans le même temps. Ex. 

Je suppose que trois chetlis aient mis dans le commerce; le i*** 4000 roup., le a* 
7000 tojp., et le 3*" 12000 roup.; et qu'ils aient fait un bénéfice de 8000 roup. an 
^out d'un an : combien revient-il à chaque chetti.î* 

4000 R. Je fais la somme des mises et je cherche ceque rapporte i roupie. 
7000 

ï 2000 

23ooo R. rapportent 8000 R.. 

8000 

I rapportera —75 

23ooo 



On obtiendra donc la part de chaque chetti en multipliant le bén. 
^aque mise respectivement. 



^ 







R^CLE DE SOC 


iti 


U i' 


'sur. 


4000 X 8o(io 
îSooo 


0.. 


.39- 


at 


8. 




les- 


aura 


7000 X 8000 


ou 


HH 


6 


5 




Le 3' 




iaooi>x8'>'H> 


ou 


A<:i 


7 


S 






53ooa 





l^boMs^anï^v 



Lasnmmedecestriiiïp. r;*est. ,!iiMm' 

3" Fiilin les mises peuvent être in^dW c 

Trois ptîrsoiines ont foiiné une société. 

Li 1'' a luis 3noo fr. qui sont restés pLcés pnxlrat £ ao&. 

la a' 6.00 8 ; 

La 3' 9000 1 ; 

Elles i>nt f.iît un hénéfire de 1 2000 fr.; rombicYi irririrt-î, i ^m 

Je fuis ensort<' que toutes les mises soient pUc**» prnri*» - mm. 

3ooo fr. placés pendant 6 muîs doivent rappurbr auuK ^ 
iBooo fr. pendant 1 mois. 

61100 fr. places pendaQt 8 mois doiTent rapp(«ta ihuk m • 
jfiooo fr. pendant 1 mois. 

9000 fr. placés pendant 1 5 mois doivent rapparter imm ^ • 
)35(>oo fr. pendant 1 mois. 

Les temps étant égaux et les mises inégales, j* 

i8i>oo francs. 

4800U 
i3jooo 
anioou francs rapportent 8000 francs. 



mme le 
a' Cas). 



■M ,cs,jeprendls la part 



Le i"" aura 
Le a' aura 
Le y aura 



. 1-apportera - 

laooo X itiooo 

ao 1 uiHi 
12000 X 4'''"»<i 

20 1(1(1(1 
laoon X i^iSooo 



100 ou i3' a* 6*. 



■ on 1074,' as-, 

ou 38^5, (r 



RoSg, 



La somme de ces iroi-. parts est , . . 1 ; 

Remarque. Si l'onappelle »n, la niisi 
]'; njj la mîseet/>, la part du 3'; S lu ■ 
tomme à partager, on résoudra Ui- 
rjfalités , 



.inéjà un taux convenu, l'em- 
lointeuux intérêts du capital pour 
v> fr. qu'il reçoit, 1 emprunteur fait 

je égale au capital, et alors le préteur 
Vinsi , pour une somme de qS fr. qu'il 



m, X P mç.K P iw- X i* 

Pi == 5 y P2 = — J— j Pz = "—5 » 

Copiées sur les résultats trouvés précértenmiertt. 

Deux négociants se sont associés le i" janvier i838 pour a ans» 

Uun a mis itiooo fr.dès le commencement de l'entreprise; il a retiré 5oeo fr. au 
bout de 1 5 mois , et 5 mois après il a remis '^5oo fr. 

L'autre a 11119 16000 fr. le i^' juin i838 et ta mois après il a remis 1000 fr. 

Us ont fait un bénéfice de 6000 fr.; combien rerieut-il à chacun ? 

Le i" a mis laooo francs. 

Il a retiré Sodo qui sont restés ^4" — ^9 ou 1 5 mois; 

Il est resté 7000 24 24 • • • • ; 

Il a ajouté aSoo. 24 — ao 4 • • - • 

Le 2« a mis r^cM^o francs a4 — ^ 19* • • •> 

fl aaJMiié louo 24 — i') 7. . • • 

Je fais ensorte que chaque mise particulière soit placée pendant le même temps. 
Sooe fr. j^sievs peVHÉam i5 mois d^^ent rapporter autant que 1 S fois 5ooo fr. ou 
^Sooo fr. pendant 1 mois. 

JotifoUt. placi^s pendant ^4 mois doivent rapporter autant que 24 fois 7000 fr. ou 
168000 fr. pendant i mois. 

2?ioo fr. placés* pendâiM 4 *noîs doivent rapporter autant que 4 ^^ ^3oo fr. ou 
loooo fr. pendant 1 mois. 

16000 fr. placés pendant 19 mois doivent rapporter autant que 19 fois 16000 fr. ou 
3o4ooo fr. pendant 1 mois. 

1000 fr. placf*s pendant 7 mois doivent rapporter autant que 7 fois 1000 fr. ou 
7000 fr. pendant 1 mois. 

Ensuite, je réunis en une seule toutes les mises du premier pendant i mois ainsi que 
celles du senmd. 1-es tomps étant égaux, et les mises inégales, j opère comme dans le 
second cas, ou plutôt, je me sers des formules générales écrites plus haut. 

_ - m, X P\ 6000 X 2.^3ooo - 

La part du i^ sera p^ = — !-^ — = ^q^^ ^ ^^''' ^^ 

_ , m^xP ^o«èOXÎiiooo 00 o ^' 

La part du 2* sera »« = „ — = ^^^ om d.5o8, 5i 

* * ^ o 5o4ooo 

La somme de ces parts est. 6000,^ oo^ 



TJwcfceM meiivli IkiManl encaS^eeme smnnnede £o^i roupies 6 fanons qu*il faut 
répârtiv entre S cbettia 4ont les fanées* sont désignées cÀ-aprèsw On deaiamle ee qui 
revient à chaque chctti pour 100 roupies. 



BÈGLE DE SOCIÉTÉ. %i^J 

Il est dû au preitiier créancier 1040" 6f i5^ 

au a' 4*^0... .5 o 

au 3* 7^12... .0 o 

au 4* 4077. ...o o 

au 5* 369 .... 3 ... . 12 

au 6' 96... .0 o 

au 7*. 317... .1 o 

au 8^ 1667... .0 o 

Je considère les 8 créances comme les mises de 8 associés et aoai*^ 6^ comme le 
bénéfice qu'il faut partager entre eux. J'ai alorj à faille une règle de société ( a' Cas). 

Je trouve que , 

Le premier créancier doit recevoir i38'' a^ iS'' 

Le 2* 57,. • . .1. . . .16 

Le 3' 958.... 5 i 

Lé 4* 541 . . . .7 7 

Le 5* 49 • • * • ^ - * ..16 

Le 6* 12 6 1 

Le 7' 4a 1 4 

Le 8* aai. . . .4 . . .la 

La somme de toutes ces parts est....aoai' ff o^ 

Maintenant, afin de savoir ce qu'on a donné pour 100 roupies , je prends la part 
du sixième qui est la plus petite , et je dis : 

Pour 96 roupies on a donné la" & 1" 

I ••• ia....6....i 



96 

(la' 6f i') ^ Qr f /:e 

loo •. . .-i Ti ^ X 100 ou ix a* o*. 

96 
H revient donc à chaque chetti, i3' a^ 6** pour 100 roupies. 

Bègle (T escompte. 

17. En recevant une somme pour un temps déterminé , à un taux convenu, l'em- 
prunteur fait au prêteur un billet d'une somme égale jointe aux intérêts du capital pour 
le temps dont il s'agit. Ainsi, pour une somme de lOo fr. qu'il reçoit, 1 emprunteur fait 
un billet de io5 fr. , le taux d intérêt étant à 5 p ®/q. 

Ou bien , l'emprunteur fait un billet d'une somme égale au capital, et alors le prêteur 
prélève les intérêts sur la sonmie qu'il a prêtée. Ainsi , pour une somme de gS fr. qu'il 
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térétjc'est-à-dira^pieietaax d'intérêt est le ao'de inn, cequi revient à 5 p' 
roiM voyez qui) ne peut pas entrei- dans une rè{;le d'intérêt moins que <fuatn 
tés ( le capital , l'intérêt , le taux d'intérêt et le temps ) dont trois BonI connu 
ûiconaue; et que, pour trouver cette inconnue, il faut faire une rt-gle de tro 
Vous voyez de plus que l'inconnue peut être successivement l'une des fia tre 
que nous avons énoncées plus haut. Il se présente donc quatre cas. 

i" Connaissant un capital, le temps pendant lequel il est placé, et le taux 
il s'tigit de trouver l'intérêt que doit rapporter ce capital. Es, 

Je suppose que vous ayes prêté à un négociant louu fr. à 5 p <*/g par m, 1 1 
combien devez- vous recevfHr en intérêt au bout de ce temps? 

IDO francs rapportent au bout de i an 5 francs. 

loo id. rapponeront 3 3x5 

., ,3x5 
1 id. rapportera i 

. , _ 3 X 5 X aooo _ , 

aooo id, rapporteront 3 ■■ ou ooo tt» 

Rbmabqtte. Si l'on appelle c le capital; a le nombre d'années, i l'ini^nlr.'Vi 
d'intérêt, on résoudra toutes les questions semblables en se servant de \r^." 
la formule), 

cXaXï ., , ,, , ,,, 

j :=; - ■■ - — ■■■■ , copiée sur le résultat trouve prec-edena* 

a" Connaissant un capital, le taux d'intérêt, l'intérêt rapport ér'^'^i" , 
s'agit de trouver le temps pendant lequel il est resté placé. Ex. 

Je suppose que aooo fr. placés a 5 p */q par an, aient rapporté îoc^""" II' 
bien de temps sont-ils restés placés ? 

loo francs rapportent 5 francs au bout de i an; 

loo id. r^ipporteront t id. ■= 

I id. rapportera i id -— 

.. ., loo 

aooo id . rapporteront i id, 

" 5 X aooo 

■ 1 . ■> -1 ïoo X 3oo _ Il 

aooo id. rapporteront ioo id ou 3 anili 

5 X aooo ■ 

BBHÂRQnB. On résoudra toutes les questions semblables en se si 

lou X i 11 . , . 

« =^ ■ , copirc siii Vi: résultat troiii ■ prfcirden 



1/ 




T 3^ Connaissant un capital, le temps pendant lequel 11 est resté placé, et Tintérêt 
Rapporté par ce capital, il s^agit de trouver le taux d'intérêt. Flx. 

^^i Je suppose qoè aôoo fr. aient rapporté îoo fr. au bout de 3 ans; à qud taux «jt*inlétét 

^^'lïl-ils été placés? 

^^^^|ooo francs rapportent au bout de 3 ans 3oo francs. 

.j 3oo 

looo id. rapporteront i -^— 

. , 3oo 

I id. rapportera i 



3 X aooo 

^ . , 3oo X loo ^ ^ 

Ioo id. rapporteront i -r- ou 5 francs. 

* "^ 3 X aooo 

Umarque. On résoudra toutes les questions semblables en se servant de légalité, 

\ = copiée sur le résuit t trouvé précédemment. 

c X « 

^ Connaissant Fintérét, le taux d*intérêt, et le temps pendant lequel le capital est 

\ placé , il s'agit de trouver ce capital. £x. 
^ m suppose qu'un capital placé pendant 3 ans, à 5 p ^/q par an^ ait rapporté 3oo fr.^ 

est ce capital ? 
nées,i^5 francs représentent au bout de i an l'intérêt de loo francs. 

^^^ i id. représentera i — ^ 

, ,x id. représentera 3 * . . . . ^ ' ' 

è çTCceû r 3^5 

. ] , ^ ^ 3oo X loo , 

^ id. représenteront 3 a - ^ — ou aooo francs. 

' ¥:&.- ^Qt^K* On résoudra toutes les questions semblables en se servant de légalité, 

aÇ™ - — ' 5 copiée sur le résultat trouve précédemment. 

]uestion donnée renferme plus de trois quantités connues, il faut alors faire 

*^ ' e de trois composée. Ex. 

f>ose qu'un capital de aooo fr. ait rapporté 3oo fr. au bout de 3* 4°** cherchez 

•intérêt auquel il a été placé ? 
Z It ici de trouver Tintérêt de loo fr. au bout de i an ou de i a mois. 

Vancs rapportent au bout de ^o mois 3oo francs. 

-— — 1 «J «*<>o 
,^ooO id. rapporteront i 

^<£^ ott ^ . Hoo 

rrSoo W. rapportera i — -^- 

- ^" 4<> X aooo 

^ihlablc* ^^ jn ^ ^ 3oo X I oo 
■ixiDi»»»' II, rapporteront i 

^^ 40 X aooo 

trou'vé î^^i ^ 3oo X too X la 

^^ 3. rapporteront la. . . . ; .ou 4j 5o*^. 

40 X aooo Hi •'w • 

\ 
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to0 fîttnc8 rapportem afu bo^t de i a inois 7 franco. 

100 rapporteront. 1 -2- 

7X4- 
100 rapporteront 4 7* • • • \ ' ' ou a/ 62D. 

Ensuite je raisonne comme dans Texeraple précédent. 

Endedans. Four ioa/6a5 cap. et int. pay. dans 4" k on relient a/6a5 

, 2, 625 

I < on retiendra ^, ^ 

i02,oa5 

Q /; 8760X2,625 .f ^ 

8700 -i ^-^ — ou 224} 07'. 

' 102,025 ' 

Je retranche de ^760,' oo* 

L'escompte 2*24, 07 ; et il vient pour la valeur 

actuelle du billet 8535, 98. 

En. dehors. 100 fr. rapportent au bout de 4" î ^/ ^^^ 

2, 625 



I . . . rapportera 



100 '«^ 



<:u 



'( ^ 



a ^ 8760 X 2,625 , ^ 

0700 rapporteront — ^ ou 229,' gS*. 

Je retranche de 876»),' 00" 

L'escompte 229, 95 ; et il vient pour la valeur 

actuelle du billet 853o, o5 853o,^ oS'' 

Cellff obtenue précédemment est 8535, 98 

La perte est donc 5, 88 

Intérêt de Tîntérét trouvé plus haut 224^ 07^ 

Les formules générales donnent les mêmes résultats* 

^^^ «^ j-V^ ^ 4\ = = 'iT^ — ou 224,f o7^ ' 

100 + (a X , / 9 N io2,62J ^ ^ 



ce 



, ^ X (g X 876ox(^X7) 8760 X ^,6^5 , _. 

r= = =-^ î ou 22y 95' 






^ 



100 100 100 

Bègle d^nttrfts composés. 

18. Cette règle a pour but de trouver la valeur d'un capital placé à un certain taux 
d'intérêt, pour un temps déterminé , en y ajoutant non seulement les intérêts qu'il 
rapporte , mais encore les intérêts des intérêts pendant ce temps. Ex. "^ 



RÈGLE d'intérêts COMPOSÉS. aSï 

Je suppose que vous placiez une somme de aooo fr. pour 3 ans à raison de 5 p ^/^ par 
tn, et que vous vouliez y ajouter non seulement les intérêts de aooo fr. , mais encore 
les intérêts des intérêts : quelle est la valeur de ce capital au bout de 3 ans ? 

100 francs rapportent au bout de i an i X 5 francs. 

1 X 5 
I rapportera 

lOO 

5 
De sorte que i fr., au bout de i an, augmente des.... de i franc 

lOO 

5 
a augmenteront des de a francs. 

lOO 

aooo augmenteront des de aooo francs. 

lOO 

I franc deviendra donc au bout de i an , 

, ix5 iXioo + ix5 (loo -4- 5^ 
I + ou ou I X ^ — — ^ 

lOO lOO loo 

Après avoir réduit Tentier en fraction et mis i en facteur commun. 

a francs deviendront au bout de i an, 

, ax5 aXioo + ax5 (loo + 5) 
a + ou ■ ■ ou a X -^ — ■ • 

lOO lOO lOO 

3000 francs deviendront au bout de i an , 

, aooo X 5 aooo X loo + aooo X 5 fioo 4- 5^ 
2000 H — ou ou aooo x ^ 1— ^ 

lOO lOO loo 

I oo I 5 
Touts ces résultats s'obtiennent en multipliant i,a,. . aooo par ^ — . 

^ lOO 

Ainsi , les aooo fr. placés au commencement de la i**^ année vaudront à la fin de la 



i" année, 



(loo + 5) 
aooo X ^^ ■ 

lOO 



Ce nouveau capital placé au commencement de la a^ année vaudra à la fin de la 



2^ année, 

(loo + 5) (loo 4- 5) 
aooo X ^ -^— « X i ^ — \ 

lOO lOO 

Et ce dernier capital placé au commencement de la 3^ année vaudra à la fin de la 

3^ année, 

(loo + 5) (loo + 5) (loo + 5) ^ ^ t ^ 

aooo X ^^ -^ — ^ X ^ ' X ^ ^ ou a3i5,f a5^ 

lOO lOO lOO 

La somme des intérêts de aooo fr. et des intérêts des intérêts est donc 3x5/ a5% 



a52 LIVRE VI. 

Et comme on a trouve (n® i5) que Tintërêt simple est 3oo, il en résulte que l'excé- 
dant i5/ aS*" est la valeur des intérêts des intérêts. 

Remarque. Si Ton appelle C le nouveau capital qu on obtient, on résoudra toutes 
les questions semblables en se servant de légalité , 

lOO 

a indiquant le nombre d années pendant lesquelles le premier capital c doit rester 

placé, et par conséquent le nombre de fois qu il faut multiplier la quantité ^ 

par elle-même. 

Je suppose maintenant que Tétant donné, vous vouliez retrouver le premier capi- 
tal c. Cela revient à chercher la valeur actuelle de C payable au bout d'un certain 
temps, à raison de tant pour cent par an , en ayant égard aux intérêts composés, il est 

facile de voir qu'il faut diviser le capital C par 

* ^ ' ' loo ' 

Ainsi, en divisant 2'ii5J ^5' par ^ / » cest-à-dire, 

■^ lOO 

(loo 4" 5) (loo -h 5^ (loo 4-5) , I- ^> f n. , 

i ! { x; i^ i. X ^ ' ou i,fi57<)25 on retrouve 2000 francs. 

lOO lOO lOO 



Fm. 



SUPPLEMENT. 



Gomme les réductions des mesures anciennes en mesures nouvelles et réciproque- 
ment, sont d'un usage continuel et indispensable dans Tlnde, nous donnerons, ci- 
après, des tables à Taide desquelles vous pourrez faire ces réductions par de simples 
additions et par le seul déplacement de la virgule. 

Vous devez, pour faite usage de ces tables, vous rappeler qu*on multiplie un nom- 
bre décimal par lo, loo,. . . .en avançant la virgule d'un, de deux,. . . .rangs vers la 
droite; et qu'on le divise par lo, kh),. . • .en avançant la virgule d'un^ de deux,. . . . 
rangs vers la gauche. Ainsi, 

9,48 X lo = 94,8 ; 0,48 x 100 = 48. 94,8 : 10 = 9,48 ; 48 ; 100 = 0,48. 

Vous devez vous rappeler également que , pour réduire une fraction décimale en un 
nombre complexe, il faut la multiplier par les subdivisions de Tunité qu*on veut 
avoir. Ex. 

Soit la fraction de pagode , o^vj 1 43 , à réduire : 1 ° en fanons et caches de Pondi- 
chéry; a** en fanons et caches de Madras; 3° en anas et pice. Vous multiplierez: 

1** o,P7i43 a*' OP7143 3^ o,P7i43 

par '^8 par 4^ P^ ^^ 

ao,^ooo4 3a,' 1435 4^>*ooo8 

18 80 12 

o,'^c>o72 II, '4800 o,p,.oo96 

Enfin, vous devez vous rappel'T qu'un capital quelconque c, placé pendant un cer- 
tain tems a, rapporte le même intérêt que^ x a pendant ce tems. Ex. 

Soit à chercher Tintérét de 200 roupies pendant 3* 5*" io,J à raison de 5 p ^/^ par an. 

200' pendant 3' ou ôoo*" pendant i* rapportent 3o'" 

200 pendant 5" ou 1000 pendant 1" rapportent /^^ 166"] 

200 pendant loi ou 2000 pendant ij rapportent 0,2778 

Total... 34/4445 

ou bien 34^ 3f 10* Poudichéry ou 34" 7' i^ Madras. 
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TABLE pour réduire les pagodes en francs et ïwres stprlings, monnaie de compte.; 
et réciproquement. 



PAGODES 


PAGODES 


N. 


FRANCS 


L. STERLINGS 


sxr 


nr 


ur 


ES 


m4ve<. 


L. âTsaunoâ. 


4 


rA4iODW. 


rAooDSf. 


8,40 


0,55 


0,4(490476)49 


2,(857442)85 


46,80 


0,70 


2 


0,(258095)25 


5,(74 4285)74 


35,20 


4,05 


5 


0,5(574 428 j57 


8,(574428)57 


55,60 


4,40 


4 


0,(476490)47 


44,(428574)42 


42,00 


4,75 


5 


0,5(952580^95 


44,(285744)28 


50,40 


2,40 


6 


0,(74 4285)74 


47,(442857)4 4 


58,80 


2,45 


7 


0,8 555555 


20, 000000 


67,20 


2,80 


8 


0,(952580)95 


22,, 8574 42)85 


75,60 


5,45 


9 


4,0(744285^74 


25,(744285)74 


84,00 


5,50 


40 


4,(490476)49 


28,(574428)57 



APPLICATIONS. 



Réduisez 927P en francs? 

900^ = 7560/ 00* 

ao 168, 00 

7 38, 80 



7786/ 8o« 



Réduisez 7786/ 8o« en pagodes? 

7000^. = 833/ 33* 

700 • . . , • 83, 33 



80. 

6 

0,8 



Sa 
o, 7t 
o, 10 



ou 927. 



Cherchez dans la colonne N chacun des chiffres du nombre donné , et selon que ce 
chiffre exprime des dixaines, des centaines, .... des dixièmes, des centièmes, .... avancez 
la virgule d'un, de deux,. . . .rangs vers la droite ou vers lu gauclie dans le nombre 
correspondant à ce chiffre ^ Prenez deux décimales pour que le chiffre des unités soit 
exact? 



Nota. Le nombre écrit entre parenthèses s'appelle /?"'nW(?. Il faudra, au besoin, ajouter à 
la suite de chaque période touts les chiffres ou une partie des chiffres qui la composent. 
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TABLE pour réduire: lo Les monnaies anciennes de Madras en nouvelles et récipro. 
quement; 3° Les monnaies de Madras en monnaies de Pondichéry et réciproquement. 



PAGODES 
en 



5,50 
7,00 

44,00 
n,50 
21,00 
24,S0 
28,00 
51,50 
55,00 



ROUPIE^ 
en 

VAOODU. 



0,[2857U]28 
0,[5TU28]5T 
0,[857U2]85 
4,[4 42857] 14 
4, [428574 ]42 
l,[TU285]7r 
2, 000000 .. 
2,{9B57U]28 
2,[iPri428]5T 
2,[«574 42]85 



N. 



\ 

2 

5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 



N. 



\ 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 



FANONS M' 
en 



4,244,. 

2,488.. 
5,755.. 
4,977.. 
6,222.. 
7,466.. 
8,744.. 

<F,tfdO.. 

44,200.. 
42,444.. 



CACHES M' 

en 

knk». 



0,0455.. 
0,0541.. 
0,0466.. 
0,0622.. 
0.0777.. 
0»0955.. 
0,4088.. 
0,4244.. 
0,4400.. 
0,4555.. 



PANONS M 
en 



0, 622.. 
4,244.. 
4,866.. 
2,488.. 
5,44 4.. 
5,755.. 
4,555.. 
4,977.. 
5,000.. 
6,222.. 



s 



CACHES Al 

en 

vahors rovD. 



1 



0,0077.. 
0,0155.. 
0,0255.. 
0,05M:. 
0,0588.. 
0,0466.. 
0,0544.. 
0,0622.. 
0,0700.. 
0,0777.. 



AN AS 
en 



0,50 
4,00 
4,50 
2,00 
2,50 
5,00 
5,50 
4,00 
4,50 
5,00 



PICE 
en 

FAïroSS rOHD. 



0,04466.. 
0,08555.. 
0,42500.. 
0,46666.. 
0,20855.. 
0,25000.. 
0,29166.. 
0,55555.. 
0,57500.. 
0,41666.. 



ANAS 
en 

VIKnVI MÂOtAA. 



0,8056 
4,6074 
2,4107 
5,24 45 
4,0479 
4,8244 
5,6250 
6,4280 
7,2524 
8,0557 



PlCE 

en 



0,0670 
0,4559 
0.2009 
0,2679 
0,5548 
0,4048 
0,4687 
0^5557 
0,6027 
0,6696 



PANONS py 
en 

FAHOIIS MADlAS. 



4,6074 

5,2445 

4,8244 

6,4286 

8,0557 

9,6429 

4 4 ,2500 

42,8574 

4 4,4645 

46,0744 



CACHES P^ 
en 

FA^nVS MADHAS. 



0,0895 
0,4786 
0,2679 
0,5574 
0,4464 
0,5557 
0,6250 
0,7445 
0,8056 
0,8929 



FANONS P.^ 
en 

ASAS. 



2 

4 

6 

8 

40 

42 

44 

46 

48 

20 



CACHES P^ 

*n' 



A MAC. 



0,444 . 
0,222.. 
0,555.. 
0,444.. 
0,555.. 
0,666.. 
0,777.. 
0,888.. 
4 ,000.. 
4,444.. 
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TABLE poUtT réduire: x^ Les mesures de pesanteur françaises et anglaises en kilogrammes et 
réciproq^; 7? Les mans de Pondic/wry et les simples mesures de riz en kilogrammes et réciproq^. 



LIVRES 


ONCBS 


GROS 


GRAINS 


N. 


KILOG. 


KILOG. 


KILOG. 


KILOG. 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


snosmAant. 


KXt««»AtfMmS. 


KIIAOBAHKU. 

0,005824 


KIIdOOAAICICBS. 


~r 


UTABt. 


OVCtt. 


•soa. 


•AAXVf. 


0,48950e 


0,05059 


0,0000551 


2,042877 


52,686 


261,49 


18827 


0,979042 


0,06119 


0,007648 


0,0001062 


2 


4,085755 


63,572 


522,98 


57654 


4,468518 


0,09178 


0,011472 


0,0001595 


5 


6,128650 


98,058 


784,46 


56481 


1,958025 


0,12258 


0,015296 


0,00021 24 


4 


8,171506 


150,744 


1045,95 


75509 ' 


2,447529 


0,15297 


0,019120 


0,0002655 


5 


10,214585 


165,450 


1507,44 


94156 


2,957055 


0,18556 


0,022944 


0,0005186 


6 


12,257259 


196,116 


1 568,95 


112965 t 


5,426541 


0,21416 


0,026768 


0,0005717 


7 


14,500156 


228,802 


1850,42 


151790 1 


5,916047 


0,24475 


0,050592 


0,0004248 


8 


16,545012 


261,488 


2091,90 


150617 i 


4,405555 


0,27555 


0,054416 


0,0004779 


9 


18,585889 


294,174 


2555,59 


169444 1 


4,895058 


0,50594 


0,058240 


0,0005510 


10 


20,428765 


526,860 


2614,88 


188271 1 


L. TROT. 


ONCBft 


PPIfNYW*. 


GRAINS 


N. 


KILO6. 


KILOG. 


KILOG. 


KILOG. 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


KXUMAAHttW. 


■Xt«OAAMICU. 


KXAOaAA«l»9. 


KXX«OAAM««S. 




LtTAM nor. 


ovcu. 


VSVVT W. 


«sAïas. 


0,575096 


0,05109 


0,001555 


0,0000648 


1 


2,680275 


52,165 


645,27 


15458 


0,746192 


0,0621 8 


0,005109 


0^0001295 


2 


5,560551 


64,527 


1286,55 


50877 


11,119288 


0,09527 


0,004664 


0,0001945 


5 


8,040826 


96,490 


1929,80 


46515 


1,492584 


0,12457 


0,006218 


0,0002591 


4 


10,721101 


128,655 


2575,06 


61754 


11,865480 


0,15546 


0,007775 


0,0005259 


5 


1 5,401 577 


160,816 


5216,55 


77192 


2,258576 


0,18655 


0,009527 


0,0005886 


6 


16,081652 


192,980 


5859,60 


92650 


1 2,611 672 


0,21764 


0,010882 


0,0004554 


7 


18,761927 


225,145 


4502,86 


108069 


2,984768 


0,24875 


0,012457 


0,0005182 


8 


21,442205 


257,506 


5146,15 


125507 


5,557864 


0,27982 


0,015991 


0,0005850 


9 


24,122478 


289,470 


5789,40 


158946 


5,750960 


0,51091 


0,015546 


0,0006477 


10 


26,802755 


521,655 


6452,66 


154584 


li. AYOIR 


ONCES 


PRACHMS 


N. 


KIIiOG. 


KILOG. 


KILOGRAMMES 


en 


en* 


en 


. en 


en 


en 


KXXOaAAMHSS. 


KXI.«aAAICKU. 


KlLOaiAMMSS. 


1 


AXTASS ATOIX. 


oircxf. 


BAAcavs 


0,455415 


0,02854 


0,001771 


2,205484 


55,288 


564,60 


0,906851 


0^05668 


0,005542 


2 


4,410967 


70,575 


1129,21 


1,560246 


0,08502 


0,00551 5 


5 


6,616451 


1 05,865 


1695,81 


1,815661 


0,11555 


0,007085 


4 


8,821955 


141,151 


2258,42 


2,267076 


0,14169 


0,008856 


5 


11,027418 


176,459 


2825,02 


2,720492 


0,17005 


0,010627 


6 


1 5,252902 


211,726 


5587,62 


15,175907 


0,19857 


0,012598 


7 


15,458586 


247,014 


5952,25 


5,627522 


0,?2671 


0,014169 


8 


17,645869 


282,502 


4516,85 


4,080758 


0,25505 


0,015940 


9 


1 9,^40555 


517,590 


5081,45 


4,554155 


0,98558 


0,017711 


10 


22,054857 


552,877 


5646,04 


MANS 


PiLAMS 


M**. RI7 N. 


yr, RIZ i' 


N. . 


KILOG. 


KILOG. 


KILOG. 


KILOG. 


«en 


eir - -• 


• «n 


en 


• en 


en 


en 


en 


KILOO«AMMU. 


KIL9«tAMMC5l. 


KtLOGBAItlimS. 


KttOOnAMMM. 


1 


MAV». 


rALAMS. 


MUVttS Aie D. 


MUCASJ KIZ I a.' 


1 <3 


0,055714 


0,79466-. 


0,800 


0,0855.. 


28 


1,25859 


1,25 


24 


0,071429 


1,58955 


1,600 


2 


0,1666.. 


56 


2,51678 


2,50 


56 


0,107145 


2,58400- 


2,400 


5 


0,2500.. 


84 


5,77517 


5,75 


48 


0,142857 


5,17866- 


5,200 


4 


0,5555.. 


112 


5,05555 


5,00 


60 


0,178571 


5,97555 


4,000 


5 


0,4166.. 


140 


6,29194 


6,25 


72 


0,214286 


4,76800. 


4,800 


6 


0,5000.. 


168 


7,55055 


7,50 


84 


0,250000 


5,562'56.. 


5,000 


7 


0,5855.. 


196 


8,80872 


8,75 


96 


0,285714 


6,55755. 


6,400 


8 


0,6606,. 


224 


10,06711 


10,00 


108 


0,52 1 429 


7,15200. 


7,209 


9 


0,7500.. 


252 


11,52550 


11,25 
12,50 1 


120 


0,557145 


7,94666.. 


8,000 


10 


0,8555 . 


280 


12,58589 



J^ota. 93 I mesures, riz d'un an, pèsent i5o'. — 93 | mesures, riz nouveau, pèsent 149'* 



Table pour réduire les mesures linéaires et itinéraires^ françaises et anglaises^ en 

mètres et réciproquement. 



TOISES 


FIE os 


FOrCBS 


LIGNES 


N. 


METRES 


MÈTRES 


METRES 


METI^ES 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


■ èriBS. 


MÈTRtS. 


MKTRM. 


Màrau. 


4 


TOICU. 


PISDI. 


POPCtt. 


UOItSA. 


4 ,949057 


0,52484 


u,ii2707 


0,00226 


u,ô4 5074 


0,07844 


a6,9445 


445,296 


3^98073 


0,64968 


0,05414 


0,00451 


2 


4,026448 


6,45689 


75,8827 


886,592 


5^7410 


0,97452 


0,08424 


0,00677 


5 


4 ,559222 


9,25555 


4 40,8240 


4529,888 


7,796446 


4,29956 


0,40828 


0,00902 


4 


2,052296 


42,54578 


147,7655 


4775,484 


9,745485 


4,62420 


0,45555 


0,04428 


5 


2,565570 


45,59222 


484,7066 


2246,480 


4 4 ,694220 


4 ,94904 


0,46242 


0,04555 


6 


5,Of8444 


48,47066 


224,6480 


2659,776 


45,645256 


2,27588 


0,48949 


0,04579 


7 


5,594548 


24,54944 


258,5895 


5405,072 


45,592295 


2,59872 


0,21656 


0,04805 


8 


4,404592 


24,62755 


295,5506 


5546,567 


47.544529 


2,92555 


0,24565 


0,02050 


9 


4,647666 


27,70600 


552,4720 


5989,665 


49,490566 


5,24859 


0,27070 


0,02256 


40 


5,450740 


50,78444 


569,4455 


4452,959 


FATHOMS 


FIBDS 


POUCES 


LIGNES 


N.' 


METRES 


METRES 


METRFS 


METRES 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


«àvau. 


«•TIBS. 


MBTmU. 


HKTRU. 




FATimM*. 


NBM. 


N>DCH. . 


LIOVU. 


4 ,828767 


0,50479 


0,0254 


0,00242 


4 


0,546847 


5,28090 


59,5708 


472,449 


5,657554 


0,60959 


0,0508 


0,00425 


2 


4 ,095655 


6,56480 


78,7446 


944,899 


5,486504 


0,94458 


0,0762 


' 0,00655 


5 


4 ,640450 


9,84270 


448,4424 


4447,548 


7,545068 


4,24048 


0,4046 


0,00847 


4 


2,487266 


45,42560 


457,4852 


4889,798 


9,445855 


4 ,52597 


0,4270 


0,04058 


5 


2,754085 


46,40450 


496,8559 


2562,247 


40,972602 


4,82877 


0,4524 


0,04270 


6 


5,280899 


49,68540 


256,2247 


2854,697 


4 2,804 569 


2,45556 


0,4778 


0,04482 


7 


5,827746 


22,96629 


275,5955 


5507,446 


44,650456 


2,45856 


0,2052 


0,04695 


8 


4,574552 


26,24749 


544,9665 


5779,596 


46,458905 


2,74545 


0,2286 


0,04905 


9 4,924549 


29,52809 


554,5574 


4252,045 


48,287670 


5,04794 


0,2540 


0,024 4 7 


40 5,468465 


52,80899 


595,7079 


4724,495 


L. TBR'. FE. 


L.TKIl.4irG* 


L. MAAlirfjS 


METRES 


N. 


MYRIAM. 


MTRIAM. 


MTRIAM. 


TARDS 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


■rmiAtiàTmBt. 


MTKI&MBTaU 


Kfaiâ.HiT»u. 


rAAM. 


4 


• 


L. TSa. AHO. 


I>. MA». 


MàTVIS. 


0,44444.. 


0,48279 


0,55555.. 


4,095655 


2,25 


2,07 


4,8 


0,944585 


1 0,88888.. 


0,96559 


4,44444.. 


2,487266 


2 


4,50 


4,44 


5,6 


4,828767 


14,55555.. 


4,44858 


4 ,66666.. 


5,280899 


5 


6,75 


6,24 


5,4 


2,745450 


1 4, 77777.. 


4,95448 


2,22222.. 


4,574552 


4 ^ 


9,00 


8,29 


T,2 


5,657554 


2,22222.. 


2,44597 


2,77777..! 


5,468465 


5 1 


44,25 


40,56 


9,0 


4,574947 


2,66666. 


2,89677 


5,55555. 


6,564798 


6 


45,50 


42,45 


40,8 


5,486504 


5,44444.. 


5,57956 


5,88888.. 


7,655454 


7 


45,75 


44,50 


42,6 


6,400684 


5,55555.. 


5,86256 


4,44444. 


8,749064 


8 


48,00 


46,57 


44,4 


7,545068 


4,00000.. 


4,54545 


5,00000. 


9,842698 


9 


20,25 


48,64 


46,2 


8,229454 


4,44444.. 


4,82794 1 5,55555.. 


40,956554 


40 


22,50 


20,74 


48,0 


9,445855 



^T^LE /p9upréduk^4esmeêures de sapei^/icie franeais€ê'€t anglnisesj en mètres carrAf 

>&€ ré^roquement. 



5,W8744 

t5/ia4975 
^,09574 8 

$4^886013 
57,9874m 



m 



TOISBS' Q. 

•en 

«itau Q. 



«CTtBS Q. 



•en 

«àTKftS Q. 



4);244044 
0,54«562 
4^^422685 
<0,527'605 
^035424 
^;T38645 
0/8444:65 
4)^649^6 
c4 >0d5287 




>5^458» 
viO^M8777 
M,O3S4a0 

i9,Miaq2 

3,41)8(7310 
i6,Tff3flQa 
W,6M4Q7| 
83,443886 



0>092900 
0)485800 
4),278099 
iO;574309 
<0>464408 

0,650^8 
0,74M97 
0,890007 
A>02800V 



0>000735 
'0>004466 
0>002498 
0,002954 
0,003664 
*0>004997 
4>>00d429 
0,003862 
0,006395 
0>0073i|8 



I/IGNBS Q. 

en 



0,00000309 
0,00004048 
0,00004327 
0,00002036 
0,00002344 
0,00003053 
0y00005362 
O,O00O407<4 
0,00004380 
i0,00003089 



N. 
T 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 



en 



oySSoolF 

D,4MM290 
0,004955 
0^02584 

o,too9a^ 

4)y00387i4 
:0#0«H6 
0>003i6l 
fOvOOMGO 
.0,000454 



K/IGubs q. 

en 



0,0<K)00448 
0,00000896 
O,OOO0H644 
0,00004792 
O»00002240 
0,00002688 
0,00009436 
0,00003^84 
O,a08lO4|032 
Oy90004480 



mAtjiksq. 

en 

VOISU Q. 



0,^63245 
O,â2O490t 

0,789735 
4i03208O 
4, 340225 
4^379470 
4,842745 
2^403039 
[2,369204 
2,659449 



MBTRBS Q. 

en 



en 
rovcBS 4. 



9,47682 
48,93363 
â8,43045 
57^90727 
47,38409 
36,80090 
66,33772 
73,84454 
«83,29436 
94,70847 



4364,66 

2720,32 

4095,99 

3458,63 

6823,34 

8487,97 

0352,03 

40947,29 

42284,90 

43646,02 



N. 



4 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 



en 



0,299008 
0,508047 
0,809025 
4,400033 
4,^^5042 
4,7044030 
2,009058 
2,892066 
2»004075 
2,999083 



MSTBIS Q. 

en 
nsBs 9. 



40,76490 
JK4 ,52860 
02,20290 
.43,06720 
JI5,82430 
^4^38580 

rrs,350^« 

1Hi,878«9 
407,04 VO 



en 

vovems q. 



. 'en 

&ra«ai Q. 



496344 



389334 

706043 

9^356 

4479008 

4973379 

4372090 



4905443 



MÈrtKES Q.I nànmê ^ 



'en 



4330V06 

4HjOO,42 

4030,48 

6200,24 

7730,30 

«00,38 

40830,44 

42400,47 

13930,33 

43d00i39 



226208 

.4.16447 

000620 

892831 

4 4 46043' 

-1319254 

.4302460 

47.83068 

2008877 

22S2086 






L.T.JQ«FB.. 

-en 
uamumhtMMê ^ 



<en 



,49015509 
;393064I7 
^3923920 
^7904835 
>a8T6345 
4,4034892 
4,W27I60 
,13803409 
H;7777778 
,9733086 



0,2630995 

0,4064844 

0^0992740 

0;9323624 

4,4054526 

4,3965452 

4,6S46337 

4,86»47242 

2.09178448 

2i3fi09053 



L. MXR. IQ. 
en 

MV»lMlàTBB« 9. 



0,50864^ 
0^4728^9 
0,0259259 
4,2845679 
4,5432009 
4^485148 
â,l 6049138 
2,40943)58 
8,7777778 
6,0864 Ii97 



jttsames q. 

en 

VAaD* 9. 



.4,496036 

2,392006 

3,588400 

4,784435 

5,980406 

7,476200 

.8,372233 

^9;368200 

.40>764299 

44,960535 



'N/ 



.4 
2 
5 
4 
3 
6 
7 
8 

40 



en 

li* T. 9. r»A,Vi 



.3,06^3 
40,4230 
43,1875! 
20,8500' 
83,5423' 
30,5730 
55,4375 
40,8000 
43,5625 
30,0250 



en 

L. V. 4f, Airs. 



4,2908 
.8,Ô84|6 
»I8^8724 
47,4033 
24,4344 
.23,7449 
30«0337 
34,3265 
58^6475 
42/9082 



MTAIA. ,q. 
en 



.^,24 
^6,118 

«/r2 

42/96 
ti0;20 
40,214 
^2^68 



29,46 
58,40 



»en 

vàlBB» 9. 



0i836O9Sr 
4,072494 
2,308294 

3A44380 
4,iS0486 

3^040385 
3i8320a0 
6,088(r77 
7,»4874 
8,30007t4 



a6i 

TABIaE futur réduire les mesure^ de solidité françaises et anglaises, en mètret cubes H féeipnh- 

quement. 



2 

4 
5 

40 



TOIS£S CPBES 
■Itam coms. 



7 
te. 

«9 



INf, 



N. 



4 

T 

8 

9 

10 



r,40589054 
44,807780M 
âSUII674«l5 
â9UH 556117 
ff7«ai945471 
44,4S554!iM 
^«ra7S5tM 
âO«SSil2t74 
66,M504;i09 
^7(^09800545 



PIEDS CUABS 

«KTAU CVBU. 



ifel 



X 






«,4 4^40750 
rl2»2522447i 
.40^859909 
3M«44a045 
S0,580S50«4 
JSMO604447 
4M«V5i55 
4«^S885000 
fl5«M480IM 
lOil J0iO7Mt 



0,05427727 
0,06a55l54 
0,40285151 
A,I57J0908 
0,47458655 
4>,M56656!i 
O,25904#80 
0,^7421846 
0,50849545 
jO,542ï7î70 

^ B£S 



POUCES Q^t£& 

on 
nirftw cotai. 



MRTKK* CVlkl. 



JHÈTKISS CUBES 

TPUM CPBU. 



0,<hi85 1.554 
0,05665062 
0,08494504 
^H5264£l 
0,44IS763i 
40,4691891487 
«1,460207118 
0^22052240 
«;25488im4 
(0,20^5i542 



0,00<JU40856 

•O,0(»OO5O675 

O^OOOOMlSOfi 

0^0070546. 

0,000000482 

0/N)04lf(M8 

0,0004 S8855 

0,000458604 

i0>6004 78527 

O.0004i9886i4 

asBBas 



* 



UGJSES CUABS 

. es 



0,00000004 4 48 
0.00000002206 
0,00000003444 
0,<KNM>0004502 
0,00000005740 
6,00600006868 
0,00000608056 
6,00000009484 
0,0000004 0054 
6,00000lM447O 



«PB* 



POUCES CUEES LIGNES CUBES 



en 

■ItiH CUtM. 



0,<NMIOI6586 
0,000052772 
04»000404âO 
0,000005845 
0,00008 j 054 
0,000090947 
0,000414705 
O,0OOIX(4^O80 
0,00014747.6 
0,000108862 



MI^T&Kt COBtâ. 



0,000000009485 
0,000000048065 
[0,000000028448 
0,0000006157981 
O,OOO0O0O4T4II 
0^000000006806 
4^,000060606579 
O,6OCMI0OO75862 
0,006000088945 
MOmO000«8i7 



en 



5,8594 
7,078t 
44,5472 
45,5562 
49,4055 
25,0545 
26,8754 
0OJ424 
54«55I6 
58,5605 

msfem 



TAAJDâ 



wmsm 
CITBES 



MâTKBS CDBBl. 



0,764^4542 
4^(2909084 
2,20554086 
5«038Û3II60 
^2250740 



9,ft54 130004 
0^44040756 
0UN»O0aO78 
7,64543420 



0,45506445 

0,27042828 
0,A«-S4ûia 



0,54025052 
.O^7i552O04 
0,8iO5H477 
O4»4544O90 
4,08051305 
4,24557746 
4,85064426 



METRES CUBES 

PI^Dt CBBBI. 



29,475852 
58,547704 
87,521550 
146,695407 
445,869259 
475^15144 
204,21.6905 
2854(90845 
262,56466? 
291,718540 



WtfiH^ 



CUBES 



en 

ffOVCBS e-*«Bc. 



^ 



50412,446 

40<»824,852 
464257.240 
204649^4 
25206I4WID 
562474.406 
55288«;,O40 
465299>II28 
455744^744 

504424^400 



^»« 



^^S^^^^^^^^^B^^^^^^^ 



ME THES GCBES 

LIOBBI CUIBB. 



87442655 
474225540 
264537065 
540450049 
455565274 
«22675029 
06#78AII84 
600004259 
78^45804 
871426549 



MÈTBES CUBES 
cai 

COEDB* DB BOIS (b. BT B.) 



\ 



4 
2 
5 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 



METRES CUBES 
en 

BàTBOM* Crtlf 



METRES CUBES 
en 

riBDl COBBl. 



0,46550269 
0,52700538 
0,40050807 
0,65404075 
0,84754544 
0,98404645 
4,44454882 
4,50802454 
4,47452420 
4,65502689 



35,346584 
70,635464 
405,949742 
444,266323 
476,582904 
24 4,899484 
247,246065 
282,532646 
547,849227 
553,465807 



METRES CUBB!$ 
en 

rmtr» » rnBFt. 

6IM27,052 
422054,405 
483084,455 
244408,206 
5054 55,258 
566462,509 
427489,564 
488246,442 
549245,464 
640270,545 

BBBBBBBBBEBBB 



as 



0,26040 
0J^20O0 



ME 



^^^i^'"*"^ ^ ^ — » 



rRES CM3BSS 



en 

LIO^BS CIIIBS. 



■ ^ J l ■ w 1 ^ ■ yi ■> >W I» ^ I ■ 

METRES CUBES 
en 

TARDS CUBRS. 






405454745 
240000490 
546564235 
424848980 
527275725 
652728470 
758485245 
845657960 
049092705 
4054547450 

SliBHBBaSBBB 



4,50802454 

2,64604502 

5,02406455 

5,25208604 

6,54040754 

7,84842905 

0,45645056 

40,46447207 

44,77240558 

45,08024509 



a6ft 



TABLE pour réduire les mesures de capacité de Paris, de Londres et de PonéUchéry en 

mesures nouvel lis ^ et réciproquement. 



YBLTES 


finîtes 


SETIERS 


BOIS'. 


LITRONS 


N, 


LITRES 


LURES 


LITRES 


LITRES 


LirRES 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


LIT%U. 


LITKU. 


UTIM. 


LITKK». 


1.1TIM. 


4 


VILTU. 


rijiTM. 


«BTttKt. 


•OtSSSADS. 


LIT ROI t. 


1 7,4505 


0,9545 


456,40 


4 5,008 


0,8450 


0,45422 


4,0757 


0,00644 


0,07687 


4,230<J 


!44,90H 


4,8626 


542,20 


26,047 


4,6260 


5 


0,26844 


2,4475 


0,04284 


0,45575 


2,460(1 


[22,5546 


2,7940 


468,50 


59,025 


2,4594 


5 


0,40266 


5,2242 


0,01922 


0,25062 


5,6900 


29,8022 


5,7255 


624,40 


52,055 


5,2524 


4 


0,55687 


4,2950 


0,02562 


0,50750 


4,9499 


57,2527 


4,6566 


780,50 


65,041 


4,0654 


5 


0,67409 


5,5687 


0,05205 


0,58457 


6,4409 


44,7055 


5,5879 


956,60 


78,050 


4,8784 


6 


0,80554 


6,4425 


0,05844 


0,46424 


7,5799 


52,4558 


6,5492 


4092,70 


94 ,058 


5,694 4 


7 


0,95955 


7,5462 


0,04484 


0,5584 2 


8,6099 


59,6044 


7,4505 


4248,80 


404,066 


6,5042 


8 


4,07575 


8.5900 


0,05425 


0,64499 


9,8599 


67,0549 


8,5849 


4404,90 


447,075 


7,5472 


9 


4,20797 


9,6657 


0,05766 


0,69487 


44,0699 


74,5054 


9,5452 


4564,00 


450,085 


8,4502 


40 


4,542481 


40,7575 


0,06406 


0,76874 


42,2998 


GALLONS' 


PINTS 


QUARTiaa 


BUSHELS 


PBCKS 


N. 


LITRES 


LITRES 


LITRES 


LITRES 


LITRES 


en 


en 


en 


eu 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


vn%M». 


urmss. 


UTftU. 


x.irkBt. 

"56,548 


LITtBI. 


~4 


0*LM)BI. 


piara. 


QDAKTBM. 

0,00544 


«oauBM. 


racM. 


4,5455 


0,5679 


290,78 


9,0869 


0,22040 


4,7608 


0,02754 


0,4400 


9,0869 


4,4559 


584,56 


72,695 


48,4758 


2 


0,44049 


5,5245 


0,00688 


0,05502 


0,2201 


45,6504 


4,7058 


872,54 


409,045 


27,2607 


5 


0,66029 


5,2825 


0,04052 


0,08254 


0,5504 


48,4758 


2,2747 


4465,45 


445,594 


56,5477 


4 


0,88059 


7,0454 


0,04576 


0,44005 


0,4402 


22,7475 


2,8597 


4455,94 


484,758 


45,4546 


5 


4,40048 


8,8059 


0,04749 


0,45756 


0,5502 


27,2607 


5,4076 


4744,69 


248,086 


54,5245 


6 


4,52058 


40,5646 


0,02065 


0,46507 


0,6605 


54,8042 


5,9755 


2055,47 


254,454 


65,6084 


7 


4,54068 


42,5254 


0,02407 


0,49258 


0,7705 


56,5477 


4,5455 


2526,25 


290,784 


72,6955 


8 


4 ,76077 


44,0862 


0,02754 


0,22040 


0,8804 


40,894 4 


5,4444 


2647,05 


527,429 


84 ,7822 


9 


4 ,98087 


45,8470 


0,05095 


0,24764 


0,9904 


45,4546 


5,6795 


2907,84 


565,477 


90,8692 


40 


2,20097 


47,6077 


0,05459 0,27542 


4,4005 


YELTBS 


POTS KÂLÂMS 


MA&GALS 


MESURES 


N. 


LITRES 


LITRES 


LITRES 


LITRES 1 LITHESl 

en 1 en 1 


en 


en en 


en 


en 


en 


en 


en 


uran. 


UT>U. 


UTftBS. 


UTftW. 


UT>U. 


~r 


▼BLTB*. 


VOTS. 


KilLAM. 


■ABCAU. 


4,45471 


7,7555 


0,9694 


44,570 


5,4644 


0,8660 


0,4 4987 


0,9589 


0,02406 


0,28867 


45,5440 


4,9589 


85,459 


6,9285 


4,7524 


2 


0,25975 


4,9478 


0,0484 4 


0,57755 


2,50941 


25,2666 


2,9085 


424,709 


40,5924 


2,5984 


5 


0,55960 


2,8768 


0,07247 


0,86602 


5,4644| 


54,0224 


5,8778 


466,278 


45,8565 


5,4644 


4 


0,47946 


5,8557 


0,09622 


4,45469 


4,64881 


58,7776 


4,8472 


207,848 


47,5207 


4,5502 


5 


0,59955 


4,7946 


0,42028 


4,44556 


5,775d 


46,5554 


5,8466 


249,447 


20,7848 


5,4962 


6 


0,74949 


5,7555 


0,44454 


4 ,75204 


6,928Sl 


54,2886 


6,7864 


290,987 


24,2489 


6,0622 


7 


0,85906 


6,7425 


0,46859 


2,02074 


8,08281 


62,0442 


7,7555 


552,557 


27,7454 


6,9285 


8 


0,95892 


7,6744 


0,49245 


2,50958 


9,25751 


69,7997 


8,7250 


574,426 


54,4772 


7,7945 


9 


4,07879 


8,6505 


0,24650 


2,59806 40,5922| 


77,5552 


9,6944 


445,696 


54,6445 


8,6605 


40 4,4986519,58921 


0,24056 


2,88675 


44,546»! 
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TABLE pour réduire les mesures de capacité de Paris ^ de Londres et dePondichéry en 

mesures nouifellis; et réciproquement. 



VELTES 


FINITES 


SETIERS 


BOIS'. 


LITRONS 


N, 


LITRES 


LIIRES 


LITRES 


LITRES 


LITRES! 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


en H 


LTTKM» 


LITIBS. 


UTIBI. 


LITKK». 


ItTKBf. 


~r 


VBLTBS. 


riBTBS. 
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45,008 
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0,00644 
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4,2500l 
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94 ,058 


5,694 4 
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0,04484 


0,55842 


8^,60991 
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7,4505 


4248,80 
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6,5042 
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67,0549 


8,5849 
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9,6657 
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9,5452 
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aô5 

TjiBLE pour trouver le nombre de fours du i'' du^y.... d*UH mois^ aiii*' , ûii a, . . • . 

d^un autre mois y et par suite: 
I** D*un four donné quelconque à la fin de F année; 
a^ De la fin de Fannée à un jour quelconque de r année suivante; 
3** D* un jour doHné quelconque à un jour de la même année ; 
4^ D^unjour donné quelconque à un jour de Vannée swvanie. 



Do \i%^, 51. 

Aq 4 ^ 2> 3^ . • . • 54 . 

Jjin^ier 

Février 

Mars • . 

Avril 

Mai : 

Jain • . . . . 

Juillet. 

Août 
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Octobre 

. J^ovembre. ..... 

Décembre 
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Nota. Dans les anm'es bissextiles, ajoutez i jour au mois de février? 

\^ Du lo avril au Hi décembre. — Prenez le nombre, 3o,d»- jours contenus en avril 
dansla colonne verticale Avril, et //e^ce/i//ez jusqu*au nombre ^44 vis-à-vis de Décembre, 
dans lu colonne horizontale "i Vous aurez le nombre de jours du lo au lo. Ajoutez ai, 
différence entre les deux nombres donnés.^ 265 est le nombre demandé. 

a" Du 3i décembre 1H39 uu 10 avril 1840. — Prenez le nombre 3i dans la colonne 
verticale Décembre, et ^/<?jrre//r/ez jusqu'au nombre lai vis-à-vis d* Avril, dans la colonne 
horizontale .'^ Vous aurez le nombre de jours du 3i au 3i. Retranchez ai, différence 
entre les deux nombres doimé^ .^ 100 est le nombre demandé. 

3° Du 4 février au 1 6 septembre. — Prenez le n »mbre a8 dans la colonne verti- 
cale Février, et descendez jusqu au nombre ai a vis-à-vis de Septembre, dans la colonne 
horjzftntale? Vous aurez le nombre de jours du 4 au 4* Ajoutez ta, différence entre les 
deux nombres donnés? av4 est le nombre demandé. 

4^ Du 16 septembre 1 8^9 au 4 février 1 840. — Prenez le nombre 3o dans la colonne 
verticale Septembre, et /iff>//^éî3 jusqu'au nombre 1 53 vis-à-vis de Février dans la colonne 
horizontale.^ Vous aurez le nombre de jours du 16 au 16*. Retranchez la, différence 
entre les deux nombres donnés.^ i4i est le nombre demandé. 



a66 



TABLE pour réduire : i^ Les grands cougis de 3o pi. q, fr.^ deiôetZ'k pi. q, coumou- 
dam en petits cougis. n? Les petits cougis en pi. q. angl. et franc. ^ et en mètres carrés. 



N. 


cdxSOp.q. pa. 


46« 


C. OB 56 p. Q. G. 


46« 


c. os %2 p. Q. G. 


46- 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


1 ^ 


PVrtTS COOSTS. 


vsrirt eoDsts. 


yiTTTt corsit. 


rBTITa COOSM. 


FBTm COQOt*. 


PKTIT4 nnpoit. 


4,77478 


0,4409 


2,19595 


0,4572 


4,75507 


0,4084 


2 


5,54955 


0,2248 


4,59490 


0,2745 


5,47044 


0,2469 


3 


5,52453 


0,5528 


6,58784 


.0,4447 


5,20524 


0,3253 


4 


7,09940 


0,4457 


8,78379 


0,5490 


6,94028 


0,4338 


5 


8,87588 


0,5546 


40,97974 


0,6862 


8,67555 


0,5422 


6 


40,64865 


0,6655 


4 3,47569 


0,8255 


40,44042 


0,6507 


7 


42,42543 


0,7765 


45,57463 


0,9607 


42,14548 


0,7594 


8 


44,49821 


0,8874 


47,56758 


4,0980 


45,88055 


0,8675 


9 


45,97298 


0,9983 


49,76553 


4,2552 


45,^4562 


0,9760 


iO 


47,74776 


4,i092 


24 ,95948 


4,3725 


47,55069 


4,0844 


|N. 


P^ COUGIS 


46'* 


?'• C(»UG1S 


46^' 


P** COUGIS. 


46« 


en 


en 


en 


en 


en 


en 


\ 


PIID9 Q. AVOLAIS. 


MKOa Q. Ai«l1I.4IJl. 


riVDii 0- v*Lncki%. 


PIIDI Q. fBA^ÇAIS. 


«BTKIC ' Q. 


M V«Bt Q. 


576 


56 


507,4067 


51,6942 


53,5402 


5,5444 


2 


4 452 


72 


4044,2454 


63,5883 


407,0204 


6,6888 


5 


4728 


108 


4524,3204 


95,0825 


460.5506 


40,0332 


4 


2504 


444 


2028,4268 


426,7767 


24 4,0408 


43,3775 


5 


2880 


480 


2505,5335 


458,4708 


267,5540 


46,7249 


6 


5456 


216 


3042,6402 


490,4650 


524,0642 


20,0665 


T 


4032 


252 


3549,7469 


224,8592 


574,5744 


23,4407 


8 


4608 


288 


4056,8536 


253,5534 


428,0846 


26,7554 


9 


5484 


524 


4563,9603 


283,2475 


481,5948 


50,0995 


40 


5760 


560 


5074,0670 

■ ■ ■ ' Il ■ 


546,9447 


535,4020 


55,4439 
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TABLE pour troutfer la redepanee d*un nombre quelconque de eougis çuhivés en nèlys 
et potagers, — H y ^ 16 qualités de terres cultii^ées en nèlys et 9 qualités de terres 
cultivées en potagers. 

Nota. La redevance fixée par le cadastre ou Oulisse h^^p ^j^ est exprimée en fraction de pagode. 




COUGïS. 



0,24 

0,225 

0,24 

0,195 

0,48 

0,465 

0,15 

0,455 

0,42 

0,405 

0,09 

0,075 

0,0« 

0,045 

0,05 

0,015 



0,52 
0,50 
0,28 
0,20 
0,24 
0.22 
0,20 
0,48 
0,46 
0,44 
0,42 
0,40 
0,08 
0,06 
0,04 
0,02 



0,40 

0,575 

0,55 

0,525 

0,50 

0,275 

0,25 

0,225 

0,20 

0,475 

0,45 

0,425 

0,40 

0,075 

0,05 

0,025 



0,48 
0,45 
0,42 
0,59 
0,56 
0,55 
0,50 
0,27 
0,24 
0,24 
0,48 
0,45 
0,49 
0,09 
0,06 
0,05 



0,56 

0,525 

0.49 

0,455 

0,42 

0,585 

0,55 

0,545 

0,28 

0,245 

0,24 

0,475 

^>W 

0,405 

0,07 

0,055 



8 



0,64 
0,60 
0,56 
0,52 
0,48 
0,44 
0,40 
0,56 
0,52 
0,28 
0,24 
0,20 
0,46 
0,42 
0,08 
0,04 



9 



0,72 

0,675 

0,65 

0,585 

0,54 

0,495 

0,45 

0,405 

0,56 

0,545 

0,27 

0,225 

0,4j8 

0,455 

0,09 

0,045 



40 



0,80 
0,75 
0,70 
0,65 
0,00 
0,55 
0,50 
0,45 
0,40 
0,55 
0,50 
0,25 
0>20 
0,15 
0,40 
0,05 



SEtZfEMES DE COUGI. 



10,005 
S0,(HI46875 
5«,004575 
«O.00406t5 
S 0,00575 
(«0,0054575 
p 0,005 125 
!«0,OO284t5 
l|0,O«25 
••«,0021875 
^W<875 
M>00I5625 
H>Q0425 
* 0,0009575 
0,000625 
0,0009415 



|o,oo 



0,040 
0,009575 
0,00875 
0,008t2S 

o,oor5 

0,006875 

0,00625 

0,005625 

0,005 

0,004575 

0,00575 

0,005125 

0»0025 

0,004875 

0,004 25 

0,000625 



0,045 

0,04 40625 

0,045425 

4),0424875 

0,01425 

0,0405425 

0,009575 

0,0084575 

0,0075 

0,0065625 

0,005625 

0,0046875 

0,00575 

0,0028125 

0,004875 

0,00095751 



0,020 

0,04875 

0,0175 

0,04625 

0,045 

0,04 575 

0,0425 

0,04425 

0,04 

0,00875 

0,0075 

0,00625 

0,005 

0,00575 

0,0025 

0^00425 



5 



0,025 

0,0254575 

0,024875 

0,0205425 

0,04^75 

0,0474875 

0,045625 

0,0440025 

0,0425 

0,0409575 

0,009575 

0,0078425 

0,00625 

0,0046875 

0,005425 

0,0045025 



0,050 

0,028425 

0,02625 

0,024575 

0>0225 

0,020625 

0,04875 

0,046^5 

0,045 

0^045425 

0,04 4 25 

0,009875 

0j007.5 

0,005625 

0,00575 

0,004875 



U,055 

0,0528425 

0,050625 

0,0284575 

0,02625 

0,0240625 

0,024 875 

0,0406875 

0,04 75 

0,0455425 

0,045425 

0,0409575 

0,00875 

0,0065625 

0,004575 

0,0024875 



8 



0,040 

0,0575 

0,055 

0,0325 

0,05 

0,0275 

0,025 

0,0225 

0,02 

0,0475 

0,045 

0,0425 

0,04 

0,0075 

0,003 

0,0025 



9 



40 



0,045 

0,0424875 

0,059575 

0,4»505025 

0,05575 

0,0509575 

0,028125 

0,0258425 

0,0225 

0,0496875 

0;046875 

0,0440625 

0,04425 

0,0084575 

0,005625 

0,0028125 



0,050 

0,046875 

0,04575 

0,040625 

0,0575 

0,054575 

0,05425 

0,028425 

0,025 

0,024875 

0,04875 

0,045625] 

0,0425 

0,009575 

0,00625 

0,005425 
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TABLE pour trouper la redevance (Fun nombre quelconque de cougîs eulUvés en 
menus grains, — Il y a 1 2 qualiu's de terres cultwces en menus grains. 

N OT A . La redevance fixée par le cadastre ou Oalisse à 50 p ® /^ est exprimée en fraction de pagode. 













COUGIS. 










Q. 


4 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 




\ 


0,04 


0,08 


0,42 


0,46 


0,20 


0,24 


0,28 


0,52 


0,36 


( 


2 


0,055 


0,07 


0,405 


0,44 


0,475 


0,24 


0,245 


0,28 


0,345 


{ 


3 


0,05 


0,06 


0,09 


0,42 


0,45 


0,48 


0,21 


0,24 


o,2r 




4 


0,025 


0,05 


0,075 


0,40 


0,425 


0,45 


0,475 


0,20 


0,225 




5 


0,02 


0,04 


0,06 


0,08 


0,40 


0,42 


0,44 


0,46 


0,48 




6 


0,048 


0,036 


0,054 


0,072 


0,09 


0,408 


0,426 


0,444 


0,462 




7 


0,015 


0,03 


0,045 


0,06 


0,075 


0,09 


0,405 


0,42 


0,435 




8 


0,042 


0,024 


0.036 


0,048 


0,06 


0,072 


0,0^4 


0,096 


0,408 




9 


0,01 


0,02 


0,05 


0,04 


0,05 


0,06 


0,07 


0,08 


0,09 




40 


0,008 


0,046 


0,024 


0,052 


0,04 


0,048 


0,056 


0,064 


0,072 


6 


41 


0,006 


0,042 


0,048 


0,024 


0,05 


0,036 


0,042 


0,048 


0,054 





^%— 


0,004 


0,008 


0,042 


0,046 


0,02 


0,024 


0,028 


0,052 


0,036 









SEL 


2IÈMES DE 


GOUGI. 






Q- 


4 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


\ 


K 


0,0025 


0,005 


0,0075 


0,04 


0,0425 


0,015 


0,0475 


0,02 


0,0225 


0,0j 


2 


0,0024875 


0,0(»4575 


0,0065625 


0,00875 


0,0409375 


0,043425 


0,0455425 


0,0475 


0,0496875 


0,0^ 


5 


0,004875 


0,00575 


0,005625 


0,0075 


0,009375 


0,04 425 


0,043425 


0,045 


0,046875 0,04 


4 


0,0045625 


0,005425 


0,0046875 


0,00625 


0,0078425 


0,009375 


0,0409575 


0,0425 


0,0440625 0,01 


5 


0,00425 


0,0025 


0,00375 


0,005 


0,00625 


0,0075 


0,00875 


0,04 


0,04425 


0,01 


6 


0,004425 


0,00225 


0,005375 


0,0045 


0,005625 


0,00675 


0,007875 


0,009 


0,010425 


0,0{ 


7 


0,00«)9575 


0,004875 


0,0028425 


0,00575 


0,0046875 


0,005625 


0,0065625 


0,0075 


0,0«>84575 


0,01 


8 


0,00075 


0,0045 


0,00225 


0,003 


0,00575 


0,0045 


0,00525 


0,006 


0,00675 


O,0< 


9 


0,000625 


0,00425 


0,004875 


0,0025 


0,003425 


0,00375 


0,004575 


0,005 


0,005625 


0,0< 


40 


0,0005 


0,004 


0,0015 


0,0020 


0,0025 


0,0030 


0,0035 


0,004 


0,0045 


o,o< 


44 


0,000575 


0,00075 


0.001425 


0,0015 


0,004875 


0,00225 


0,002625 


0,003 


0,005375 


o,o< 


k^ 


0,00025 


0,0005 


0,00075 


0,001 


0,00125 


0,0045 


0,00475 


0,002 


0,00225 


o,o< 
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s A A jL* jL» 



PiCB II, ligne 6 péroucouradou, /wtf2 pérourredou. 

codoucouracanacou, hsez codt)ucrecanacou« 
padinanciiou^ lisez padinannchou. 
en remontant, noiVttoti, //sez noùttoukou. 
noiïttou pattou, Z/'^ez noùttoiikou pattou. 
(*) kàlémoûnoumàkàni^ lisez kâlénioûnuuniàmoukànL 
nàne, lisez nâr. 

nàkalanépadacou, lisez nârkalan^padacnu. 
en remontant, après roupies, lisez' il a vendu le tout l'^pS R» 
en remontant, 4 ^'st le multiplicateur, hspz 5 est le multiplicat'» 
en remontant, supprimez ou bien touts les deux. 
2 fois Q^^' lisez a f«iis 36. 

en remontant, ou 66 ( i **" Princ), lisez ou 96 (i*' Priac.) 
499 Dmc. lisez 699 Dmc. 
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